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LE SEUL JOURNAL QUOTIDIEN 

PUBLIE DANS LA PLUS IMPORTANTE 
REGION MANUFACTURIERE 

DE PAPIER AU MONDE.
........... -J UèAouvelliste V]

l»fâgt MO>fii p«ré. •••» rm«nf • •rien Ira rrglrBaaU
de I Audit Bureau of Cirrulatlon. pour la partoda 4a 
an aïola lermim# la 11 atar* 1930, et fl I 1^)0 
auf alertant continuel!» ment. ■

Tiras® total................................... 12.800/ de
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MM. ABRAN, LORANGER, TEBBUTT COMMISSAIRES DU HAVRE
Les nouveaux commissaires du havre.

M. J. B. LORANGER, 
Commissaire.

LE NOTAIRE V. ABRAN, 
Président.

M JOHN T. TEBBUTT, 
Commissaire.

Ils succèdent è 
MM. Robert Grant 
N. Labelle et Jos. 
Fortin.—M. Victor 
Abran président.

Ottawa, 30—MM. Victor 
Abran, notaire, Jean-Bap­
tiste Loranger et John T. 
Tebbutt ont été nommés 
comme nouveaux membres 
de la Commission du Havre 
de Trois-Rivières. M. Vic­
tor Abran sera le président

Ils remplacent MM. Ro­
bert Grant, Jos. L. Porting 
et Norman Labelle, qui ont 
donné leur démission com­
me commissaires, il y a 
deux semaines.

LA SESSION SPECIALE SUR LE
CHOMAGE DURERA SIX SEMAINES î

La question du tarif 
amènerait la pro­
longation du dé­
bat. — Des traités 
qu’on veut annu­
ler.

DUFOUR ET LABRIE ACCUSES DU MEURTRE DE 
BODCHARD CONDAMNES A ALLER AÜX ASSISES

UN GARÇONNET EST ECRASE A MORT SOUS UNE 
VOITURE CHARGEE DE GRAM A STE PERPETÜE

f Ottawa, 30.— Il uat eartain quw .« 
kesfe.on spéciale, qui doit «ouvrir wl 
le H septembre, durera plus de deux 
semaines et qua la tarif sera la prin­
cipale quactio.i au programme. Il e»t 
même à peu près certain qua la ses­
sion durera au moins un mois, peui- 
étra six semaines, et que l’on va é- 
tudier à fond les rapports de la situ­
ation ouvrière avec les conditions 
industrielles. Déjà un certain nom-

arrivfj
dans la capitale et ont exposé leur» 
vues aux dirigeants et aux membre»

M. John T. Tehhutt a dé-
JB I Bit partie Cle la I om- . hèmaga ne devront pas empêcher .m 
mission du Havre de Trois- ! indu"triM canadiennes de Emparer

davantage du marché canalien.

La nouvelle commission 
entrera immédiatement enlî;*.^. mAn!l/*ct“ri!” Tl
fonction.

JEUNE VOLEUR 
QU’ON ARRETE

Le chef Vachon met rapi­
dement le grappin sur 
un bambin spécialité 
dans le vol des montres.

Démission
acceptée

L’enquête du coroner ajournée à 
4 heures cet après-midi

A la demande du chef Vachon, l’enquête du coro­
ner sur la mort de Mme Trudel, brûlée à mort dans l’ex­
plosion qui a détruit Tédi^ce coin des rues St-Maurice 
et Ste-Cécile, a été ajournée à quatre heures cet après- 
midi.

Elle devait d’abord se tenir hier soir.
Le chef Vachon était hier soir déjà fort avancé dans 

son enquête sur les circonstances mystérieuses qui en­
tourent cette explosion. Il est plus que probable qu’il y 
aura des sensations à l’enquête du coroner.

Bertrand Leclerc 
périt tragique­
ment quand il glis­
se sous la roue 
d’une voiture de 
grain.

Rivières.

MUETE 
OU PARTI

Un astronome lègue son cadavre 
à cet hôpital pour qu'on s'en

serve dans un but de science

(Pre*M Canadien*)
Londre*. 30. — L’»:cjmplissemer.t 

de l'une dM dernières volontés du 
professeur Herbert Hi 1 Turner, pro­
fesseur d'astronomie 'Université- - w
d'Oxford, qui mourut récemment a 
Stockholm, Suède, a até rendue poa-

L’ouverture 
des classes 

mardi

L’ouverture dea classes dana 
toutes les écoles de la ville aura 
lieu mardi le 2 aeptembre. La ren­
trée dana les institutions aura lieu 
aussi au début de la semaine pro. 
chaîne.

Un meurtre
(Presae Canadienne)

Chicago. Jllinoia, 30. — Un autre
meurtre du aux “gangstera" est celui 
de John Kruspe, 38 ans. Il reçut cinq 
balles dans la téta quand il répondit 
de bonne heure, hier matin, a quel­
qu'un qui alla frapper a la porte de 
sa maison.

aibîe, hier. Le Dr Turner avait, en 
offat, léffué son corps a l’Hôpital de 
Stockholm aiin qu'on i-'e.i serve dan» 
un but acientifique-

Il avait demandé, rn outre, qu’en 
recevant c« don l'hôpitll ne fasse au­
cune cérémonie religiene ou civile a 
l’occasion du décès. Les taia suédoises 
ordonnent, en effet, qu'un.» cérémonie, 
quelconque doit avoir lieu après la 
mort.

C’est pourquoi î’Hôp.til de Stock­
holm communiqua en conféquenco a 
vec l'Hôpital de LondrM, qui décria 
d’accepter U corps pour des fins 
scientifiques. Il est arrivé ici, jeudi 
soir.

On a immédiatement injecté une 
substance préservatrice dai.x le cada­
vre qu'on a placé dans un réfrigéra­
teur en attendant le retour du Cana­
da du professeur A’il'ism Wright, 
doyen de la section d'anitomU dans 
les hôpitaux de Londres et l'une de* 
plus grandes autorités mondiale* en 
fait d'anatomie.

(De notre correspondant)
Ste-Perpétoe. 30— Bertrand Le­

clerc, 11 ans. fila dr M. Albert Le­
clerc, a’eat fait tuer dans «le* circons­
tances particulièrement tragique» 
L’enfant, au dire de» témoins de l'ac­
cident, a’était suspendu eou» une 
voiture chargée de loin, afin de ac 
rendre à la grange où on allait la 
décharger. Mai», en passant sur un 
petit pont, I'enfan* lâcha et tomba 
sur le aol. Une de» roues de la voitu­
res lourdement chargée lui passa sur 
le cnrp». Terrassant à mort.

L'enfant succomba à «es ble*»ure» 
troi» heures aprè* le tragique acci­
dent.

Le» funérailles ont eu lieu à Ste- 
Perpétue.

A la famille al cruellement éprou­
vée L* Nouvelliste offre »t»* sincère* 
«ympathle».

Il a été suggéré quo le Gouverne­
ment puisse annuler les droits d» 
compensation imposés p»r la précé­
dente administration contre le* Etais 
Uni» et qu’il y ait un émondagi 
dans le* parties les plus prononcées 
du tarif préférentiel anglais. Il est 

I probable que ces deux mesures von* 
être prises et que l’on va constituer 
une Commission du Tarif qui rem­
placera le Bureau du Tarif récem­
ment supprimé par le premier mims-

T
 r« Bennett. Pour en arriver la une
Mil II II II I |P || !" devra être passée. Lorsqu'elle sera

KUllUll I II I f*G'umi*e devant la Chambre cette !o» 
HUH I !|| fl sera l'objet d’une vive opp-.^ tion de

I I V I ■ V ! I &■ I» I U I hm
--------- tout d'abord ABBOncée MM*

me devant être courte, sera prolongée 
d'autant.

Pour que les députée retirent toute 
fera UPC enouète ' ’indemnité de la session les séances

1 diront durer plus de 50 jours. En de-

ça de ce chiffre l’indemnité est de $20 
par jour, à part les dépenses encou­
rues par ’ee député», durant les voya­
ges d’aller et retour d'Ottawa.

I*e coût d’une session spéciale s’élè­
vera à près de $500,000, et si la session

Le parti travailliste

sur les diverses 
accusations por­
tées par le député 
Sandham.

Un jeune voleur de montres en no­
tre ville a vu sa carrière brusquement 
interrompue a la suite d’une enquête 
du chef Vachon qui se termina par 
son arrestation.

Jeudi après midi. Mlle Georgette 
Thivierge se fit voler sur la grève, à 
l'ancienne colonie de vacance», une 
sacoche contenant deux montre», dont 
l’une à Mlle Thivierge et l'autre à 
Mme Dr J. Béland, une bague. $4fl. 
en argent et un chèque de $10.00 et 
d'autre» articles.

Ce vol fut rapporté au ch»f à cinq 
heures de l’après-midi. A »ix heures 
et demie, le bambin soupçonné depuis 
quelque temps de se mal conduire é- 
tait enfermé dans une cellule. Il se 
montra excessivement rebelle à ad­
mettre son vol et le fit qu'après avoir 
été longuement questionné. On décou­
vrit sur lui 820. qu’il avait caché 
dan* sa manche de chemise enroulée 
Un autre $20. avait été dépensé 
l’achat d’une montre. La sacoch 
meurait introuvable. Au cour» 
journée d'hier, le cfcef a réussi à la 
localiser *ur le bord de la route qui 
conduit de 1a Route Nationale à le 
grève a l'ancienne colonie de vacance*.

Le jeune voleur a admis au chef 
Vachon qu'il avait aussi volé quelque» 
autre* montre» dan* des maisons pri 
vées de cette ville. Le chef a réussi

L’échevin Napoléon LAMY dont la dé­
mission comme surintendant des 
écoles a été acceptée à l'unanimné 
par les Commissaire# d'Ecoles a 
leur réunion d’hier soir

m cour
MARTIALE

dure plus d'un mois il aéra d un mil- trouv„ ^ j* bambin en avait disposé

Un spirite

Compagnon 
de Boyd

(Presse Canadienne)
• Roosevelt Field, N.-Y. 30. — Harry 
E. Connor, navigateur ou l’avion avec 
lequel Roger Williams a ifctnimeia 
fait son envolée aux Bermudes, est 
parti hier pour Montré'»! afin d'y tt- 
joindre Errol Boyd. Ce c Tr. er *e pré 
pare à faire une envolée du Canada 
en Angleterre.

CONCERT DE LA
PHILHARMONIE

â’roframme du concert de la Phi- 
larmonie De La Salle qui aura lieu au 
parc Champlain demain soir.

1— -Simper Fidelia,—marche,— Sou­
sa *

2— King Mydas —Ouverture —R. 
Eilenberg.

3— Indian War Dance— H Bells- 
tedt.

4— -Farad» of the Doll*-—R. Gruen- 
— Farad of the Dolls. —R. Grue»*»

•raid
5— Star and stripes Forever— Sow

sa
4—W'edding of th» Rose —L. Jes-

ee’
7—Très Jolie —Valse —E- W’alJ

tenfel.
* —Corcoran Cadet — Marche—

Bous». v

EN LIBERTE 
SOUS CAUTION

M. René Dupont de la 
Corporation des Obliga­
tions municipales a été 
remis en liberté apres a* 
voir fourni un cautionne­
ment de $100,000.

Québec. 30. — M. René Dupont, an­
cien président de la Corporation des 
Obligations Municipale*, qui atten­
dait en prison, depuia le moi* de mai, 

t l’inatruction de sa cause en Cour d’Ap- 
ptl, a été remis en liberté, hier aprè*. 
midi, après avoir satisfait au caution­
nement exigé par 1a Cour. Ce caution­
nement est de $100.000, dont $00.000 
personnelle* et $40.000 par de* tier­
ce* personne» M. Dupont s’est rendu 
lui-même en Cour d’Appel. un peu a- 
près-midi, pour signer la formule de 
cautionnement. Le montant de $40,000 
a été versé en valeurs et en garanties 

! sur immeubles.
La Cour d’Appel entendra cette cau­

se au mois d’octobre.

(Prease Canadienne)
Londres, 30— Le parti travaillis*» 

fera une enquête officielle sur les ac­
cusations de concussion et d’ivrogne 
rie portées contre le* députés par E- 
lijah Sandham, député de Liverpool.

Sandham fit ces attaques au court 
d’une réunion publique.

Un comité des plus importants des 
députés travaillistes fera cette »n 
qute sous la présidence de Mlle Su­
zanne Lawrence. Les membres de ce 
comité seront Stanley Hirst, Hugh 
Dalton, George Landbury et Arthu. 
Henderson.

Sandham a récemment déclaré qu-' 
des députés se saoulaient et assis­
taient en cet état aux séance» du pa?- 
lement. Il a de plus affirmé que le 
péculat existait. Il fut appelé à 1a 
barre des communes et censuré pour 
cette déclaration.

Pilsudski et le 
parlementarisme

I Varsovie, 30. — L<*r»que le colonel 
Niedvinaki, rédacteur en chef de la 

!'*f,a»*ta Polska’’ officielle, demanda 
j au maréchal Pilsudski, président du 
Conseil, quels étaient ses projets d’a­
venir, il e'attira une réponse conçue 
en termes plutôt énergiques.

•‘Quel est votre programme?” lui 
demanda la colontl.

“Voilà une queetion parlementaire, 
répondit le maréchal, c’est-à-dire une 
question stupide.”

Le maréchal déclara qu'il ne croyait 
! pas à la valeur du soi-disant parle­
mentarisme: “C’est un mot d’origine 

^ étrangère, dit-il, un mot stupide; on 
| ne se rend pas compte du travail né- 
ceesaire pour gouverner la Pologne 
conformément à la Constitution et à la 
loi actualle”.

La Constitution polonaise, ajouta le 
maréchal, est mauvaise et ne peut pro­
duire que des eonditiaa* chaotiques. 

M ARTHUR R. COLBURN de Tokomo Les membres du Parlement, dit-il. 
Tard, et sa soeur Helen Frances, dé- semblent croire que le peuple doit «’in-
cl.rent q.'il. ont ,»,« un m..-.,- 1”

. . . .1. gredins-la, termma-t-il, nt travaillenté, (on.n D»rl*. U efcef .p.r.tr I. »<a da „ntr,h„.
créateur de Sherlock Holmes. Les bJ# L-Etit de scélérats tem-
Colburn disent qu’lia avaient , blahles? t'a tel régim* ne peut du- 
un message da l’autrt monde •▼aat.j rtr.” ^

ROBERTSON
OPTIMISTE

Ottawa 30. — Se mo itrant très op­
timiste et demandant » toutes tes 
organisations et aux citoyens en gé­
néral leur coopération pour faire dis­
paraître le chômage. Thon, aénateur 
Roberteon, ministre du travail, a pu 
blié, hier, un meseag# pour le peupla 
du Canada à l’occasion de la Féto d i 
Travail.

Le mot d’ordre du D-lpartement du 
Travail, selon lui, est ’iervice” et 
exprime Taapoir qu’en 1D31 “le Cana 
da recommencera de marcher de no 
veau fermement dans une ère de pro­
grès”.

lie ministre souligne q:’il y a en­
viron 2.500.000 travaille.ï’-s au pay* 
et que. sur ce nombre, 200,000 eont 
san* travail pour cet hrer. Il souli­
gne cependant que, quanj or. considè 
re le chômage coutumier durant is 
morte aaiaon, le problème du cAvRta 
ge actuel au Canada eu. sérieux sans 
être insurmontable.

lion environ. L’orateur de la Chambre 
semble devoir être le député George 
Black, du Yukon, et le aoua-orateur 
serait Armand Lavergne. Au Sénat, 
comme président, on mentionne le* 
nom» de» aénateurs Blondin et Beau- 

( bien.
Une autre suggestion faite dan» le 

but de protéger l’induetrie canadien­
ne contre Tinvaaioti de* marchandises 
étrangère», c’eat que le gouvernement 
annule se* traitéa commerciaux avec 

! la France, la Belgique, la Trhéco. 
s’ovaquie. Dana ces pays le Canal j 
n’aurait retiré que de mince» avanta­
ges et dana let importations il aurait 
eu à supporter une concurrence sérieu­
se et le* principal* industries à en j souffrir auraient été celles du coton, j 
du fer et de l’acier. A l’heure actuel.

1 le l’on est à reviser le traité avec la 
France, mais l’on pense qu’il vaudrait j 

‘ mieux annuler tout le traité et en ré- ; 
diger un autre sur de nouvelle» base*.

L’on attend aujourd’hui le premier 
'ministre Bennett. Celui-ci aura à étu 
dier des affaire* pressante» entre au­
tre» la préparation du programme de 
la aesaion. Dn croit qu’il s’est peu oc- 
eupé du choix de ceux qui doiven tl’ae- 

j compagne à la conférence de Londres; 
car dans un tel cas la nature et L» 

‘longueur de la prochaine session sont 
de* facteur» importants. Au poste de 
Haut Commissaire à Londres, le nom

Le Dr Jo* Béland s’est rendu au pos­
te hier soir remercier et féliciter le 
chef de la rapidité et du succès de 
son enquête.

Mustapha Kemal 
protège les chiens

Stamboul. 30— Mustapha Kemal ai­
me les animaux et notamment le* 
chien». Ausei a’est-il empreeeé de créer 
a Constantinople une “Association pro­
tectrice de* animaux”, dont la mission 
est de recueillir les chien» errant» et 
de le* faire périr par aneethésie alla 
ne sont pa* réclamé* dan» les cinq jours..

Autrefois, du temps des sultan*, on ! 
ne prenait pa» ce* précaution» humani* ; 
taire». On e’emparait de* chiens errant* 
qui pullulaient dan» les rue* de Cons­
tantinople et on le» transportait dan* 
Tile Doxia où il* se trouvaient dan* Tal- ! 
tern at! ve de se dévorer entre eux ou 
de mourir de faim.

I/es pauvres bêtes préféraient mourir 
de faim et constamment de la côte d’A­
natolie on entendait leur* aboiement» de 
détre**e.

Mustapha Kemal a supprimé la si­
nistre “Ile aux chien*.”

Harold B. Grow, officier 
de la réserve navale des 
Etats-Unis passera en 
cour martiale pour avoir 
agi comme directeur des 
forces aériennes du Pé­
rou.

Ils devront subir 
leur procès au ter­
me des Assises de 
janvier à la Riviè­
re du Loup.

i Pre**e Canadienne)
Quebec. 30 — Paul-Eugene Dufoui 

et Ludger La b rie, le* deux jeune* ger.f 
que l’on accuse du meurtre de Loui* 
Bouchard, le boucher de Ste-Ànne de 
la Pocatière. subiront leur procèa eux 
A**.see d» la Rivière du Loup, eu pro­
chain terme, en janvier 1931, eelon la 
décision prise après l'enquête prélimi­
naire tenue hier devant le juge Fiaet 
à la Rivières du Loup.

Dufour et Labrie furent, arrêtée le 
premier juillet par de* détective» pro­
vinciaux peu après que Boucherd eut 
Hé trouvé par des pa*#ants, aur la 
route de Ste-Anne de 1* Pocatière. Bou­
chard était inconscient et meurtri de 
coup* Il mourut le lendemain dan* un 
hôpital d* Québec mai» avant d'expirer 

put reprendre conscience et déclarer 
qu’il avait été aesailli par de* étran­
ger* et volé de l’argent qu’il rappor­
tait à la maison.

Le* recherche» de la police provincia- 
, le conduisirent a l'arreatation de* deux 
jeunes gens nommé* plu* haut.

L’interrogatoire de» témoin» révéla 
peu de cho*e* neuves. Léo D*»che»nes, 
un charretier, répéta qu’il avait conduit 
!«* deux jeunes gens le soir du crime et 

1 que Dufour s’était vanté d'avoir "fait 
I aon affaire" au vieux Bouchard. De*- 
| chesne* prétend qu’il ne prit pae la 
. chose au sérieux sur le moment.

Une dame Lionel Deschesnes dit que 
Dufour et Labrie avaient vu Bouchard 
lu! remattre de la monnaie aprèé un a- 
hat, quelques heure* avant le metirtra 

et que cela avait *uffi à leur proutér 
que Bouchard portait sur lui une bonne 
somme d'argent.

Me L. P Lizotte e»t le procureur de 
la couronne tandi* que les arcueé* Du- 
'.^•ir et ! «brie sont défendu* par M*
Alleyn Taschereau.

(Presse Canadienne^
Lima. Pérou, 30. — Le lieutenant 

colonel Luis Sanchez Cerro a déclaré, 
hier, au correspondant de la Pre**e 
Associée, que Harold B. Grow, offi­
cier de la réserve navale de» Etat* 
Uni», agissant comme directeur des 
forces aérienne* du Pérou, passera 

roui martiale.
Grow a été arrêté et emprisonné la 

eemaine dernière par la junte Arequî-

Sanchez Cerro déclare que 
est un mercenaire qui a violé

’

“Grow 
!es rè-

Al Capone 
n’est pas 

mort
Lettres de menace

du général MacRae est toujours au 
'premier plan, et pour le poste de Wa­
shington, Ton cherche à mettre la main 
sur un homme d’affaires en vedette. 
C’est la politique suivie par le fou- 

; vernement de* Etats-Unis dans ses 
'nominations diplomatiques.

Durant la semaine qui va s’ouvrir le 
Parlement va reprendre une activité 
extraordinaire avec l'arrivée des dé­
putés d’un peu partout dans le pays.

inion de médecin !

(Presse Canadienne> 
Wilmington, Delaware, 30— Des 

lettre* menaçant de faire sauter les 
industries d* Wilmington à moins que 
les chômeurs n’obtiennent du travail 
avant le 15 se-ptemhr* ont été corn 

I muniquées à la police hier par i * 
Wilmington Evening Journal 

! Ces lettres, imprimées à la main sur 
du mauvais papier, étaient signée^ 

i‘'I)es citoyens sans travail”. L'un» 
'd’entre elles menaçait de faire sauter 
: l'édifie* du journal, si e* dernier re 
! fusait de publier le» lettres de mené­

es.

Réponse du 
colonel Abort

Parts, 30—Le représentant du “Pe­
tit Parisien” à Nice a interviewé le 
colonel anglais Abott, président de 
la Fédération interalliée des anciens 
combattants représentant 9 millions 
d’hommes.

Dans un récent discours le colonel 
ayant réclamé le respect de» traités 
avait été attaqué violemment par la 
presse allemande. Il • déclaré au "Pe­
tit Pariaien" qu’il en était ravi et con­
sidérait comme un grand honneur d é 
tre attaqué en même temps que M 
Poincaré, dont il partage entièrement 
les vues pour le maintien de la pan 

■ dan» le respect des conventions inter- 
é venues* v

Les divorces 
en Angleterre

Londres. 30. — Lord Merrivale. pré 
sident de la cour des o.vorcej «uprè* 
du tribunal de Manch^ter, fit droit 
récemment à cent »olxante-et*onze 

demandes en divorc* et accorda ce 
dernior dan* chacun de» cas, san» 
qu'aucune opposition fut faite par les 
parties intéressées.

Pour mener à bien e# travail, il n'a 
fallu au juge anglais <ue huit heures 
et demie, c’est-à-dire que pour ‘li­
quider” chaque cas, il n a mis environ 
que trois minute*

La question des 
zones franches

I.a Haye. 30—La cour permanente 
internationale de justice examinera en 
octohre le différend franco-suisse con­
cernant le» zones franches de la Hau­
te-Savoie et du pays de Gex.

(Prcec Aswiodéei
Chicago, III-, 30.— Alfonsc Ca­

pone n'rat pa» mort et dan» la 
circonstance c'est la grosse nou­
velle. Durant la Journée Ton a- 
\ait fait courir la rumeur que le 
célèbre chef de handifa avait été 
tué. Celte rumeur était venue 
d'un peu loua lea mina du paya.

“Je lui ai parlé, eette après- 
midi a dit Thomas Nash, l'avocat 
de Capone, “et il »e portait tre» 
bien. Il ne souffrait que d'un pe­
tit rhume mala II n'était pa« 
mort”.

La production du 
sucre dans le monde

Paris, 30— I.* docteur Mikuach, l’ex­
pert célèbre. Vient de publier le* estima­
tion* relatives à la présente campagne 
du nucre. Il estime que la production 
mondiale atteindra 29,3X2,000 tonne* 
contre 28 millions XT.'.OOO pour la cam­
pagne précédente M. Mikusch retime la 
production du sucre brut à 19,220,000 
tonne» contre 19 million* 280,000 pen­
dant la eamparne 1928-29 D'après ce» 
chiffre*, la production des betterave* •* 
monte a 94*03.000 tonnes contre 9.5*9. 
000 précédemment.

LA CRISE DE 
NOS GRAINS

Près de 70 vapeurs char­
gés a leur pleine capaci­
té des grains de l'ouest 
attendent leur tour de se 
vider dans les entrepôts 
du port de Montréal.

Montréal, 30 — Près de 70 gros va­
peur* de» lacs chargés à leur pleine 
rapacité de grain de l'ouest attendent 
.cur tour dans le port de Montréal de 
pouvoir s’approcher de» élévateur*^ 
lies équipage» ont dû être démobilisé 
et de* centaines d’hommes sont san 
travail depui* quelques jours.

I.a eituation à l'heure actuelle est 
considérée comme tout aussi sérieuse 
qu’au début de la saison maritime. 
Tan dernier. On est même d'opinion 
que le tonnage de tous les vapeurs 
Un- le port est plu* considérable que 
Tan dernier.

D<* qu'un vaisseau arrive à Mont* 
réal son équipage est immédiatement, 
rongé J . et seul* quelques hommes 
sort gardés à bord pour assurer le 
bon fonctionnement du navire. L'équi­
page a toutef•> * la permission de ve­
nir oucher à bord en attendant de 
pouvoir trouver du travail ailleurs.

Le nombre des vapeur* des lacs 
lan» le port s’est toujours élevé gra­
due 1< ment. Depuis le début de la sai­
son on n'a remarqué qu'une diminu­
tion temporaire dan* le nombrw des 
ho »*eaux de grain en élévateurs. A 
bord de 85 vaisseaux dan* le port à 

heure actuelle, on calcule qu’il y a 
environ fi.000.000 de boisseaux de 
grain tandis que le» élévateurs en

ntiennent tout près de I2,250/>OO.

Le Nouvelliste 
ne sera pas 
publié lundi

SYMPATHIES
Lundi, Fête du Travail, L* >’<*■- 

vellUte ne paraîtra pas No* bu­
reaux seront fermés foute la Jour­
née.

La Société Médicale des Troi*-R v e- 
res a adopté à une réunion spécial* une 
résolution de sympathie* • Mme Dr 
LaBarre et à sa famille à l’occasion de 
la mort du Dr Gédeon LaBarre. surve­
nue Jeudi.

LA BOURSE

Lord Daw*on of Penn, médecin de Sa 
Majesté le roi George V a déclare à 
Montréal récenunent qu’il était illo­
gique de prohiocr l'usage de* hoi»- 
»on* alcoolique» parce que quelque*- 
uns e’y livraient avec tacts.

Personnel
M Artb.ir I.aMabce, directeur de l'a­

gence Beckwith de Nrw York, repré«en- 
tant* apéc aux du Nouvelliste est à*

l paeaaf* dan* notre ville»

NE PAS CONFONDRE
Eugène Gagnon, gardien de Té* 

. role de» Fins, rue St François-Xavier, 
i n'a rien de commun avec Eugene Oa- 
1 gn^n condamné pour achat da bo.aaoa.

LES MARCHES FERMES 
I*»» bourse* de Montréal et de New 

York sont fermées aujourd'hui et le 
seront ég»lem«nt lundi à l'occision de 
la Fête du Travail.

M
Le temp* (iii'il fera
Beau et un p*u plus fra;a
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C'e»t pourquoi il y avait Pl us de tristesse que de •év£rit£ dan* 
le ton de Quay ne quand il reprit la parole.

—Je crain» que vous ne puissiez jamais être sincère envers 
que ce soit. 1ns.

—Si, pour vous.
Il fit un signe né. if.
— je le regrette, dit-il posément, mais ..
——Mais tout est fini, coupa-l-elle avec amertume
—Oui . et cela est mieux ainsi, croyez-moi.
Un silence se fit entre eux.
Norman se demanda un instant s’il pourrait résister à la prière 

des yeux couleur de pervenche, et a 1 appel éperdu de la douce j 
voix qui avait tant de puissance sur son coeur.

Mais son hésitation dura peu Foute sa passion désespérées et 
douloureuse, exaspérée par la nécessité de fuir 1 objet de cette * 
passion, flamba dans son regard, puis, brusquement, sans un 
mot, s'éloignant à grands pas. il se perdit dans l’ombre de la nuit.

Iris resta une seconde bouleversée et tremblante. Elle se traîna 
Jusqu à la balustrade, pauvre épave désemparée et meurtrie, 
comme les feuilles d automne qui tourbillonnaient autour d’elle 
dans la brise du soir Elle s accouda face à la mer et pleura long­
temps dans la nuit.

DANS LF. BROUILLARD

Norman Quayne, cherchant à tâtons et précautionneusement son 
chemin à travers un épais brouillard de novembre, se heurta 
violemment 1 épaulé à une grille de fer.

Comme il arrive souvent à I ondres, le brouillard avait épaissi
avec une surprenante rapidité et, après vingt minutes de marche, 
l'écrivain se trouvait hors de son chemin et incapable de se rendre 
compte de l’endroit où il se trouvait.

Il avait déjeuné chez un ami qui demeurait assez près de chez 
lui. mais il se sentait aussi incapable de revenir chez son hôte que 
de retrouver son propre logis

Il se frotta vigoureusement l’épaule et chercha à s'orienter, se > 
demandant quelle était cette grille, la pupille dilatée, regardant j 
dans le brouillard autour rie lui, mais il était impossible de rien 
distinguer, même à deux pas.

Il entendait des voix qui lui paraissaient lointaines, ouatées en 
quelque sorte par le brouillard. Cependant, les klalcsons des au­
tobus. devenant de plus en plus nombreux, indiquaient, évidem 
ment, non loin «le là. une grande avenue très fréquentée, mais 
laquelle? I es passants aussi étaient plus nombreux à mesure qu’il 
avan«;ait, au hasard. Ils se heurtaient 1rs uns aux autres et s'ex­
cusaient ou se rabrouaient, suivant leur tempérament.

C'est ainsi qu au cri involontaire de Quayne se heurtant contre ; 
la grille, une exclamation avait répondu sous forme d interroge 
tion.

----Ho? Y a t il là quelqu’un?
La voix était juvénile et légèrement apeurée et haletante.
Quayne se retourna dans la direction indiquée par la voix.
—Oui. peut-on vous aider en quelque façon?
t ne silhouette se dressait, à deux pas «le lui et pourtant in

VA ET MENT
VM H. Sprrms and Bahjr. dr M^nt* 

real eh** MM f’ender *t M. Huttoa 
en fin d# **fnain*.

M. *t Mm* Dorval Montra n, ainsi 
qje aur f»«s Aubert *t laur n*v*u, 
iU u! d« La Taqa* en vis.t* ehs* Il 
*t Mma W*Ily Lsnftvin 1s ssmains 
dernièr*.

Mis* h. Hoopsr, dt Montréal, œt
l’inv.té* d« M. Tender et M:*« Hutton 
ces 15 dern.ert jours.

M et Mme Atfrod Biron, ainsi nus 
leur fille Affsthe M c Yvonne Des- 
sureau t, M Bruno Bournoyer. sont 
B.'.éê à L* Tuque dimanche dernier, 
les inv.tée de MM. Alfred et Hector 
Lavoie.

lis ont fait le vopegn en machine
M. et Mme Welly Mongrain et

eur famiiie de Québeq en visite ches 
M. et Mme W'eliy Lanjevin.

M. W Ibrod Dorais, de Grand'Mère 
visite sa fii'e Mme Edmond Thihsait 
ainsi que M et Mme Urbain Saint* 
Clair.

Mme Fabien ïjang«vin, de Montréal 
et son petit fils DoUsr»* de Grand’- 
Mère, de passage chez M et Mme 
I^anfevin. ce# jours «lemien».

M. et Mme Lucien Pothier de# T - 
Rivières, Mlle Cécile Langev.n, de St- 
Georges MÜe Carme!!* Charretier, 
de Champlain de passage h St Joseph 
de Mékinac che* Mme J. Drad «y 
mercredi soir dernier.

M. et Mme W'ilÜam Langerin, à 
Shawinigan et Glenalv il y a quel­
que temps.

Red Mill

St-Stanlalas

OBSEQI KR I »F M.
A

M. Alexandre Lanfivin, est revenu fq-

IienuèremeDt au milieu «Tua grand 
nombre de parents et d’amis eurent 
lu*«1 î#, Impotentes funérailles de M. 
Albert Montplaisir, décédé à Tige de 
37 ans.

Le défunt appartenait à la Boune 
Mort st à l'Association du Chemin de 
la ( roi*.

Il laisse pour pjeurer as perte sa 
femme, née Alice Toupin. et trois pe­
tits enfants, Roland, Lilianne et Ar­
ms rule.

Ij* ltév. l’ère Curé fit la levée dtJ 
corps et officia au service, assisté de« 
HH. Hères Renaud et (hoquette, 
comma diacre et sous-diacre.

]>ea messes furent dites aux autels 
latéraux.

M. (isrnesu conduisait le char fu­
nèbre.

Agissaient comme porteurs: ses 
frères MM. 0. T. et J Montpîsisir et 
besux-frères M. E. Montplaisir, J. 
Knuvagenu, J. I^ottinvllle.

Assistaient aux funérailles, outre 
ceux «jui sont mentionné# déjà: sou pè­
re M. A. Montplaisir, scs petits en­
fants: Roland, LUisiine; ses soeurs: 
Louisa, Laura et Jeanne Montplaisir. 
Mme Aimé Duplessis, Mme Joa. Lot- 
tinville, Mme Emile VaiJlancourt; ses 
beaux frère* et belle* Noeurs: M. b. 
J. Yézina. II. Hauvageau, M. et Mme 
Montplaisir. M. J Kauvageau Mmes 
J. Montplaisir. L. Toupin, Mme E. 
Vaillancourt, A. Duplessis. Mmes O. 
Ludger Iliron, M. et Mme Louis 
Montplaisir, de Montréal; Donatienne

flégagrjmt vivement, mais 
me rlirc où nous sommes?

restant tout 
le suis com­

et j Al >irn peur de ne pouvoir 

n entendant votre voix,

—Puisque nous sommes perdus 
pas que le mieux «trrait d’unir nos

dntmtte, et deux mains *e tendaient que Quayne saisit dans les 
tiennes.

— Merci, dit elle, se 
près de lui. Pouvez vou 
plètement égarée.

I —Moi aussi, dit-il en riant 
Ivous être d un grand secours.

—AhI... J avais tellement espéré 
ique vous pourriez me guider .

—Il y avait une si profonde déception dans la jolie voix qu af­
faiblissait il ne savait quelle cause mystérieuse, que Quayne se 
sentit pris tout de suite du désir de l aider de son mieux

tous les deux, ne pensez-vous 
forces pour essayer de retrou­

ver notre chemin? Où allez-vous?
L'inconnue ne répondit pas tout de suite, elle était jeune, pe 

tite et mince, «le cela Quayne était sûr. mais, précisément à cause 
«le sa jeunesse, elle était peut être «Irhante et pesait le pour et le 
contre de la proposition qui lui était faite

—V nus êtes trop jeune pour rester seule dans cet horrible 
brouillard, ajouta t il

Un faible éclat de rire lui répondit, et ce rire était particuliè­
rement séduisant

—( omrnent pouvez vous me donner un âge quelconque dans 
cette obscurité? demanda t elle I) autre part, je suis habituée 
à sortir seule, ce qui ne veut pas dire que j’aie une prédilection 
marquée pour une promenade dans le brouillard.

----Surtout «le la qualité de « elui ci! J insiste donc pour que vous
I restiez sous ma protection et je m’engage à vous mettre en sécu­

rité le plus vite possible
5 —C est très aimable «le votre part, dit elle avec un accent de
• sincérité, et je vous suis vraiment obligee
• —Alors, vous acceptez? Voulez vous prendre mon bras?

.—Ce n est pas nécessaire, merci, dit elle avec vivacité.
• Quayne fut \rxé. I a spontanéité avec laquelle elle avait accep

• té son offre parfaitement désintéressée, semblait avoir fait place 
â une sorte de méfiance

Contre toute raison, il lui en fit grief en lui-même.
—Voulez vous me dire dans quelle direction vous allez, de 

manda-t-il plus froidement; il m'est impossible de vous aider si 
vous ne me le dites pas

De nou\eau. le petit rire amusé fusa doucement dans l'opacité 
de la brume.

—Ln eltet, cela \a de soi. dit elle, j'allais ou plutôt j'essayais 
d aller, à (. hrlsea.

— Bien. Pour le moment, je suis absolument sûr d’une chose, 
c'est «jue vous êtes hors de votre r«>ute.

—Vous é:es entrée dans I un «le ces maudits squares à droite de 
la rue principale. Marchons un peu en allant vers le bruit des au­
tos jusqu à ce que nous arrivions à nous reconnaître.

Elle suivit, marchant tout près «le lui. Ils échangeaient quelques 
mots de temps à autre I ous les deux étaient occupés, avant tout, 
d’arriver à un point où la circulation plus intense et surtout quel­
ques enseigne* lumineuses leur donneraient une indication quel­
conque

Soudain, ils entendirent des pas rapides, une respiration ha­
letante et quelqu un * avançant ver* eux heurta si rudement la 
jeune fille qu elle manqua le bord du trottoir k la fin duquel iltj 
arrivaient et tomba de tout son long sur la chaussé, la tête U I 
première.

Au même instant, les deux grands phares d'une auto percè­
rent l’ombre, tels les deux yeux avides de quelque monstre cher- | 
chant sa proie et. dans le halo blafard et confus dispersant une 
seconde le brouillard. Quayne put apercevoir la silhouette dé* ’ 
Iicate de sa protégée.

Un cri rauque, l'appel perçant de la trompe, et il l'avait déjà 
saisie dans se* bras, 1 arrachant à une mort certaine.

I auto avait passé san* rien voir et « était déjà perdue dans 
la brume persistante. Quayne avait remonté la jeune fille sur le ! 
trottoir et la soutenait, un bras passé autour de sa taille.

—Etes nous blessée ?demanda-t-il anxieux.
—Non... Seulement, je suis un peu. . un peu secouée...
5a vois était si faible que Quayne s'inquiéta.
—Vous pouvez vous estimer heureuse de vous en être tirée i 

sans autre dommage, dit il. et j espère que maintenant vous aîlex 
être raisonnable et prendre mon bras

Elle obéit sans se faire autrement prier et ils reprirent leur 
marche vers l’inconnu, sur les trottoir» devenus de plus en plus 
glissants, mais ils ne parlaient plus.

de la Tuque, après un eéjour dune
quinzaine.

Mlle Alice St-Amaud, visite sa 
soeur. Berthe chex M. et Mme Adol­
phe Rivard.

Müe Berthe Mongraln. en visite 
pour qualque temp# chex sa soeur 

I Mm* Weily Langevin.
| Mlle Antonia Rivard, cher *on père 

M. Adolphe Rivard pour quelque 
temps.

Mile Cécile Langevin est revenue 
enchantée d’un voyage d’une quinzai­
ne aux Troie-Rivières chez des pa- 
reints ces Jours derni-îM, Hier elle 
accompagnait #a soeur Mlle Berthe t 
Shawinigan.

Mlle Elizabeth Ijingevin, passe un 
mois en promenade ch^s de# parente 
aux Trois-Rivière#, Montréal ei 
Champlain.

Vf. Ferdinand Desche*nes, Vf. eî 
Mme Joseph Deschejnee, Vf Eva

Gauthier, de Mnramic ont pa^sé une 
quinzaine.

Chez Vf et Mme ATCph'* R.vard, de 
notre paroisse, il# ont vis.té aussi 
Troi#-Rivières. Fhawinigan, St-Tte 
Grand'Mere, Ottawa, Ils sont retour­
nés, il y a quelques jours très en­
chantés de leur excellent voyage.

Il# ont fait le trajet <n machine
MARIAGE G A U T H f F. R - G E LIN A S
I’ y a quelque temps était béni en 

notre paroisse le mariage de Vf. Wil­
frid GéMnas a Mlle B and ne Gauthier

M. Gélinaa servait de. témoin à son 
fiie et Vf. Joseph Gau’hier. accompa­
gnait ‘•a fille. L'heureux couple a 
passé un mois à New York Etats-Unis 
en voyage de noces.

SET l : LT r R ES I ) EN F A \ T

Vf et Vtme Dé» ré Ricard, ont eu 
la douleur de perdre leur bébé Jean 
âgé de 2 ans.

las levée du corps fut faite par no­
tre curé M. Riron, à 8 heure- mer­
credi le 13 août dernier. M. et Vfme 
Ricard et leur famille ainsi que t>!u- 
sieurs parente et imis assistèrent à 
cette sépulture qui out lieu dans r o- 
tre église paroissiale et de là le con­
duisirent jusqu'au cim'vière

.! ‘seph .1 acqu*vs. Rolland Bureau,
enfant de Vf. et Vfme >d na Bureau, 
ainsi que Joseph Laurent Lefebvre 
enfant de Vf. et Vfme Rosaire I.efeh 
vre furent inhumé» ccs jours der­
niers.

oupin,
•lin, Olive Godin, M. et Mme O. Lot- 
tinville, Idn M.Tlose. M.-Anne, Eu­
gène. Arménie et Henri Lottinville, 
David. Armand, Rodolphe, Lucien, Ra­
chel. Marie, Jeannette. Clothilde Du­
mas; Mmes D. et Z. Dumas, Zotique 
René, Amanda, Aldén, Rosaire Du­
mas, Frédéric Dumas, François San- 
\ agi au. J Breton, M. et Mme A. Clé­
ment, Flavian, Arthur, Arménie, Aline 
Roy, Lucien Lottinville, Henri, Hyp- 
polyte, Y’vonne et M.-Roa# Brière, Do­
nat Roy, M. et Mme A. Arcand, Henri, 
Joaaphat Roy, Vf. et Mme Frédéric 
Beaumier, M. et Mme Joi. Bradîry, 
Mme Charles Lottinville, Horraiidas, 
C.-Edouard. Moise, Philippe, Victor. 
Lauretta, Alfreda Lottinville. M et 
Mme Grégoire Dumas, Florida, Lau­
retta, Wilbrey Dumas, M. et Mme 0. 
et L Brière, Vf. Louis Brière, Alfred, 
Joseph, Anselme, Donat Brière, Wellie 
et Paul Brière, VI et Mme Daniel Briè­
re, Rosa Brière, Vf. et Mme Jos. Vail­
lancourt, Orner, Lucienne, Madeleine, 
Zéphfr, Eugénie Vaillancourt, liitha, 
Thérèse, Rose-Alma, Hé.éna, M. Jean­
ne Yai mcourt, Léo Toupin, Vf.-Jean­
ne Toupin, Erneet, M.-Ange, Paul, A- 
délar.1 Toupin, Joe. Caron. Vfme D. 
Cyrenne, Antonio, Elisée Montplaisir, 
Achille Lottinville, Jos. Rocheleau, 
Hyppolite, Albert. Adrien, Emery 
Courteau, Alphonse Courteau, Julien 
Rocheeau. M et Mme Dominique 
Montplaisir. Odilon, H» ene Montplai- 
vir. M. et Mme L Loranger, Eva, Ger- 
mame Loranger, iv.méon Turcotte, M. 
et Vf me Adolphe Montplaisir, M. et 
Mme L Boisvert, M. et Mme A. R(e- 
hert. Vf Jos. Boisvert, Dozia Montplai­
sir, de Montréal, Paul. René Roche- 
fort. Vfme Thomas Rochefort. Mme D. 
Guilbault, M. Philippe Rochefort, etc.

Bouquets Spirituels: M. et Mme 
Gédéon Lottinville, MM et Mme* O. 
Lottinville. Arthur Clément, H. Rauva- 
geau, M. et Mme J. Sauvageau, J. Vé- 
zina, la famille Philippe Toupin, E. 
Montplaisir.

Sympathies: M. et Mme A. Brouii-
lette. Mlles J Rocheleau.

M et Mme William Vejllet, M. et 
M&* Gilbert Marc*', M. et Mme Yv >n 
Vsillet sont allés à Montréal.

M le Thérèse M ngra n est a lée 
passer quelques jours a St-Tite l'.a 
vite»* de sa cousine Mile Dontigny.

M et Mme Xevier Gern.ain, Mme 
I Wilfrid Doré, Mme Alexandre Car- 

MOXTHLAIMU pentier sont allés au Cap de la M# 
delaine à «'occasion ds 1 aaaivarsaire 
du couronnement de la Sta-Vierge.

M et Mme Dr C. A. Gauthier ec 
voyage dernièrement.

M. et Mm* Albert.Guimond, Mile 
Fernande Lafontaine, Mlles Hélène et 
Jacqueline Veillet à Trois-Rivières a 
l’occasion de l'exposition.

M Gustave Roberge, Mme Eddy 
Bélisle, Mlle* Layseur Côte. Florida 
Doré et Blanche Rousseau en voyais 
dernièrement.

MM. et Mmes William et Yvon 
Veillet à Trois-Rivières à l'occasion 
ds l'exposition.

M. Paul Jacob est allé autrefoia 
aux Trois-Rivières la aemaine der 
nière.

Vf et Mme Paul Emile Déry sont 
allés à Champlain, Trois-Rivières, Sna 
winigan la semaine dernière.

M et Mme Roland Jacob en voyage
dernièrement.

M. et Mme Adélard Trépaniez et 
leurs enfants sont allés aux Trois 
Rivières faire visite à leur enfant qui 
est sous traitement à l’hôpital St 
Joseph.

M. et Mme Charles Jacob et leur.» 
enfants sont allés en voyage dernière
ment.

MM. et Mmes Raoul et Freddy Tré- 
panier et leurs évitants aux Trou 
Rivière» à l'occasion de l'exposition.

M et Mme Ernest Charsst et leut 
fils Gaston sont allés dernièremsnt à 
Ottawa, Toronto et autres vLles ds 
l'Ontario

Le Dr H. Fréchette en voyage der­
nièrement.

M et Mme Lucien Hébert et leurs 
enfants en voyage dernièrement.

M. et Mme Paul Lafontaine et leurs 
enfants aux Trois-Rf/ières ces jours 
derniers.

Mme Vve Roméo Jxcob est revenue 
après avoir visiter, I* Sarre, Du pu}*, 
et Rouyn et plusieurs autres endroit»
de l’Abitibi.

M. et Mme Fortunat Léveillé en 
voyage ces jours derniers.

M. et Mme Arthur Veillet, Mme 
Wilfrid Doré et M. Oscar Doré aux 
Trois-Rivières ces jours lerniers.

Mlle Adrienne Lafontaine étudiai.- 
te garde malade à l’hôpital St-Joseph 
et Mlle Marie Ange Trépanier toutes 
deux des Trois Rivières sont retour­
nées après avoir passé quelques Jour» 

hez M. et Mme Joseph luifontaine. 
Mlle Etiennette Grandiront est «e 

venue après avoir passé quelque» 
jours à St-Prosper.

Mmes Benoit Sanscartier, Médér.e 
Roberge et Arthur Tessier en voyage 

Québec il y a quelque temps.
M Joseph Mongrain est allé en 

voyage dernièrement.
Mlles Médora Gervais et Berthilde 

Mongrain en voyage a St Prosper ccs 
jours derniers

M et Mme Napoléon Massicotte et 
enfants à Québec dernièrement.

M et Mme Bruno Cossette en voya- 
ces jours derniers.

MM Jules Biron, Généré Baril de 
Ste-Thècle, M. et Mme Henri St Ar 
nault et leurs enfants de St Georg s 
M. E!ie Trottier de Montréal, MM 
Frédéric Ayotte de St-Luc tous chez 
M. Philippe Trottier, il 
temps.

MM. Jean-Louis et Pierre et Mlle 
Marthe et Monique Lebrun de St Tite 
ont passé quelque temps chez leurs 
grands parents M. et Mme Phi.ippe 
Trottier*

Mlles Rachel, Jeanne d'Are et Gii- 
berte Mongrain sont allée» aux Trois

1» Montplaisir, Adélard Go-

Rivières Il y a quelqua temps.
M. Gérard Lafontaina est allé aux 

Trois-R:vières ees Jours derniers.
M et Mm* Jos. Goulet et loura 

enfanta sont allés à Grand’Mère ces 
Jours derniers.

Mme Vve Dr J. A. Lacroix est si- 
léo en voyage dernièrement

M. at Sim* Benoit Bacon c* Isurs 
enfants sont allés à Trois Rivière» à
l’occasion de l'espositit'n.

M et Mme Mellony do Shawinigan
et plusieurs autres étaient d* pas­
sage dernièrement chez M et Mm* Gé 
rad Trudel.

ADIEU AU MONDE

Ml!* Claudia Magny fiile da M. et 
Mme William Magny, né* Anna Bor- 
deleau, vient do quitter lo monde pour 
entrer chez les Révdes Soeurs de la
Congrégation Notro-Dame la Moût 
réal.

A l’occasion de son départ, on re­
cevait ches elle ses frères et sc* 
soeurs et quelques amis.

On remarquait : M. et Mme Alphée 
Magny de Proulxville, M. et Mme Be­
noît Magny, M. et Mme Eucharis.e 
Rousseau do St-Adelpho, M. et Mme 
Rosaire Veillet, M. Antoine Magny, 
Mlle Aldéa Magny de Shawinigan. M 
Alonzo Magny des Trois-Rivières, MV. 
Révérin, Maurice et Mlle Maria Jean­
ne Cossette de St Tite, M. Bemad n 
I«afrance de Proulxville, Mlle Ald^a 
Mongrain, Mlle Alice Mongrain, M. 
Arthur Veillet de Jv-.Narcisse.

Il était beau et touchant de voir 
cette grande famille réunit pour dire 
un dernier adieu à leur soeur chérie.

Nous lui souhaitons, persévérance 
et bonheur dans la vio qu’elle om­
brasse.

PIQUE-NIQUE

Dernièrement un groupe de fillettes 
se réunirent avant la fin de leur va­
cance pour jouir d'un dîner champê 
tre dans un sita très pittoresque et 
favorable pour les pique-niques, 
appelé Chute à Prince.

Enfin toutes se séparèrent conten­
tes de leur séjour su bois.

Prirent part î Mlles Bernadette 
Déry, Hélène, Jacqueline, Gertrude, 
Marguerite et Marie-Marthe Veillet, 
Jeanne Laure Magny, Fernande Doré 
Etiennette Grandmont, Jeannine 
Grandmont. Madeleine et Monique La- 
coursière, Fernande Lafontaine, Yvet­
te Dessureault et Pauline Trépaniez.

St-Célestin

NOUVELLES DIVERSES

Les sacoches 
en cuir pateut 
■oir et décoré 
de broderie en 
laine rouge tt 
noire sont un 
des derniers 
cris dels me 
de.

Le# ceintures 
sont devenues 
des nécessités
pour le fini 
mais les ceio 

turcs en cri» 
tal ont beau 
coup en vogue

Une grande me 
de dans les robes 
veut que celles-ci 
soient faites avec 
du tweed. Cepen­
dant ne croyez 
vous pas que cet­
te robe-ci et que 
ce corsage tache 
tés de blanc, 
sont jolis ? Le 
tweed de cette ro 
be est à la fois 
gris, blanc et mê 
me a un petit mé 
lange de Jaune, 11 

parait

Une J a. 
ie boute:!. 

Jaunâtre 
t tout r* 

qu’il faut 
pour votre 
porfum ma 

émoi sel le

î lange ae j 
l ce tweed 
j très bien.

VA ET VIENT

TUS NOUS QUITTENT

M et Mm* J. Eug Bwiâvert, opéra 
leur a Garneau, Jet. pou- la Co. de 
chemin de fer C. N. R et se* deux 
fiis Justin et Loû*» Etienne, rous 
ont quittés pour aller demeurer a 

| Landrienne *'Ab;t;hi** où dôsormaia 
M. Boisvert sers agent de cette gare 

t pour la même compa^-n e.

M et M ne Arthur Clément étaient 
le passage a St-Maurice, ces jours 
dernier#, chez M Alphonse Clément.

—M. et Mm* Théophile Lottinville 
et leurs filles Adèle et Jeanne étalent 
de passage ici dernièrement pour as­
sister au\ funérailles de Mme Etouard 
Lott nv "e, née Marie.Anne Arcand, 
décédée le 4 août à l’âge de ans.

—-M. Armand Vignauit de Chicopee 
Falls e*t venu en prji.itnade chez M. 
Moïse Poirier demièreiient- 

—M. et Mme Alphonse Mêtivier et 
, leur famille de Sherbrooke sont venus 
rendre visite à Mme T. Métivisr la 

; semaine dernière.
—M. et Mme S. Hébert et leur» *'n- 

fants Ruth, Thérèse, Judith et Be- 
! noit de St-Raphael sont venus chez M. 
Henri Poirier dernièrement.

—M. Arthur, Henri et Gaston Poi­
rier ainsi que Mlle* Alice et Jean­
nette Poirier étaient de passage à St- 
Raphael chez M. Télesphore Vignauit, 

j récemment.
—M* Onil Breault est de retour d’un 

! voyage à St-Raphael.
—Sont actueUenvent en promena- 

de chez M. Mois* Poirier, M. et Mme 
y a quelque * Adélard Lenesque et Uura enfants- 

MM. Henry et Emile ainsi que Mlle 
Eva Levesque des Etats-Unis.

— M. George» Hélie do passage aux 
Trois-Rivières dernièrement.

—MM. Arthur et Henry Poirier, a 
près avoir passé quelque temps dans 
leur famille sont retourné* à Amex- 
burg Mass.

- -M. et Mme Arsène Poirier, M. et 
Mme Donat G. Maneon de Providence, 
M. Sévère Poirier et “a fille Mlle Co­
lombe Poirier, Mlle Annotti et Sezan­
ne Poirier de Magog éta.rnt les hôtes 
chez M. Moise Poirier dernièrement.

—M. Henri Arsenault de Drum- 
mondvîlle chez M. Evariste Béliveau 

—Mlle Antoinette Poirier de St-

Grégoire chez M. Moise Pe rler dss 
nièrement.

M. Edgar Gaulin de Trois-R -e» 
est venu en promenada chez M En- 
riste Béliveau.

—Mme Azarde Poirier de pa:s»n 
aux Trois-Rivière**

—M. Ernest Daneau de passage ox 
Trois-Rivières.

Le thé vert du lapon “SALADA” 
vous plaira plus que tout autre

(!SALADA99

FTU
VERT

•Tout frais des plantations’

TOUTES les FEMMES sont sujettes a FAneinie
Mères de famille, jeunes filles au sortir de l’école, dé­

bilitées par un surcroît de travail intellectuel, employées de 
bureau, de magasin, de manufacture, femmes de tout âge 
doivent se prémunir contre l’ANEMLE.

Si vous ête- pâles, faible*, nerveuse*, si vous souffrez 
de périodes irrégulières et douloureuses, de troubles d’es­

tomac, de maux de reins, de mélancolie, si vos yeux sont 
cernés, vos oreilles, vos lèvres, vos gencives sont décolo* 
rée*, dites-vous que l'ANEMIE vous guette, si déjà vous 
n’en êtes pas atteintes et prenez immédiatement les Pilules 
ROUGES, préparées spécialement pour faire disparaître 
l’ANEMIE et autres maladies propres aux femm'*-

Lisez les, annoncesnces;
Pour économiser du temps j

•‘Durant l«*s premières années de mon ma­
riage, lorsque vint la famille, ma santé décli­
na. Je dtviat faible, j a\ai# b.rn DM 
d’appétit, ma digestion n’alfait pas, car j’é­
prouvais constamment des malaises à l’estomac, 
j avais des palpitations de coeur, de fréquents 
maux de tête, puis des douleurs dan* tous le* 
membres. Je souffrais aussi de constipation.

PHILLIPS

TVmiKW. 
Acid

Quand la Douleur 
Survient

Pour ne pas voir empirer mon état, ce qui 
m’aurait épouvantée je me suis décidée à 
prendre les Pilules Rouges. Plusiema ^•erson- 
nee m’avaient dit qu’il n’y avait pas de 
meilleur remède dans mon cas. ^ J’en eus 
bientôt la certitude, car les pr mières boîtes 
me ranimèrent. J’avais plus «le courage, les 
forces me revenaient ma digestion était plus 
facile et la nourriture me prof tait mieux. 
Tous mes malaises disparurent fi dans l'espace 
de quelques mois j’avais recouvré ia santé de 
mes beaux jours. J’étais heureuse d’avoir 
trouvé un aussi bon remède. Depuis sept ans, 
les Pilules Rouges «ont mon seul tonique” 
Mme A Miîot, 75, 1ère Avenue, Verdun.

Doux heures après le repas

“J’étais très faible, lorsque j’étaia jeune 
fille et je souffrais beaucoup à l’époque de 
mes période* qui n’étaient pas régulières.

»

A chacune d’elles je prenais le lit. Cela me 
tenais dans un état de langueur désespérant, 
mon estomac me fatiguait et j’éprouvais des 
maux de tête, des palpitations, des douleurs 
au creux de l’estomac, dans le dos et les 
reins.

Ma mère me donna des Piluîes ROI’GFS 
que j’ai prises pendant quelque temps et qui 
ont complètement refait ma «anté. Lorsque 
j’ai commencé à prendre les Pilules ROUGES, 
je ne pesais que 9S Ibt. j’ai augmenté mon 
poids à mon contentement et j’ai souvent re­
commandé It's Pilules ROUGES à des jeunes 
filles et femmes malades. Toutes en furent 
satisfaites”. Mme I. Turgeon, 105, Congress 
St., Salem, Mass.

Que de personnes appellent 1n«fige<-1 Usera plusieurs fois la quantité d a 
tion co qui n est souvent qu'un excès eide et les symptômes disparaîtront 
d'acide dans I estomac. Le* nerfs de mr la champ. Na recoures jamais à des 
l'estomac ont été trop stimulés et la habitudes rustiques lorsque voua con- 
nourritur# #ûrit. La correctif e»t un ( naisses l’afficacitô de ceci. Procures* 
alcali qui corrige l'acidité sur la champ, voua un# petit* bouteille d’essat.
Ft la meilleur alcali qu# connaitse Na manques pat da voua pr«>cur«r le 
lo science c est la Lait da Magrésis véritabl# Lait da Magnèsi# praacrit

Mme A. Miîot

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTIONS.

CONSULTATIONS MFDÎCALFS.—Afin «Taÿer v*re 
traitrm^nt vous pouvez consulter GRATUITEMF I 
à »"n bureau ou par correspondance notre Medr i qu* 
vous indiquera toujours le meilleur régime a suivre. 
Dans les tas impossibles à traiter par correspor •» e 
comme dans les cas requérant une intervention c ‘«uf* 
gu-ale, notre Médecin vous dirigera aux meilleurs méde­
cin* et chirurg’tr.» de votre localité.

Les l’ilulea kOL’GES sont fabriquées seulement r*r 
fa Cie Chimique Franco-Américaine Ltée, r ie
Siint Dema. Montréal. Chex tout les marchands de 
remédea, 50c la boiîe ou 3, $1 25. .
Impossible de vous traiter mieux et à meilleur marche.

EXIGEZ les VERITABLES

d# Phillips. C’est le préféré des méde par les médecins depuis Ô0 ans pour 
cins dtpu<s sa création 11 y a Ô0 an» corriger le« excès d'scide Chaque bou- 

Un# cuillerée à thé d* cet aies!! Inof- ; teille contient des directions eomplè 
fensif, insipidé, dan, de l'eau, neutre tes — dans tout# pharmacie-

Pilules ROUGES
pour le. Femmes Pâles ci Faibles

(A

BINGO des ZOUAVES
CE SOIR A 8 HEURES

SALLE des ZOUAVES
29 RUE VOLONTAIRE

Au profit des /ouave: des Trois-Rivières
Les amis des Zouaves et le public en general sont 
cordialement invités à venir s'amuser durant toute 
une veillée et à gagner de superbes prix tout en 
contribuant à une bonne oeuvre.

M. E. Plamondon
•’I en Pilules Moro que j’aî prises ont fait disparaître les sensations He fatigue. les douleurs de dos. de mna les 

palpitations. Ira étourdissements, les maux de tète que l'éprouvais. Elles ont fait plus que les remèdes que Pavais 
employés auparavant et grive à leurs bons effets, je travaille aujourd’hui facilement, j ai bon appétit et ma digestion 
est bonne. Je me félicite donc d'avoir employé les Pilules MORO et j’engage Ica hommes oui se voient dépérir A v 

M. Edmond TUmondon, 16, rue La'iyette, Quebec, P. Q.recourir.

Chez let HOMMES, let mauvaitet digestions, iet aigreurs, let renvoit, let lourdeurs dVt- 
tomac, let maux de tète, de reint, let rhumatismes, l'épuisement, la nervosité disparaissent 
avec let Pilulet MORO^ préparées spécialement pour les HOMMES, par la Cie Médicale
Moro, 1570, rue Saint Denis, Montreal. Partout ou par la poste, 50c la botte ou 3~$L25 
Impossible de vous traiter mieux et à meilleur marché.

PROTEGEZ-VOUS REFUSEZ LES SUBcTlTT’TIONS. . , EXIGEZ LES VERITABLES

Xè *• 30 Pilules MORO poar les
HOMMES
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Le tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de \ 
! tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région, i IbjMouvdlisÎG Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- ‘ 

nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant.

TROIS-RIVIERES, SAMEDI 30 AOUT 1930

LA FETE DU TRAVAIL SERA TRES BIEN CELEBREE LUNDI
La saison de chasse

s’ouvre lundi prochain
Cest par milliers que la papulation de no- CQNSEIL DE DRUMMONWIUE PREND

tre ville assistera aux manifestations
religieuses et civiles et aux amuse- v LES MOYENS POUR ENRAYER LE CHOMAGE
ments divers. ------------------------------1---------------------------

If MT PUIS Bf
li 11

Le conseil donne ordre au 
chef de police de les fai­
re disparaître de la ville.

DES PLAINTES
(D« notre correspondant) 

lirummondville, 30.— Les autorités 
municipale* recevant des plaintes de 
la part de citoyens au sujet de» *#slot 
machine*" installées un peu partout 
en notre vill*. le conseil a donné or­
dre au chef de police de visiter tous 
les établissements ou des machines 
le ce genre sont en operation et d\

M. Maurice Marcotte, officier de l’Asso- La Fête du Travail qui sera célébrée lundi en notre ville.
. _ . . sous les auspices des Syndicats Catholiques, comptera certaine

ciation de protection du poisson et du ment parmi l’une des plus brillantes et l’une des plus intéressan- 
... .. ^. tes que nous aurons ïamais vues en notre ville,

gibier, section st-maunce, nous donne comme nous le soulignons, hier, le programme religieux et 
■ - - officiel revêtira un caractère particulièrement solennel. En ef-

linO interview. fet, Mgr A O. Comtois officiera à la grand’messe de la fête, tan
dis que des orateurs de marque parleront au grand ralliement 
ouvrier qui aura lieu au Parc Champlain à l'issue de la grand’- 

Apre* demain, le preu icr leptem-iil aura dû an quelque sorte deviner messe, 
bre, t'ouvrira la saison da la chasse . androit exact où U se présentera a Le programme d’amusements de l'après-midi et du soir ne
dans notre province. Le premier sep- découvert au moins part elîement et Cg(Jera en rjen à CCUX qui ont été donnés les années précé-
timbre c’«t une dite qu. noi u devr. »« trouve, eu... j>rè, ou» dentes. Chacun sait les courses très intéressantes qui auront lieu 
nemrods attendent avef: anxiété A- poMible de ce heu pour 1 abattre sur \ j t
près demain, nous la* verrons a le champ. Co voisinage oMrt i’appré- sur terrain de 1 Exposition entre des amateurs de la ville et
l'oeuvre dans les »ous-boi« de nos clabia avantage de vi*or lu uon en- des professionnels de la région. Soulignons encore le program
foret*, courant par n.onts et par droit. C’est alors le moment paycho- nie de musique, les actes de vaudeville et divers tours de force,
vaux, cachés, faisant it guet, tantôt logique de la lutte, celui qui donne Bref nul doute que notre population voudra assister par mil-
baiottés par les eaux calmes de nos de ventab.es emotions au chasseur et j-crs aux manifestations ainsi qu’aux amusements de U
rivière» et de no* lacs ou glissant ui permet de montrer tout son sang- , Travail
dans le* rapides de nos cours d’eau, froid devant un danger sérieux posri- au
à la recherche de la proie «l long- ble. Il arrive parfois, mai* c’est l ex- Voici le programme complet et dé 
temps attendue, gibier à plumes, ception que l’orignal excité psr des 1 finjtif de la Fête du Travail te' qu’il
chevreuil, maître Martin, l’ours pai- appel» répétés de U femelle et réa-

P rnTïiïïT] L'n bureau de placement municipal est or- 
" ganisé de concert avec les usines de

7o— Vaudeville. The Wonder Dog 
Trick of t ie Movies

l’élégant orignal qui pourra, celui-la. *e débarrasser de c?t intrus en e 
être légalement chasse a compter du chargeant farouchement

délai. A l’avenir, tou*4 machine qui 
s.-ra trouvée par les policiers, dans 
les limites d* la ville, sera confis­

nous a été communiqué, h i«r eprês- go— Fanfare
midi. aux Syndicats Cathol ique*. $0 — Courses d’en

DIMANCHE gerçons de 12 à 15
A 7 heure»- p. m — Vépr es solen- lOo— Yaudev ille.

nelles a le cathédrale. , Byc.rle l'omeüy Act.
A 8.30 heures p. m * '••ncerf au llo— Course de p

quée

rertir los pr®p^ cla‘™“ . ‘ ‘™i’’ ahr*!ji0 septembre au nord du St-Laurer.t Cette aorte de cha.se d'homme h 
fair# disparaître Ians U plus bref ^ .eptembre sur la sud. bète est la plu. humaine, car elle se

Au cours d’une antrevuo avec M.'termine presqu'envariablement par t parc Champlain.
Maurice Marcotta, la populaire gérant , 1* mort rapide de l’orignal. Je ne 
de la Banque Canadi^nna Nationale ' **is *i l’on parviendra jamais à con­
et un des officiers de l’Association vaincre bien des chaleurs que c’e*t
de protection du poisson et du gibier . presque un time de tirer de loin »u-: 
pour la section du Sa.nt Maurice, | n’importe quelle bêta mais surtout ! 
nous avon* obtenu da nombreux ren- j &ur un orignal que u>us eaux que ,
saignements sur les lois et les agré- | 1 attrait de la chasse eéduira cette ^ Grandeur Mgr A. O. Comtoia. 
ments de la chasse. ann* partent donc a/ec la résolu-j germon par le Re/. Pere Beau-

a i I rtr sar an# bote at sur- doin ob a1
à toutes ncs tout sur un orignal que s'ils sont
questions avec sûrs de tuer sur place. Il est souve-

UN MS Bflll 
CBIIEfBT I fît

LUNDI
A 8 heures a. m.— Ha! ement eux

sa.! les des Syndicats Nationaux < a- 
iholiques, 21 rue Royale.

A 8 30 heure» a. m.-— (Jrand’messe 
la cathédrale a laque !» ifficiera

L’Union Musicale a exécu­
té son programme de fa­
çon remarquable. — Le 
directeur.

DES DETAILS

* Kitty

flamme. Gauthier et Bourassa 
12o— Fanfare
13o— Souque à la corde entre le 

chantier «les I>ominicainea et celui du 
Sérr inai re

14o— Lancement du poid»
15o— Vandeville Royal Trio Tra­

pèze and Ring Act

PROGRAMME DU SOIR

Le public a assist? à une vraie 
audition artietwjue au concert de 
eudi dernier au l’arc Champlain

une courtoisie rainement déplorable de voir 
que les jouina- pauvres bête- victimes d’un impru- 
!ii».es ne ren- dent s'en aller mourir misérable-
contrent pas ment plus loin en pro e à des souf-

pattout. De plus f rance* atroces et sou suit prolongtcs 
nous avons eu Un veritable sporteman ne prend ja-
le pîaiair de mais de te! risque et si par malheur
voir quelques il * une telle action a se -eprocher. 
uns des tro- 1 je crois qu’il ne prendra pas de chan- 
phêes qui or- une autre fois.
i?nt sa demeu- La chasse à l’orignal eet permit-e
re. Il a une bon- de une heure avant le lever du »o-

Après la messe.— Discours au Parc i 
Champlain, Adresseront U parole: 1 F- lâuva.> ien.ps e pro-

ces Son Honneur .e maire Art. Better, M gran.n »* eera donne a '.'Arena Livio-
JV, M. Maurirc !.. OupleHsi», .M I’ IV, 
J. B- Deli*!e. organi«stcur des Syn­
dicats Catholiques do Montréal.

A 1 heure p. m — Ralliement aux 
Syndicats Catholiques, pour se ren 
dre ensuite sur le terrain de l’exposi­
tion.

Voici le programme de ; après mi­
di sur le terra n.

]o— Fanfare
2o— Vaudeville. Fred Norman lug

Fanfare
Vaudeville Buckly Dance 
Fanfare
Vaudeville. Buckly Acrobats 
Vaudeville. Tours de force et

ne douzaine de Itü jusqu'à une heure apres le en- ^ & M^t#r of Ceremonies 
.anaches et de puscule. Elle est toujours défendue 3o_ Coursê!i d’amateurs a pied.

no 6 Moor
M Marcotte.

♦rès beaux qui 
lui rappellent 

de sesi le» péripéties et emotions
Tel qu'annoncé le,, principales piè- fructaciJ„< excursion.* dans les fe- plus facile que la chasse au

res ' Poète et Paysan, et "Faust” ont 1 réta du Nord 0n ^ait 1U^ m. Mar- parce que celle-ci est moins f-rou-
ete rendue* à un degré de perfection ( eotte eit un de, plui fervents chas- che. De plus elle est plus curieuse
qu’il nous fait plaisir ue signaler et nfurg dft notre vill€ que le mâle et elle s’approche plus
qui fait honneur s notre fanfare \vtnt d’exposer les lois de li

U T,uit- I 4o— Vaudeville Glsdi
I! n’est jamais perm s de tuer une Comefjy

femelle. La chasee à a feme! e est ^ — Lever de tern avec courroie

facilement de ce qui iui para t ttran
municipale. Nous avons remarqué *u j et de la pèche, re qui ne man- K' Elle ee rendra parfo s jusqu'à
cours de cette exécution l'ensemble d’aridité, ma.3 ce qu'il faut proximité des chaleurs qui imitent
parfait, la merveilleux richesse de conna,tre pour mettra ]Cs P ed, dan* >on appel et elle y demeurera ju«
»ona et le tini des nuance*. Ajoutons for^t san!l g>xpowr à commettre qu'a ce quelle se soit exactement 
e cela la maîtrise du directeur. M. O- de rfgr*tuble* bévues, il n'est pae rendu compte quelle c.t en prête- —
dilon Hudlot, Nous n’eragérons pas, inop?ortun d<> fair+ qJPl1Ues corn- de l’homme C'est une cible foc
e^n qualifiant le ronce.t de jeudi de | m^ntairef( 9ur }a chasse à l’orignal 
• Régal musical”. ; de fajre quelques remarques gé-

MM. T. P. Lafontaine, Georges n*ral„
Teasdale et Maurice Panneton ront à ' ^ CHASSE A L ORIGNAL
féliciter pour -les diver* solos que j ^ €hasee à l’orignal et au rhe- 
renfermeeit les deux pièce, “Poète et vr^u-| est une piU9 populaires et

au poignet seulement 
hommes forts de la ii 
que d’autre, lever* d 
tous ceux qui voudt 
part.

6o Fanfare
7o— Vaudeville. Fred Norman Jug 

gler A Master of Ceremonies
go— Vaudeville Gladstone A Moor 

OComedy Acrobats 
to— F’anfare
10o Vaudeville The Wonder Dog

of the Movies
]!•—^Vaudeville. Dultnadge A Kit- 

tv Bye ii le Comedy Act 
12o— F'anfare
18o— Vaudeville. Royal R o Tra 

prendre pet* A Ring Act 
* 14o— F'anfare

our tous les 
ivince. • insi

terre p.'ur
rt v

Paysan’’ H "Faust”.

1* ohaseeur sans scrupule; un 
table sportsman ne profitera jama's 
Ho cet avantage que îa femelle étour­
die lui offre en se ten an* devant lui. 
Il devrait éduquer ses guides, leur 
faire comprendre tous les avantages

plù.'i'nti’rrBi.nt.^qui soit d». no-! <1»'M y » « con,»rv,r 1«
H .-1- car cest par elles quo le gibier se

pittoroviuo do- .noionnos ch.ss.s n r.oouv.lle. Quo.,u« ^rsonn.s o 
cotirro d'.utrrfoi. qai «.i.nt plutM ten*.t qu. 1. vi.née .1. la ^..l'­
un évdn.mnnt monda.n .t où l’on .. «t plu. Undr.^u. .u: ru ,nt. qn. «- 
mettait un nombre con iddr.Me pour, le du maie; c eet une erreur Au d, 
tuer un pam-re ..nylior ameuté pnr nr du v.eux chasseur il n y a aucun.
Z chien. lus Chasse h Voriyna! , o- •)*««"« entre la v.ande du male 
tamment, telle qu'elle se pratique et de 1. femelle.
d.ne boi. du haut du S.int-M.uri-j H He prem.ere mport.nce de
ce est un vériUble dual entre Vhom- faire comprendre 1. nécess.té qu , y 
me et 1» béte. duel parfois danffereux » de conserver Ct.i par
où l’homme a presq.se toujours le *Me. que se comblent le. v.de. c.u- 
de.su, à cause de iWleue* de ... ^a année dans le, r.nf, de

moyen* d'attaque.
La chasse à l’origna! se pratique 

moment OÙ ils offraient généralement de trois manières dif- 
ii * i• i * férentes. Il y a la enasse au gu*t quide la marchandise volee, ur chM..,Ur à attendre

iroriynal « ,e di.s.mul.nt derrére ». » '• f*™*'!* j,our V’L.*
-e, arbre, ou couché, dan, le, .ou.-! !»*» ma,. ,1 faut encor, fa.re, lédu- 
ho,* ou encore le lonî de, t.lu. «r cat,on d. ceux qu, se l.erent à ,e anne„. 

bord, d'une rivière mai, de ma- «Port -t en prof,tent s. nous Toulon.
*,» nière que l'animal ne doute p., con.enrer notre *,b,er Aujourd-bu, -------------
M pré.ence. Cette méthode e.t un '•«" ,e plainte que «. forêt. .. dé-|

n..e nnor me.urer la do.e de I pemplent dune façon ..armante. Ce

Lcmsnt _ - • • 1

•E: Le département provincial 
de la voirie construit un 
hangar au Cap la Madeleine

Il e*t des jours, il «st de» soirs 
ou la vie quotidienne, coutum;è> 
re, terre à terre. *»t lourd*, pe­
sant* a porter comme un boulet 
de forçat.

Il est d*a jours, il est de* soira 
ou l’on voudrait sen aller, non 
• de par la tüIo”, mat* dans dem 
contrées très lointaines, chimé­
riques, par delà les fieuv** et 1*» 
mers, par delà toutes ligne* d’ho- 
riton connues.

Partir, s’en all*r sans fin, pres­
que à l’infini, oubliât tous les 
eoucis, toute* les banalité» tou­
tes les mesquinerie», fu r ver» un 
pays vierge, tout neuf, vers une 
terre aux rivage, non foulé», au 
Forêt» anviolée, vers une con­
tré* non encore morduo du pro­
grès moderne et d* la civ liaation

Partir, s’en aller oour re plus 
revenir dans la citi étouffant*, 
et tueuse d'espoirs et d’idéal», 
qui n* !’a jams s ré»'é tes jour* 
et surtout les soir» où la tâche 
coutumière, banale, rnllle»et une 
foi» recommencée, pi-se plus lourd 
à nos épaules que !• joug le plu* 
pesant ?

Partir, s'en aller, jeter la plu 
mes et crayon*, fuir à janmi- 
l'encre et la paperass*. senfoncer 
dans la forêt, devenir bûcheron, 
c'eet ce que souhaitera t 1* pau­
vre journaliste, quanl, le cerveau 
vide, à la fin d’une journée ha­
rassante, il lui faut encore bai­
gner de poésie la gr sall e de* 
menus faits quotidien?.

Partir, s’en aller, le pauvre 
chroniqueur, s’il meUa * eon ré 
ve à exécution, le regretterait 
aussitôt.

Il n’aura plus la psee blanche, 
l'étroite colonne, ou .1 la *s* cou­
ler un petit filet do poésie, 
quand le terre à *erre du quoti­
dien ne l’accable pas, pci « " prise 
sur le vif. poèeie éohémèr* cui 
donne tout son prix a la tournée, 
poésie dont il ne saurait r* ,*as 
»er ni. peut être, lertr ce* et lec­
teur».

Partir, s’en slier, le pauvre 
journalist* n’y songe plus quand 
les ‘bleus" sont part.*

t DYLLE

UN Büll SU1HS 
«B LE COM 

DE CBMERE
Neuf élèves obtiennent leur

l’endroit. — Le système des équipes est 
employé.

(De Notre Corroipondantl ! vait pris la place. De cette f»ç<-..\.
DrummondviUe, 30.-— Le consotl deux fois p u* de nécesb.teux pour 

municipal de cette vule a *a demie- ront trouver d* l'ouvrage et tous 
re séancft régulière, % pris plusieurs pourront gagner suffisamment à chs- 
décisions importantes ayant trait à qua semaine, pour, au moins, «par­
la protection des sans travail habi- gn*r leur famille de .a misère- 
tant notre localité, actuellement, le Ad venant le cas ou le chômage dé­
nombre des chômeur» ici n’est pa* viendrait trop ttérieux en vil e, dans 
très considérable, proport onneil* e cours de l'automne, le conseil se 
nient à la population, pu xque d'après propose de faire effectue.- p.u» eur 
un récent relevé fait a la suite de la travaux importants, ai, naturellement, 
demande du gouvernement fédéral U les contribuables, veil*nt bien îu; 
fut constaté que 282 personnes é- en donner l’autorisation. Ces travaux 
Uient san* emploi dans tout Drum- eont: construction de nouveaux é- 
mondville, y compris ii* v.liage» sd- goûts; amélioration» au système d';* 
jacents. Neanmoins, o conseil mu- ' queduc. pavsgi' permanent de certaine* 
nicipal veut quand même faire ’eut rues. Plusieurs autre* projets sont 
en son pouvoir pour * »u ager * sort aus*i m.» • '.'étude. On demandera n 
<ies ouvriers et eurtout venir en aide la Compagnie Manoir Drummond s’il 
aux pères de famille. En con»equen- est possible que cette dernière fa»se 
ce, la premiere initiât.ve qu’il a prise commencer cet automne les travaux 
a été l’organisation d’un bureau de 1 dans le parc qu’elle projette de fai- 
placement tenu sou» la direction re sur les bords du So nt François; 
d# l'ingénieur de la ville qui remet- cet hiver, l’on verra à tenir i os ru*« 
tra régulièrement au mur* ainsi libres de neige pour permettre la 
qu’aux manufacturiers locaux la ! »- ! circulation des automobiles, etc. D* 
fe d** applications qu'il aura reçues- plus, comme il appert que certa n* 
Cette liste contiendra tou» le» ren- manufacturiers de la v.lla ont l’in- 
»e gnement- possibles *ur les appli- ; tention d'entreprendre des travaux 
quant» et mentionnera en plus depuis» d'agrandissement colnsldérables à 
quand l*s sans trovs jui font ap leurs établissement*, les membre* da 
plication pour avoir d*» l’ouvrage de- conseil profiteront de la conférence 
meurent à Drummondv;l’e. Car il e^t qu’il* auront avec les industrie *
e«t ent endu que le* u utontés muni- ( pour leur demander s'il y aurait nio-
eipeles dé-.rent « corder en* protec- yen de commencer ceë travaux p»o.
tion p!ijs enéclale aux citoyens qui i jetés dès cet automne au lieu du
demeun»nt ici depuis un certain ' printemps prochain seu lement
temps qu'a ceux qui noua arrivent Si tous ces projets é aient réal isé».
tou* le•s jours, venant dee autres le problème du chômage serait par
centre* de la province « fait meme reeoîu en notre vüle et

Entre temp*, le Mai r ? organisera 1 l’on verrait venir grande con-
une co nférence entre le* manufar fiance a saison d’hivtr■ qui promet
turier* locaux et le* membres du j trop d'apporter de '.» misère dan*
conseil municipa'. Le* Manufacturierr beaucoup de foyers
seront invit* à coo,. érer avec !»* , Pour le moment, no* autorité* r* u-
conseil pour travailler dans toute la nicipales ne eonsidèren ' qu’une cho-
mesure du possible a r nrayer le ehô- l se, protéger les ouvriern locaux con-
mage f>n notre ville On demandera ■ tre les chômeur* qui vi ennent de l’é-
surtout aux mnnufaet'jrie-» d'emnlo- tranger et toutes ’c» n.esune- nif'C«-
f>e r de préférence les i>ere> de tam 1- ! saires seront prises poiir rendre ju*-
le et de igrter une it ♦•ntion rpéc a- tico aux nôtres.
le aux citoyen» tenant feu et. en —

Mai* au point de vie travail, le 
conseil municipal fers lui aussi ■* 
large part Depuis le début d* ’.’été. 
la corporation a employé un grand 
nombre d'ouvrier* p.>ur la ronfeotion 
de* travaux municipaux. Se confor­
mant aux instruction» de »*» chef*. 1* 
surintendant de* travaux n’a employé 
en autant que possible que des pe­
re* d* famille, s’appliquant à choi­
sir ceux qui avaient e plu* besoin de 
gagner II *e trouve toutefois, un 
grand nombre de néceesiteux qui 
n’ont pu être embauché», malgré le 
bon vouloir des autorités municipa­
le*. A la dernière séance du conseil,

PIB LE BEtBBBEB
Deux voleurs arrêtés au

vont en prison.
DES IVROGNES

Deux voleurs récidiviste* ont
arrêtés par le capitaine Lellemnre au d* sa

bon moyen pour mesurer

ces magnifiques animaux par les 
coups de fueils de nus chasseurs » x 
péri mentés.

LA PROTECTION DU GIBIER 
Tl ne suffit pas de prohiber la chas

(Spécial au Nouvelliste)
Cap de la Madeleine, 30. — Le gouvernement provincial, 

par l’entrer* I de son ingénieur du département de la voirie, 
vient de commencer la construction d’un hangar sur la rue Mas- 
sicotte. M Aimé Dion, entrepreneur de Trois Rivières, a l’en­
treprise qui est sous Ja direction de M P. Trudel, ingénieur 
pour la division du St-Maurice. Ce hangar aura 35 pieds par 80 
et 30 pieds. Il servira à remiser la machinerie qui sera utilisée 
en hiver pour l’entretien des chemins dans la région de Trois- 
Rivières.

Il sera situé rue Massicotte. près de la rue Toupin. C’est 
un point central à proximité de la rue Notre Dame, que la cité 
du Cap de la Madeleine a entretenue l’hiver depuis plusieurs

diplôme avec distinction. un'* §'™A

— Plusieurs certificats. ,Jonn«,rR ** ^ n an

LES RELIGIEUSES

il s été décidé qu’à l’avenir chaqu* 
employé municipal travaillerait tr-u*

nd un 
ours, il 

utre qui a
on tour travaillera trois jours puia 
era reenplacé par celui d* qui il a-

LF ROLF, DES GUIPE*
moment où ils offraient de» marchan- J f ul Tx*r*évé’nnc* d’un chas-! n’est pas surprenant. Ri«n de plu*
dises volées. Traduits dwrart le re- patine* e . P* «^foi* se fait at-j à expliquer dan* un siècle de Avant d>ntrer dan» l’vnumerat
eorder tous deux furent condamnés à • progrès et de sport comme le nôtre ]0jgj j# crois opportun le fa
140 d’amende et >a frai* ou deux manière e’est la chas moyens de communication d* ! ljne rectification sur le rfa de* g

AU CONGRES DES ROUTES '

Gnsnd'Mere. 30.— I^es neuf éle\e» 
du Couvent de» Ursulinee de cette 
ville qui se sont préientèe» au Bu­
reau Central, en juin dernier, ont 
subi aver sucrés leurs examens. Ml es 
.lM»é|ihine Kugèr*. Anita Simard. 
Florence Matteau. Thérè** Lamarche 
M. Claire M^rin ont obtenu 'eur di- 
p!ôme avec di*tinetion. Mlles Floren- i 
re Bienvenu, Mariette Ricard, Yvette* 
Sawyer et Thérèse Boiscla r n’ayan» 
pas l’âge requis pour le brevet, ont | 
obtenu leur* certificat.» avec distinc 
tion.

No» sincères félicitation» aux Ré-

LSI TOMBEE EN 
BIS D'UN PONT

vérendee Mère* Ursulines et à leur* LOS SUpt pPTSOnnCS f]Ul SV
élève* qui font vraiment F-'nnt m 
leur Alma Mater.

moi* de prison. N’ayant pas ;e 
les prévenus durent prnntîr» le cl 
min de la prison.

U deu
. se par surprise qui consiste a sur 

prendre l’orignal là où il se trouve

ion j
r* !

gui- I
plus en plus facile*, la vogue de la d€g ptUpart des grn* qui n’ont ja- 
forêt. la grande efficacité des ar maj, h#.ur^ux a lâ chas-e donnent humeur et Adé ard G-rsrd représ**n 

e» à feu modernes, les méthodes -«■•vent le mérite d'une belle capture teront notre ville au cor.grè* des bon

(De notre correspondant) 
DrummondviUe, 30.— MM les é 

Kevins Napoléon Lindsay, F' X. Bel

trouvaient sYn tirent s 
sans blessures graves. 
Dommages à l’auto.

mm de la prison. fréquente ha- moaernes. ie» ninnuu^ ,ouv^nt ]e mérite d une be e capture ' ' » - ‘
Une femme trouvée en état I Ï7n * ‘ ^ perfectionnée* de péch*, tout cola ou d.un bon coup de fuqi JUX KU,d«s. ^ route* qui sera tenu à Québec

vresee sur la rue a été condamnée ô ’ tuP enien ' parvient è contribue largement, k la d’minn j,s n€ piirticpent a i’abaMg • dee a prochainement.
$10 d'amende et les frai» ou un mois Lorsque * fève1! Tori- ti(>n du *usfi bl>n W du roi,,‘ nimaux sur le* territoire* des club* -------------------IF JllfiF n'AUTEUILLl juuc u au luil
Ivresse et tapage a comparu de- 1 JJ.J7v.ntage’do ci’môyen qu’il chaseeurs et leur» guides continuent mano*uvr*r i#» canots, ce que eur
vaut lo recorder qui l’« condamné à JloJJsidèr^ trop brutal. La véritable P°ur un bon nombre a endurance et leur v>n: a ssance de»
Z2 d’amende et 
de prison.

frais ou 4 jour
c,ha*** * k Vappef Elle *e pra-! r«r •• nou* r”te de richesse en ^ ^ cha«*eurs. De plus ils aident! d'Auteuil, de Québec, présidera
c est 4a ens^ a if • , poi„on 9i gFbitr. Vu le nombre gran- , à tran»porter les fanl^iuX. Tous les séances de la Cour Supérieure, i
tique gen § où i»orj. Hissant des chasseurs et l’habileté b<)ns chaeseur* interdissent a leurs durant la prochaine anné# judicial
!♦» eaux mortes eX^*eyenyu d## n e|t urjffnt qu#. n0u* a-..................................................................
gna: trouve sa n * . j | doptloas tous sans regard les mesu-
l'oriTn.l m»l. ImHirt • cri d, ^ ^ ^ rroprM 4

Il III Hliinr O , n'Mt T... 1iI»m •«■>- r>»n. )• c-h»M» «u era. ,.bi»r. il y
IJUL LnlUUL ^ . crendr. Attire par la a l'ouri qui n, jouit p.» dr tout» .a

H
Tnimn n" rtnc^.rtt 11 « dir!*r P«tr-t on dont on devr.i- ,Vntour.rInUDEL h TrZTJ'X' K■ Il U U LL '«droit 'iot u rr^ b,.u.„p o.fon ,-t 1. préj„é popul.ir,

. . ’TTTT . ^
l Victime d hier matin a- prudence qu’il «’engage dans la di- dant^ noirs enfance. L* h g;b.ers à plume? " $- Y a-t il un artic.e de la loi qu.
voit niltrp ^on enfant, rection (le la femelle et surtout lors- ours qui Y m \ -cmnavnon e cf* protège les droits ds ceux qui •• fau
\ait, outre son n! iipprech* de .’«r.droit OÙ elle garçon turbulent est 14 P<UJt qui ^ chargent per le reçu’ ch,nt 6„ mare» et »e préparent de»

De Notre Corrvspondant)
l’élite, autres" lo soin et la fiche de proté 0ljrT> d>fau pfrmwt de faire m eux DrummondviUe, 30,— L'hon jug*

d’Auteuil, de Québec, présidera les
ici, 
re.

DINS LES BUES 
(IL NOTBE (ILLE I

|,E PROPRIETAIRE

polka pou.- Trombone ‘I.ittle Blue 
Gaap” C. W. Rennet
Soliste VT. Jules Trudel 

4. F'antais'e deernptive “In a Bird 
etora” M L- Lake 

Intermission
ft. Suite ' Mu* que do Ra.let"

[P OflOri TC L,,- «MmtSf#. On ••t.r- “V— *■• "®- " (aide, - p-rt do, an"»* « («»Il I ühl W h o"*,.! imiurt la rr da la *>ptl»** “»*
LLu I nllUllu , r. o, u «t un — v

que* une* des objections que !'on 
trouve souvent dan* 1» bouche dee 
chasseurs, et voici comment il nous 
» répondu.

4— “sink box” sont «Iles per­
mises pour la chasse aux canards?

Oui.
5— J’our quelles fins peut-on »e 

servir d’un betesu moteur pour la
Nou* commencerons d'abord par chasse aux canard* 

poser la question et noua y répan- potir ** transporter seulement, vaux publics de la province a 
drons. j lorsqu'un chasseur eet dans une tel-

1__Quels sont les fusils défendus ja embarcation, le fusil doit être en

(Ile notre correepondant) 
Prmnmondville, 30.-—I ne aiitonohi-I 
Nash, modèle de sport conduite par 

Alfred Gagné, de Nicolet, est | 7 
bée en bas d'un petit pont, entre 
Baie du FVbvre et Nicolet li** 

e.pt personnes qui occupaient la ma- j 
---------  chine. Mesdemoiselles Alice Allard.

L’élargissement He la rue i.uniir .uiani, oahneib Aiier.i t er

Laviolette se poursuit ' ’ . r. . 1
activement. ---- I^e pava- Go-selin. et Alfred Gagné, ont

| toute» été blessées mais non grave­
ment. Après avoir *té pan«és chef le j 
Dr liemire, de la Ba e du Febvra j 
!m blessé* ont pu regagner leur* 
foyert*. L’autcrmobi c qui appartenu ♦ 

Le* travaux d'élargissement de la # ^ Rd Saint Aubin, garagiste de 
rue Laviolette. en face du palais de Nir„,,f „ tr^, endommagée 
juatice, où le département de# tra

gc suspendu.
LA RAISON

son père, sa mère et plu- 7*V supr^ être. C’ait k U Straté- fidèle du -bonhomme sept* _ ^ r _ ._____ J._>,♦ mart TtT

sieurs frères et soeurs ri» a» c.ntr.r Joh*. (•» («••
qu’occasionne la charge lorsqu’on ahri« pour la chasse aux canard* tu

g<« uu ci.--—-* ----------- , . . .t«u iimj. n’importe qui peut-il a’emparer d’un
pour déjouer l’odorat de l’crigna o- vec e» ^ ^ (B) \*% fu* !* de ealibre p’u* gros t*j poste ? I>e premier arrivé eet-il
. .. —*-»——4*»«1«nné I^s toujour* méchant. p . i ^ ^ numéro 10 ne mnt pa« permis j* premier servi ou si le prenier oc-

j 2—Certain* gardes-cha*’»* prête* cupant se trouve protégé chaque foi»

cédé
gratuitement un* lisière de ttrra II ’■ 
ta ville ** poursuivent ^ver activité.

Un autre élargi •■ement de rue *e 
fera aussi sur ta rue Victoria, une 
fois qu’un règlement o’empmnt par 
)ee contribuée* aura été adopté k 
cette fin. C«t élargissement se fera 
sur une longueur de n)2 p *d* et eut 

ur
Mm* Emile Trudel. qui a de dorât extrêmement léveloppé 1** £«)•« pilî,ih!e

»................................  1—i- i* x ch,n. « x. -ur.:? xô► te de l’explori'm aiir\enue a I angle pe n* perceptible* ma.a le ena»
d- la rue St-Maunce et Ste Cécile, doit en saisir suffisamment pou
aisae pour pleurer sa perte, outre déplacer et modifier a temp* sa

• on fila Jacques, âge de 2 an*. *on rectiop de manière a ff
Tere et sa mère. M. et Mme Edmrnd pourrait permettre à 1 orignal de 
Dumont, de cett* villa: *e» soeur*, loealieer. Tl ne doit pa* reeter 
Vm* Bruno Veil let, également de , le direction du vent, même le

La production 
des automobiles

Washington, 30. — L» production 
de* automobile* en juillet aux F.tat*- 

une largeur d* 1S pitda. I»a Fabrique Unis a atteint 2«.2A'l véhicules contre 
| du St Sacrement et la Commission 3.10.470 en juin et *00.»'0 en juil’et 
ont cédé gratuitement du terrain à 1920. 
la ville à cette fin. à la eule condl- —

I tion que cotte derniere re charge de , . •
ha construction dm» trottoirs U L- faib’esse de \anad.um s exp, -

U-

f*

DE CE CÛIICERT
L’Union Musicalo rlonnora 

un magnifique concert le 
soir He la Fête du Tra 
vail.

F’RECISIONS
(De notre correspondant) 

Shawtmgan Fa e, JO.— Lundi pro 
ohain, Fit* du Travail, l’Union Mu- 

! *io»le de Shawmigan donnera a 8.IHI 
du aoir un ooncort au kiosque du 

j Parc St Maur.ce. >io* excellent* mu- 
I siciens peuvent compter, uno fo a de 
plus, sur un vaMe auditoire. Notre 

! population a|rprécie iv» beaux pro 
gramme» qui eont rendjs par IT'ni' i 
Musicale M elle n* v-ut perdre au- 

! cune occasion de l'enter dre et de 
I l'applaudir.

Le programme du concert de lundi 
J prochain sera le suivant:
J 1 Marche “Th* Progressive»** W. A

Faegent
! 2. Ouverture "Soldiers and Sweet­

hearts” E. Bergen holt*

F a u»t > 
Ch. Gounod

Fox Trot ‘You brought a new 
kind of lov* to me” 8. Pain

7. 'Toreador'» Song” (Carmen) Bizet 
9. Va!«e “Wedding of Hi* Winds” 

Jrhn
O Canada God save the Kir.r

CIPBTE MB
'ersonne n’est Worse quand 
l'auto de M. Armand Du- 
buc. de Nicolet, prend le 
fossé.

SES PARENTS
(De Notre Correspondant) 

DrummondviUe, 30.— M. Armand 
Dubluc. de Nicolet, qui revenait d* 
Trois Rivières en automobile en com-

Fabrique a donné 410.:» pied* de que par le fait que cette compagn e pHgnie de »«n père et de sa mère. M 
•sion Scolaire, létlen» des propriété* dans le Péroi Mm»* Eugène Oublie. aii**i de M-Comm;Iflj?*11 v-wi-qU» cette dernière république est ! eolet, fut aveuglé par le* phare* d'un

travaux de refee'lcn de nos actuellement en état de révolution automobile qui venait en »en» lover-
. se et perdit le contrô e dt sa voitu­

re. L’automohile prit e fossé et ci-
directeurs d’înspi- P"*", tournant dent fol*

rue» sont suspendus pou* le moment.
La pose d'une aurfac'» rur U rue 

Bonaventure se fera quanl m aura
reçu le ’'kold^rete”

La réunion de* 
doit rempli- ration ( opper a été remise

cer l’amiés te sur cette rue. tard.
à plu* même, Lee occupants n* reçurent que 

» de légères blessures

*



LE NOUVELLISTE, TKOIS-HIV IERES, SAMEDI 30 AOl T 1930

Une

' »

■

poignée de réflexions que suggère 1 |
la célébration de la fête du travail

Le caractère national de 
cette fête des ouvriers 
de notre pays. — File 
fait contraste avec le 
Premier Mai dans les 
pays européens. ••• Ce 
qu’observent les visi­
teurs d’Europe. ••• L’es­
prit qui préside aux re­
lations entre patrons et 
ouvriers.— Un esprit de 
coopération qui donne 
d’excellents fruits.

Lundi te célébrera d’un bout à l'autre 
du payt la Fête du Travail.

En ce jour, not ouvrier! affirmeront 
leur etprit de corpt. Partout let autorité! 
eiviquet te joindront a eux. Les patrons 
ferment avec plaisir leurt usines afin de 
permettre à leurs ouvriers de participer a 
cette fête.

Combien la Fete du Travail en notre 
pays fait contraste avec le Premier Mai 
des pays d'Europe. Ici manifestation de 
force ouvrière, mais ordonnée; là-bas, 
étalage de socialisme et de communisme 
que seule la menace d'intervention des 
forces de l’Etat empêche de dégénérer en 
révolution.

Les observateurs européens qui ont vi­
sité notre pays ne peuvent s'empêcher de 
souligner l'esprit d’ordre, de discipline de 
nos foules ouvrières, leur respect des mé­
thodes légales et constitutionnelles de 
lutter pour la conservation de leurs droits 
et l'obtention de réformes sociales. Si ici 
et la on voit pointer du socialisme ou du 
communisme, il n’est pas nécessaire d’u­
ne longue enquête pour découvrir que 
cet socialistes et communistes sont pres­
que tous d’origine européenne.

A quoi attribuer le bon esprit de nos 
classes ouvrières?

A leur honnetete foncière, sans doute, 
k leur sens de la responsabilité; mais aus­
si a l'attitude intelligente des patrons a 
l'egard de leurs employés.

Au pays de l'industrie canadienne, 
point de camps armés d’ouvriers ou de 
patrons dresses les uns contre les autres. 
Ouvriers reconnaissent des droits aux pa 
trons et ont conscience d’avoir des de­
voirs a remplir; patrons admettent sans 
discuter les droits de leurs ouvriers et 
qu'eux-mémes ont des devoirs auxquels 
ils ne doivent pas se soustraire.

Cet état d'esprit fait que de part et 
d'autre l'on étudie avec largeur d’esprit 
les problèmes sociaux, qu'on discute sans 
aigreur la nature des relations à exister 
entre patrons et ouvriers et qu'on cher­
che a en venir a une entente qui soit dans 
l’intérêt de toutes les parties.

L'ouvrier canadien a compris instinc­
tivement que la solution des problèmes 
qui lui sont particuliers ne viendra ni du 
socialisme ni du communisme: il recon- 
nait que le capital doit exister et que sans 
lui !a vie industrielle ne saurait etre et 
durer. Le patron se rend compte qu’en 
traitant bien et justement l’ouvrier on 
fait de lui le meilleur allie et que la coope­
ration de la main d’oeuvre est aussi es­
sentielle au succès que l'argent.

Cet esprit de coopération constitue la 
pierre d'assise de notre vie industrielle.

La Fête du Travail lui permet de s'af­
firmer.

Le souhait que nous formons, à la veil­
le de cette fete, c'est que cet esprit de 
coopération se perpétué et inspire toutes 
les relations entre patrons et travailleur*

LE BRACONNAGE

truite ou une tête d'orignal, et nous lai»* 
sent mille foi» leur valeur en argent, pen­
dant que le» braconnier», eux, détruisent 
ces trophées sans autres motifs que de sa­
tisfaire leur instinct de destructeurs.

Si ces sportsmen nous visitent c’est par­
ce qu'ils savent trouver ici du gibier, sur­
tout de l’orignal, le roi de nos forêts, et si, 
un jour cet animal vient à disparaître, ce 
que l’on serait porté à croire par le nom­
bre de braconniers dans la province, le tou­
risme ne viendra certainement plus, et 
nous perdrons d'enormes sommes d’argent.

Les autorités font tout ce qu'elles peu- 
ent pour enrayer ce mal, mais malheureu­
sement elles ne peuvent tout faire à elles 
seules, il faut absolument compter sur l’ai 
de et le concours du public pour instruire 
ceux qui font une chasse ou pêche exces 
sive ou bien dénoncer les entêté» qui ne 
veulent pas comprendre.

Si vous avez déjà pénétré dans une fo­
rêt dépourvue de gibier, vous avez dû re 
marquer qu’il y régnait un silence morne, 
pas un seul cri d'oiseau ou d'animaux pour 
egayer la solitude de la forêt. Vous voya 
gez sur les lacs, vous y jetez une ligne, le 
résultat est toujours le même, rien, et pour 
tant notre province constitue un immense 
territoire de chasse et de pêche. Dans cer 
tains pays voisins on ne peut tuer que le 
mâle chevreuil et durant quinze jours par 
année seulement. Il en est ainsi des au­
tres gibier». La saison ouverte est très 
courte et les lois très sévères ; souvent mê 
me il n’y a que les gens riches et les sou 
verains qui peuvent chasser, tandis qu’ici 
un trop grand nombre abusent de cette li­
berté. Même on se vantera, par exemple 
d’avoir tué quatre ou cinq chevreuils ou 
orignaux durant une saison, ou encore de 
les avoir tués dans les ravages, l’hiver. On 
ajoutera aussi qu’on en a dépecé un et lais­
sé gâter les autres, ou qu'on s’est servi de 
eur chair pour nourrir les chiens ou au­

tres animaux à fourrure.
Les autorités ont passé une loi, il y a 

quelques années défendant la vente du gi­
bier. afin de le laisser se repeupler et éviter 
ainsi les abus qui se commettent. Elles ont 
fait la meme chose pour certaines sortes 
de poissons qui se prennent à la ligne seu­
lement. On dépose chaque année dans les 
lacs et rivières des milliers d’alevins ou 
petits poissons qui très souvent sont dé­
truits dans l’automne par certains pécheurs 
gnorant» ou peu scrupuleux. On va même 

jusqu'à porter l’audace de jeter des explo­
sifs et par le fait même rendent inutiles 
e travail d’une année et les sommes con- 
idérable» d’argent dépensées.

Il est temps plus que jamais, que nos 
bons amateurs de chasse et pêche nous 
viennent en aide, en instruisant les chas­
seurs et les pécheurs qui ne connaissent 
pas les lois, ou en dénonçant les incorrigi­
bles lorsqu’ils ont commis une infraction, 
afin de les mettre à l’amende et s’il y a ré­
cidive que le maximum de la peine leur soit 
imposée, de cette manière les endurcis se 
voyant traiter comme ils le méritent, ces­
seront leurs méfait». Aidons et apprécions 
cette grande Association de la Province 
de Québec pour la Protection du Poisson 
et Gibier, dont tous les membres ont à 
coeur la protection et la propagation de 
nos ressources naturelles. Ils accomplis­
sent un travail qui tôt ou tard refera la 
province ce qu’elle était autrefois.

Que tous les chasseurs y apportent leur 
coopération sans laquelle rien ne peut être 
fait.

C>sf rouf un problème que de gouver­
ner deux royaumes dont les intérêts
s’opposent.

On a dit que l’Américain authentique 
est en voie de disparaître.

C'est au moine vrai du piéton.

Le principal rival du nouveau dicta­
teur au Pérou déclare baisser la tête 
devant ce dernier.

C’est aussi bien, car le dictateur est 
plutôt d’humeur à faire sauter les têtes 
qui ne s’inclineront pas.

Lord Beaverbrook, d’origine canadien­
ne, est l’idole du peuple anglais déclare 
le célèbre médecin Dawson de passage 
au Canada.

Gentillesse de grand savant pour ceux 
qui le reçoivent.

On entend un tout autre son de cloche 
dans la presse anglaise.

Contrairement à ce qu’on prévoyait en 
certains milieux, les prix des fruits n’ont 
pas subi de hausse par suite du frein mis 
au ’’dumping” et du relèvement du droit 
sur les fruits importés. Il y a même bais­
se.

Une explication qu’on donne de ce fait 
et c li ne manque pas de plausibilité, 
c’est que le pouvoir d’achat de la classe 
ouvrière se trouve réduit et qu’elle con­
somme, par économie, moins de fruits.

Le Québec minier.
La crise qui règne dans le domaine mi­

nier n’a pas fait perdre à notre province 
le rang qu’elle occupe dans la production 
minière au Canada. La production, l'an 
dernier, a été de $46.545,820. contre $35.- 
325,287. l’année précédente. L’augmenta­
tion a été de près de vingt cinq pour cent. 
Le district de Rouyn a surtout contribué 
à accroître la production minière dans 
Québec,

Scs méfait

HIER ET AUJOURD'HUI

Dans nos hotels

* A l'occasion de l’ouverture de la saison 
de chasse, il importe d'insister une fois de 
plus sur le respect qu’on doit aux regies 
de la chasse et sur la nécessite de protéger 
notre gibier à poil et a plume si on ne veut 
pas détruire cette richesse nationale.

L’etude suivante sur le braconnage est 
tout à fait d’actualité. Il nous vient d’une 
autorité en la matière

Braconniers: c’est ainsi qu'on nomme 
ces gens qui dépeuplent nos forêts et ri­
vières en se servant d’engins prohibes et 
souvent même meurtriers, et qui ne se con­
tentent pas de prendre le gibier en temps 
permi* «ulement. mai* »ont rgoiste» au bruit ft fcconde la terre qui l'environne, 
point de tuer tout :e qu'il* voient, sans *e ce* ouvrière* de la première heure — con- 
prèoccuper de pen*er que d'autre» aussi tinuent en terre féconde leur oeuvre bien- 
aiment a goûter aux plaisir» de la chasse faisante.
et de la pèche. Le travail a pri» une activité nouvelle

Le* braconnier» »ont de» endurci* qui ne ces temps dernier», — on a augmenté le 
veulent pa» se soumettre à la loi, il» ne nombre des ménagère* après leur avoir fait 
réalisent pas pour un instant ce que nous subir un enseignement en conformité avec 
valent no» ressource* en poisson» et gi- leurs devoirs.
hier». Le» aporumen et visiteur» de notre Le service se compose actuellement de 
province font de grand» sacrifice» d’argent Mesdames Blanche L. Page. 1ère ménagé- 
pour rapporter un trophée. »oit une belle re; Antoinette Ward, Ida Chapdelaine. T.

Ce que l’on ne peut manquer de remar­
quer. et d admettre en voyageant à travers 
la Province de Quebec, c’est l’amélioration 
sensible de nos hôtelleries de la campagne. 
Les changements “marquants” que le pu­
blic voyageur constate ne sont pas l’oeu­
vre de quelques mois seulement, c’est le 
résultat d un travail de quatre ans — c’est 

i grain de sénevé que le Département de 
ia Voirie a mis en terre, par un service 
d ameliorations d’hôtels, continue par le 
Service Hôtelleries du Bureau du Revenu, 
depuis que ce Bureau a pris le contrôle des 
hotels, qui est levé, et a porte des fruit* 
Ce service est fait par des ménagères expé­
rimentées qui vont dans les hôtel», pénè­
trent dans les cuisines, salle à manger, 
donnent des conseil» pratiques, font des 
demonstrations culinaires, etc . etc A l’ex­
emple du petit ruisseau qui coule sans

Mariages mixtes.
Sur un total de 5.835 mariages catholi­

ques en Ontario, l’an dernier, il y en eut 
1.639 entre catholiques et protestants. La 
quassi totalité de ces mariages mixtes s’est 
produite chez les catholiques de langue an­
glaise. Le mariage mixte dans les provin­
ces anglaises est la grande plaie de l’Egli­
se. Il entraine un coulage sur lequel il est 
impossible d’avoir des données précises, 
mais qui doit être fort élevé. Une partie 
des enfants nés de tels mariages sont éle­
vés protestants, ou s’ils sont catholiques 
officiellement par le baptême ne tardent 
pas à glisser dans l’indifférence religieuse.

On s’étonne parfois que le nombre des 
catholiques ne soient pas plus élevé aux 
Etats-Unis et dans les provinces de langue 
anglaise au Canada. L’explication de ce 
phénomène est simple: le mariage mixte.

Mgr Lynch, évéque de Toronto, mort 
depuis longtemps, ne pouvait s’empêcher 
de déplorer les pertes subies de ce chef 
par l’Eglise dans sa province d’Ontario.

Lr* Liats-l ni* et 
l'Amérique du Sud.

En 1913, les placements financiers des 
Etats-Unis en Amérique du Sud n’attei­
gnaient pas $200,000.000. En 1928. ils dé­
passaient $2.200.000.000. C’est dire combien 
le bon ordre et la prospérité des pays de 
cet hémisphère intéressent Washington et 
quelles raisons il y a de croire à la sûreté 
des emprunts qu’ils ont contractés à New- 
York. En fait, la révolution a cessé d’être 
la principale industrie de ces pays, dont 
les plus importants, comme le Brésil. l’Ar­
gentine, le Chili, ont conclu entre eux ou 
avec leurs voisins des traités d’arbitra­
ge comparés auxquels ceux de Genève ne 
sont que des traquenards. Cette ère de 
paix a eu forcement une heureuse influen­
ce sur leur économie générale et leurs fi­
nances publiques; sans être plu* que le 
reste du monde à 1 écart des perturbations 
engendrees directement ou indirectement 
par la guerre, ils acquièrent peu à peu une 
stabilité financière égalé à celle qui était 
le partage de l’Europe avant 1914 On sait 
par exemple quelle crise a traversée le 
commerce extérieur du Brésil en ces der­
nières années, et quelle atteinte elle a por­
tée à la monnaie nationale. Or la grande ré­
publique sud-americaine a amorti ses det­
tes extérieures en 1929 de 2.682.857 livres 
sterlings, de 4.797.146 dollars et de 1814- 
906 francs.

LA CRISE ECONOMIQUE 

EN ANGLETERRE

Le ‘'Petit Journal", Ptrit.—Concur 
rrncée partout, TAufleterra easaje rai- 
nement da trourer de nouveaux débou 
cbêa. Elle n’arrive paa à abaisaer aea 
prix de revient, l’ouvrier anglaia s’é­
tant habitué à un certain “standing’ 
de vie auquel il ne veut pa? renoncer 
I>éjà, elle doit ftonger à protéger aon 
marché intérieur contre l’importation 
étrangère. KUe abjure aa religion na­
tionale: le libre-échange. Et aea hom­
mes d’Etat prêchent le retour aux 
vieille* formule* que leur* père* ju­
geaient périmée».

Puisse cet exemple noua servir de 
leçon. Car de» phénomène* qui affec­
tent ai gravement l’Angleterre un oeil 
clairvoyant peut discerner chez nous 
les prorome».

LE PROBLEME DE LA ROUTE

L’Homme Libre, Pari».— Donc les 
mesure» préconisée* par le ministre 
de l’intérieur à l’inatigation de M. Paul 
Roquère aont parfaitement justifiées, 
et parfaitement adéquates: la police de 
la route doit être sévère aans être in­
quisitoriale. Mais surtout il faut re­
doubler de sévérité dans l’examen pour 
lu délivrance du permis de conduire, et 
il faut redoubler de sévérité dans l’ex­
amen pour la délivrance du permis de 
conduire, et il faut établir — ou plutôt 
rétablir, puisqu’il fut déjà inatitué par 
M. Tardieu alors ministre des travaux 
public» — le carnet de chauffeur, c’ett- 
û-dire le document permettant h l’ar­
gent verbaliaateur de savoir instanta­
nément à qui il a affaire et s*U s agit 
d’un récidiviste, dès iora totalement in­
téressant.

Mais le* victimes ont droit h autre 
chose, elles airsi. On n’a rien fait 
pour eliea en se bornant à le» plain­
dre. Il faut leur donner des garanties.
Il faut astreindre tout conducteur d’au­
tomobile à l’assurance obligatoire. Nul 
ne doit pouvoir s’exposer, même in­
volontairement, à provoquer un acci­
dent s’il n’a pria d’abord la précaution 
de garantir les tiers contre les consé­
quences de celui-ci. C’est élémentaire.

LES ASSURANCES SOCIALES

M. André Citroen, dans le “Moni­
teur des assurance sociales’’ .Paris.— 
Malgré toutes les critiques qui se sont 
donné libre cours, émanant, les unes, 
des agitateurs professionnels auxquel­
les il n’y a pas lieu de s’attarder, les 
autres, de toutes les compétence» et 
de toutes le» bonnes volontés du pays, 
auxquelles la plus grande attention doit 
être prêtée en vue des perfectionne­
ments inévitables d’un monument de 
cette importance, la grande industrie 
doit quels que soient les sacrifices qui 
lui sont imposés, saluer l'avènement 
d’une réforme que ne peut manquer de 
devenir, dans un avenir rapproché, un 
puissant facteur de paix sociale. On a 
beaucoup exagéré les répercussions é- 
eonomiques des Assurances sociale». Si 
les pouvoirs publics et le bon sens 
populaire savent déjouer les calculs des 
spéculateurs — dont certains ont déjà 
pris les devants — et en payer ainsi 
la hausse injustifiée des prix, cette 
hausse doit rester bien au-dessous du 
rapport des cotisations aux salaires, et 
ne pas dépasser environ 3 0-0 des prix 
commerciaux actuels. Qu’est ce léger 
sacrifice imposé à la masse, à côté des 
avantages considérables dont va béné­
ficier le quart de In population fran­
çaise?

Médecins

fél. 442
Dr LS-GEO. DB CHARETTE

Kj inttro* d» i MA;li*l »*ltit J«»«i>lt 
Xi élèfs das bôpiuus d* Varia. Ljoa. Ntw.Yorfe 
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Avocats

HONORE GRENIER c R
MCOLET *

Bure,u i S.,.An,il, d, U„l. ,olilll ,, 
l’Hôtel Thibodeao 

vendredi et aamedl de midi à S heur*. P. M

17» Hl’E LA VIOLETTE TéL 2282

Dr A. R. BELLEMARE
(Ancien peste du Docteur Abêti», rus l/tviolstts) 

Médecine générale 
Spécialité: Accouchement»

Consultations: Z S 4 et da 7 à 8 hres tous les jours

_ „ „ . Téléphone 5»2 ""
G. H. Kohlchon, CR. Uo. Métho, C »

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifice Banque Canadienne Nationals
—Ir^: ” H,rt Trn,.

Dr J. A. ROUSSEAU
Diracteur du DISPENSAIRE ANT1-VENERIEN 

Bureau privé de 10 a.m. à 4 p m.. de 7 à 8.20 p.m. 
Maladie» des voie» urinaires; Maladla des femme»; 

Maladies da la peau
Téléphone U» 28 BUE ROYALE

Téléphone 1281
Frtnçol, Dèaflets. C.R. L* D. Dar.n<| |, „

DESILETS & DURAND
AVOCATS

24. RUE BONAVENTURE crri

<«.n»u liât Ion» 10 s m. à It r m . BB0 t 6 00 • T00 à
S.10 pm. — A domicile; Le dlmtocns aur appolnteaeni

Dr HENRI LACROIX
Mêdeeln-CMrtirgian

Médsclnt fénérsls. traitement élertrlaues maladies des eotes 
urinaires, ds la peau, du euli cheiclu et du sang

Dispensaire privé 167-A NOTRE-DAME
Tel. 1385 

Téléphone 105» Chambre U

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Procurent 

28 RUE HART, (Coin des Forges)

Notaires

Dr F. FAQUIN
Spécialités: Accouchements et maladies des enfante 

Heures de bureau: le soir de 7 à 8 bre» P.M 
L’après-midi da 2 à 4 hres lundi, mercredi excepté 

TéL 1830 67 BONAVENTURE Troie-Rivière»

Bureaui Tél. 1881 • Résidence 2fc:
VICTOR ABRAN

NOTAIRES
Argent à prêter Assurance Collection»

24 BONAVENTURE TROIS RIVIERES

Comptable-Liquidateur
Téléphone 2348

Dr A. TETREAULT
Spécialité»: Accouchement» et maladies de» enfante 
Heures de bureau: 2 à 4 heures, excepté dimanche 

7 4 8 heures, excepté Jeudi et dimanche 
161 AVENUE LA VIOLETTE

Téléphones 228-32» Casier postal 6to
HENRI BISSON
Comptable et Liquidateur 

Syndic en matière de faillite, Règlements entre débL 
teur» et créancier». Percaption et achat de compte» 

86 ans d’txpérience 4 votre servies 
Edifice Ameau (fte étage) Trois-Klelère»

Dr BARLOW HEBERT
Ch'rurgie générale, Maladies des femmes 

et des voies urinaires
20 RUE DES FORGES (en face du marché) 

Consultations: 9 4 10 am- 1 4 8 et 7 4 8 p.m. 
Visites 4 domicile sur appointèrent

Tél. Bureao 42 Tél. Ré». 2383

Dentistes

Téléphone 2261

Dr ROMEO
Edifice Capitol

BEAUDRY
Chirurgian-Dentista 

Spécialité: extractions ean» douteur 
Heures da bureau: 9 4 12 A.M. 14 6 P.M.

7 4 8.30 le eoir

Duchfsnf. F D. Veiin*. Mlle Am. Mé- 
(hot. qui ont en prépantion un livre de 
cui*ine trè» complet *pécialement pour les 
hôtel*, comprenant des détails sur tout ce 
qui a rapport à la cuisine, menus de sai- 
»on*. etc.

Il sert bien accueilli puisque le» recet­
tes qu'il renfermera sont éprouvées et ex­
pliquée» d’une manière claire et nrécist au v . wij ^ prcvwc. d un éléphant blanc en une vaste ma*

.e Bureau du Revenu a déjà publié un li- rbmerie de progrès. Ils ont véritable- 
vre sur le prix de* chambre» dan* le» hô- I ment reepecté l'indépendance dr Mr 

tel» et maison» de logement* licenciée» Hf,ry Tbornton ** organisa-
qui rend de grands service, au tourisme “T " ? V™-
s il faut en juger par le nombre de lettre,^ „ltt t,tl,ude ,ur u ,t
d appréciation* reçues à ce »ujet • *ur l'opinion.

THE RIGHT MAN 

IN THE RIGHT PLACE”

L’Evénement.— Par sa valeur de 
technicien et son magnétisme indénia­
ble, ÎSir Henry Thornton a réalisé le 
tour de force de convertir en un ser­
vice efficace et profitable des sys­
tème» ferroviaires que le gouverne­
ment a étatisé», pour les sauver d’une 
banqueroute monstrueuse. Et cet in­
croyable succès a été accompli en moins 
de dix années. C’est un miracle, dit 
le “Star”, un journal qui exprimait na­
guère les craintes les plu» grave» sur 
n»snt de cette aventure téméraire. Et 
combien significatif ce fait que la plu­
part de» journaux qui ont combattu 
cette entreprise étatique expriment au­
jourd'hui le plus vivement leur admira­
tion pour l’oeuvre de Sir Henry Thorn­
ton et d’un personnel auquel il a in­
sufflé son enthousiasme vainqueur! 
Aussi nombreux seront les jour­
naux conservateurs et indépen­
dant» qui feront écho au sage conseil 
donné au gouvernement fédéral de main­
tenir aussi longtemps que possible dans 
sa charge de directeurs des Chemins 
de Per Nationaux l'homme qui est le 
principal instrument de leur incontes­
table succès. Sir Henry Thornton. 
Peut-être cet avis n’était-il pa» néces­
saire. car nous n’avons pas vu beau­
coup de critiques de cet oeuvre et de 
son artisan. Mai» il est bon que 1rs 
organes de l’opinion publique fassent 
connaître leur solidarité de bou aloi aur 
ce point, avant que ne vienne aux po­
liticiens la tentation d’assiéger cette 
place forte de l’organisation économi­
que du Canada. Et nous profitons de 
cette occasion de signaler avec quelle 
discréGon le goudronnent King a 
traité pendant plus de huit an», la 
question dea C. N. R. C’est à peine si 
le» libéraux se sont vantés, au court 
des élections, de cette heureuse trans- 

|formation, sou* l’homme de leur choix.
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M et Madam* Orner Martineau, 
leura fila. MM. Aimé et Lud*er Mas- 
tineau, et leur fille Madame Lucua 
Bergeron aont parti» ce matin pour 
un voyage d'une disaine de jour» a 
Manchester, Boston, et autre» eilUa 
de» Etats-Unis-

Mademoiselle Antoinette Savoie de 
Loui»eville, de passage aux Trot» Ki- 
vières vendredi

Mademoi*«lle Savard est actuelle­
ment a Chicoutimi.

Mademoiselle J. Trottier est de re­
tour de Ste Anne de la Perade.

Mademoiselle Diane Crète, est at­
tendue au Sauit SU-Marle prcchaine- 
ment.

Mademoiselle Gabrieile Béland é- 
tait à Louiseville cette «emaine 

Mademoiselle M A Dîlbé est de 
retour des Grandes Pile* où elle a 
passé la belle saison.

M. et madame Napoléon CoiUus, 
de Brooklyn, N. V. eu présentement 
l'invitée de madame Arthur Comtois 

Mademoiselle Germaine Faquin 
a nsi que M. Paul Paqaia aont actu- 
* iement à Montréal, les invités de 
madame C. E. Brissette

M et madame Pierre Dugml, ainsi 
que M. Marc Dugal de Juéfeec, et 
mademoiselle Madeleine Levasseur, à 
f.rand'Mère, récemmant

MM Auguste Cooke F. X. Casta- 
gner et Yves Montreuil feront un 
séjour dans l’ouest canadien.

Mademoiselle Bella Grave!, .ie St- 
Adelphe était en notra ville »écem- 
ment.

Madame Arthur Page, de Montréal, 
passe une huitaine aux Troii-Riviè- 
rea Pinvitée de madame William 
Hart et de M. et madame Armand La- 
bonté.

M. Arthur Pagé. est attendu aux 
Trois-Rivières pour la fin de semaine 

Madame Elmer Lamarche et se? 
enfanta passent quelques jours à Bel- 
neil les invités du docteur à St Pier­
re.

Madame Jean Charlo» Sauvageau 
et ses enfants sont de retour de Poin­
te au Pic où il* ont paseè quelques 
semaines.

Mademoiselle Améda Roy, nasse 
quelques jours k Montréal.

Madame F. F Farmer, ainsi que 
mademoiselle G. Boisvert, sont les 
invitées de madame R. Boisclair à 
St-Pierre les Becquet*.

M. et madame Albert Morrissette. 
passent quelques semaine* au Lac 
Mékinac.

Mesdemoiselles Berthe et Rose 
Alma Carignan, passent une quîn 
raine à Montréal et k Mente-Bello.

M. Adrien Schiller, e< t de retour 
d'un* huitaine passée fc Lowell Mass.

M. Arthur Dufresne. M et madame 
Jos. Renaud. M. et madame D. Cha­
înon. M. et madame \rniand Langlois 
M. et madame Léon Méthot, M. et 
madame Fernand Panneton, passent 
quelques jours au Lac Masketsy.

Mademoiselle Douairia de Bondy 
eet retournée à Montréal, après avoir 
fait un court séjour aux Trois-Ri 
vières.

Madame Massé, d* Québec, était 
aux Trois-Rivières, récemment

Madame Didace Dufreene, et ses 
enfanta son rentrés en ville après 
avoir passé quelques semaines à La 
Pointe du Lac.

Madame Arthur Dufresne, et son 
file, M Arthur Dufresre. étaient à 
St Barthéîémi cette semiine.

Madame Gladstone Baptist, est de 
retour d'un voyage en Europe.

M. et madame W. Calvin, ont passé 
quelque* jours aux Trois-Rivières, 
les hèle* de M. et m%d»me R. Sawyer 

Madame J. A. Johnston e«t retour­
née k Montréal après avoir fait un 
eourt »éjour aux Trois-Rivières.

Mademoiselle HermLie Darche. était 
à Strathmor* récemment l’mviUe de 
mademoiselle F Miron.

Mademoiselle Gather.ne Sawyer, •• 
de retour d'East Angus où elle a pas­
sé la bail* saison.

M. George Henthorn, est de retour 
de Dolbeau, où il a passé un* quin 
saine.

Mlle Louisette Arcand *st de re 
tour de Strathmore, où *11# était 
l'invité* de mademoiselle F. Miron.

Mademoi»*!!# Yvonne Garneau, pa• 
*ent quelques semaines à Magog.

M. et madame J. Uardin, sont t* 
tournés a NawYork, ap^ès avoir passé 
quelque temps aux T reU-Rivières, 
les hôtes de M. T. Trow

Madame Cole est retournée h To­
ronto âpre* avoir été l'invitée de 
madam* C Jentx.

Madame Charles Kattray de Pem­
broke, Ont, est i'inviwée de tes pa­
rents, M. et madame J T. lebbutt 

Madame Futvoue, c*t retournée à 
New York après avoir passé quelque 
temps aux Troia-Riviè'**

M. et madame C. Johnson de Madi­
son, Me sont les hôtes de M. .-t ma­
dame W. Johnson.

Madame Charles Thayer, d« Larhi- 
ne, a pas*é quelque temps à La Po.n- 
te du Lac l'invitée de madame R J 
Clark.

Madame F. Rocheteau, de New York 
est l’invitée de M et madame Frank 
Panneton.

Mesdemoiselles EfLe Farmer, R 
Brown, Mary Derby et Pearl Barker 
recevaient au Three R'ver?, Tennis 
Club récemment.

Mesdames Lloyd Gra’it, Barett 
Bang et Stuart recevaient au Club 
Métaheroutin, ces jours dernier»*.

Mademoiselle A. Kelly, eet retour 
née à Montréal.

M. et madame Lundgrtn, étaient au 
Lac Ginnis récemment-

Madame Frank Haney, recevait h 
un bridge mardi .

M. Gérald Ryan, est de retour du 
Nominingue.

Madame G. de Lottinviüe, est -e- 
tournée à Sherbrooke.

M. Maurice de Lottinvi'le. de Sher 
brooke, a fait un bref séjour aux 
T roi*-Rivières.

M. et madame A. Babin, mademo
sell* Lucette Babin, et M John Ba- 
hin., de retour de Matmc, étaient de 
passage aux Trois-Rivières, cette se­
maine les hôtes de M et madame C 
E. Labranche.

M. et madame A. E. Buels ont passé 
une quinzaine k Ottawa 

M. et madame D. E. Wilson, passe­
ront une quinzaine a Toronto, Ha 
milton, Windsor et Peterborough 
Ont.

M et madame W P. Lemesurier et 
mademoiselle Alice Lemesurier, quel­
ques jours aux Trois-Rivières, le? 
hôtes de M. et madame W. E. Morgan 

M. et madame Chester Rand, sont 
de retour de Gardner et de Skowhe- 
gan, Maine.

M. et madame F. McDougall sont 
attendus aux Troie Rivières . lundi 
après avoir passé quelque te-^ps k 
Port Kent, N. Y. et Ottawa.

Madame Judson, de Northampton 
Mass, et mademoiselle Marp Judson. 
de Détroit, Mich wnnt 1«« invitées de 
M. et madame L. Judson. à Kerhodot.

Mademoiselle Marguerite Wick- 
den. est retournée à Bo«ton, Mass.

M. et madame E. T. McCormick de 
Muskegon, Mich, étaient les hôte* de 
M. et madame T. A. WArk récemment 

M. et madame J. E. Sweet, de Sknw- 
hegan, sont les hôtes de M et madi- 
me C. Rand.

Madame Hefiry Cox et mesdemoi­
selles Cox sont de retour du Lac à 
la Tortue où elle* ont passé la belle 
saison.

Mademoiselle Françoise Rochette 
est de retour de Québec, après avoir 
paesé un mois chez son grand'père 
M. François Xavier Rochette.

Chronique Musicale
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Cinq disque* sur la musique d’Efhelbert Nevin, compre­
nant le rosaire, Narcisse, Mighty lak'a rose, etc.— 

Deux grands disparus. Siegfried Wagner 
et Léopold Auer.
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AUSSI: COMEDIE PARLEE ET NOUVELLES

la musique d’Ethelbert Nevin (Sel C-S). consiste en pièces instrumenta­
les et vocales, exécutées par COrrhestre de salon Victor et le groupe de solis­
tes Victor, sous la direction de Nathaniel Shilkret (Disque* V.E. No 947S à 
9482 inclusivement).

Parmi les compositeurs de musique chrra au peuple américain, les mélo­
distes sont sûrement ceux qui ont atteint la plus grande popularité, et au nom­
bre de ceux-ci, il est presque superflu de présenter à nos lecteurs le musicien 
Fthelhert Nevin. dont le “Rosaire” est universellement connu. Pour lui, tout 
dans la nature lui suggérait l'idée de la musique: si, disait-il, nous avons be­
soin de belles choses pour enjoliver notre existence, “par dessus tout nous 
avons besoin de mélodie”. Ce témoignage et le suivant peuvent être considéré# 
comme son Crédo à lui. "De la mélodie et da rythme. C*est une grande chose 
que le rythme. Il existe dans la nature: les arbres se balancent; nos pas se mar­
quent le temps; les palpitations de notre coeur même semble répondre à ce 
besoin de rythme”. Aussi pourrait-on difficilement s'arrêter à considérer 
l'oeuvre de Nevin sans y admirer tout ce qu‘il y a de méhrtlie et de rythme.

Kthelbert Nevin naquit le 25 novembre 1862 au “Vineacre** la demeure des 
Nevin aux environs de Pittsburgh. Il était le cinquième enfant d'une famille 
de huit. Son père était un Journaliste très en vue. A l'époque de sa naissance 
sa mère pleurait un Jeune frère qu'elle venait de perdre durant la guerre ci­
vile.

On lui Jouait de douces mélodies tout le temps qu’elle fut alitée, et cette 
musique et son chagrin semblèrent s’assimiler pour insufler le tempérament 
artistique au bébé Kthelbert. On disait partout que la musique était Innée 
dani ce Jeune musicien: il était extrêmement sensitif, extrêmement délicat 
Sea talents pour la musique paraissaient si évidents qu’on le mit au travail 
dès sa plus tendre enfance. Un entrainement sévère en Europe devait le pré­
parer à une brillante carrière musicale.

En Amérique, ses composition* eurent vite le sucrés auquel II s’attendait, 
et ses tournées de concert comme pianiste, lukont rapporté les plus grands élo­
ges. Un de ses contemporains, critique célèbre de New-York, s'exprimait ainsi 
en pariant d’Ethelhert Nevin.

“Son génie est essentiellement poétique et en parfait accord avec tout ce 
qu'on rencontre de beau et de brillant dans la vie I.a beauté de son oeu­
vre repose entièrement sur le fait que cet art le fascine II a simplement 
suivi le sentier où ses désirs le conduisaient. Pas d'artifices chez lui. par­
ce que la musique est l'expression exacte et naturelle de scs sentiments**. 
Le 5 Janvier 1888, Il épousait Mademoiselle Anne Paul, ("est pendant les 

douze années qui suivirent, qu'il composa nombre de pièces très Jolies et abso­
lument dans le goût populaire. Parmi ses oeuvre?, on compte des pièces favo­
rites comme "Narcissus”, "'Suite vénitienne**, "Le Rosaire”. "Mighty lak'a rose**. 
Il avait une santé fragile. \ peine âgé de trente-huit an*, il mourut subitement 
à New Haven, Connecticut, le 17 février 1901. Il parlait, laissant après lui une 
collection de chants exquis et d'intéres?ant? morceaux pour piano qu'on a voulu 
quelquefois rapprocher de la musique de Schubert, à cause de la similitude 
d’invention purement lyrique

En préparant une série des principale* pièces de musique de Nevin, Natha- I 
nlel Shilkret a étudié avec soin et intelligence chaque numéro d'oeuvre du musi­
cien. Quand un habile technicien comme M. Shilkret entreprend d’exécuter d’aus- 
ai mélodieuse musique que celle de Nevin, il faut s’attendre à d’excellents ré- j 
sultats. Si l’on compare le présent album avec les séries précédentes de Shil- I 
kret, la musique de Rudolph Friml. de Victor Herbert, de Stephen Foster, il 
faut reconnaître que nous avons affaire â un directeur d’orchestre spécialiste 
dans la matière: ses arrangements pour ensemble de salon ou pour d'orchestre j 
'genre cinéma", sont appréciés par un nombre incalculable d'auditeurs.

Dès le premier disque (9478), on peut Juger de l’effet que produira toute 
la aérie. La suite vénitienne comprend quatre numéros: l’Aube, Gondoliers, 
Chant d'amour vénitien et bonne nuit. C’est une musique simple et sentimen 
taie dont M. Shilkret a su conserver toutes les qualitéa, principalement dan* le 
chant d'amour vénitien avec son thème lent, explorant les profondeurs du vio­
loncelle. Cette suite date de 1898. mais c’est quelque temp* avant que l'auteur 
avait connu la renommée comme étant “celui qui avait écrit “Narcissus”. Le 
deuxième disque de la série (9179) contient avec “Narcissus” trois autres pièce* 
instrumentales: "Country dance”, duo de piano avec orchestre (Milton Retten- 
herg et Jack Shilkret, pianistes): “le récit du berger” et “berceuse’' de la sui­
te “En Arcadie” que Nathaniel Shilkret, ancien Joueur de clarinette, a arran- J 
gé pour cet instrument.

Au numéro suivant (9480). on écoute le ténor Lewis James, Hans “My desi-1 
re”. une plaintive élégie à la Massenet, et Olive Kline, soprano, dans un arran­
gement délicieux de “Mighty lak’a rose’’.

L’envers du même disque et le disque suivant (948|) nous donnent du "Li­
vre d'Esquisses”: At twilight; Oh. that we two were maying; At rest; Little] 
Little hoy blue: The night has a thousand eyes: The woodpecker; In winter.
! get up at night. Puis à la suite: Every night; Beat upon, mine littre heart; ! 
A life lesson (Wilfrid C.lenn, basse. Edna Kellogg, soprano, choeur et orchestre 
de salon Victor). Ces chansons sont quelques-unes des mieux connues du réper­
toire de Nevin Le texte de la plupart de ces derniers numéros est emprunté de “A j 
child’s garden of verses” de Stevenson. Leur simplicité enfantine et leur Ingé­
nuité rendent ces petits morceaux très attrayants.

Sur le dernier disque (9482), on trouve: “Rarchetta” (de “Mai en Tosca- 
ne”); “Sérénade” (de “Captive memories”) chantée par Elliot Shaw, baryton, et J 
“It was a lover and hi* lass”. Pour terminer cette unique collection, monument 
sonore à l’oeuvre d’un compositeur américain, l’universel “Rosaire” remplit la 
face entière de cette dernière plaque. L’orchestre, l’orgue, le* cloches, une voix 
de ténor (Robert Simmons), s’unissent pour rendre hommage â l’auteur de re(-i 
te tendre mélodie “Le Rosaire” que Srhumann-Heink (cette pièce est près- j 
que invariablement seur tou? ses programmes) a appelé “la chanson parfaite”. 
Les artistes qui ont contribué à cette intéressante série, ont donné une inter­
prétation aussi fidèle que possible de l’oeuvre de Nevin. L'Orchestre de salon 
Victor, ici comme partout ailleurs fournit un excellent travail sous la direction 
Intelligente de son chef. Nathaniel Shilkret.

Un personnage d’une grande signification dans le monde musical, vient d» 
disparaître, Siegfried Wagner, le fils de l’illustre W’gner. est mort le 4 août j 
dernier â l’âge de 61 an*. (Sa mère Coal ma Wagner, l'avait précédé dan* la 
tombe, le I avril dernier). La maladie le frappa alors qu’il dirigeait les repré * 
sentatlona pour le Festival de Bayreuth. Une pneumonie compliquée d'un*- ] 
maladie de coeur le terrassait en quelques Jour*. Ella unique de Richard Wa­
gner. Siegfrid naquit â l.ausanne. Encore tout jeune enfant. H montrait un réel 
talent pour la musique, mais son père déclarant que l’enfant n’avait pa* le gé 
nie d’un musicien, s’opposa â ce qu’il prenne la musique comme profession 
“J’en ferai un architecte”, se disait-il. et Siegfried partit étudier â l’Université 
Karlsruhe et â l’Institut Polytechnique de Berlin. \ la mort d(» son père en 1883 
il abandonna fout pour s’appliquer uniquement â l’étude de la musique, sou*- 
la direction d'Humpcrdinck.

Il a laiasé douze opéras avec texte* originaux. Un poème symphonique, un i 
choeur pour voix d’hommes et orchestre, et un concerto de violon furent aussi 
signé* de son nom. C’est en 1894. que Siegfried W'agner associa définitivement 
son nom anx représentations de Bayreuth. Assistant-directeur pendant deux j 
an*, il assuma ensuite le poste de principal directeur, et députa ce temps, il ae 
dévoue exclusivement â perpétuer la tradition de Bayreuth. Après la guerre, â | 
la suite de la dépression financière, le Festival dut être suspendu, et Siegfried I 
s'empressa de faire une tournée en Amérique, ou il préleva le* fonds nécessaire* 
â sa réouverture.

Il avait épousé la fille de Karl Kllndworth. Winifred, en 1915. On l’a enter | 
ré près de son père au cimetière de Wannfried â Bayreuth. Allemagne. Le pre 
mler festival Wagner tenu sans qu’nn W'agner soit au pupitre, s'ouvrit le 22 
iuillet dernier, alors qne Toscanini y dirigeait nne brillante représentation 
du “Tannhauaer” qu'on n’avalt pas entendu là depuis vingt-cinq ans.

La mort de l'éminent pédagogue Auer survenue le 15 Juillet, a causé un au 
tre vide dans le monde musical. Une pneumonie l’a emporté à l'âge de 85 an», 
alors qu’il était au repoa dan» un sanatorium de Dresde. Allemagne. Un de» 
plus célèbres professeurs de violon, il a compté parmi ses élèves de* brillant* 
artistes comme Mischa Elman. Jascha Heifetz, Toscha Seidel et Ffrem Zimbalist

Né en 1845 à Veszhrem. Hongrie. Léopold Auer, reçut sa première éducation 
â Budapest. 11 étudia plus tard au Conservatoire de Vienne, sous la direction 
de Dont et ses succès furent tel* qu’après le» premiers prix remportés, on l’en­
voya parfaire sea études auprès du maître Joseph Joachim â Hanovre. En 1861. 
il fit ses débuts aux concerta Gewandhatia de Lelpsig et la même année, on lui 
arcorrfait un pupitre de directeur â l’orchestre de Dusseldorf 11 avait à peine * 
24 ans lorsque Rubinstein le choisit pour enseigner le violon su Conservatoire j 
Impérial de St-Péter*hourg comme successeur le Wienaski.

Naturalisé russe. H dirigeait les concerts symphoniques de la Société îm 
pérlale de Musique. Nommé violoniste de la Cour II servit sous trois rzars A- 
lexandre II Alexandre ffî et Nicholas II. Mai* c’est surtout comme pédagogue 
qu*ll a atteint une célébrité mondiale. Au moment de la révolution russe en ; 
1918, Léopold Auer vint s’établir à New-York. Il succéda au regretté Franz j 
Kneiael comme, premier professenr de violon à l’Institut d’\rl Musical de New. 
York, maintenant affilié au Collège de musique Juilliard. et occupa un poste | 
semblable à l'Institut Curtis de Philadelphie. Editeur de nombreux ouvrages! 
pour violons, il a aussi écrit deux volumes: Le violon tel que Je l'enseigne | 
(1921), et. Ma longae expérience en musique (1924». Il eut quatre filles d’un 
premier mariage, en Russie. Sa seconde femme, Wanda Bogutska-Steln. qu’il 
avait épousé en 1924. a vu à ce que le corps de son mari soit ramené de Dresde 
à New-York. où ses funérailles ont eu Heu tout récemment.

(Ffvsm Canadienne)
Ottawa, 33.—A la suits du voyag* 

fait sur 1» Saint-Laurent par le mi- 
( ' istre d» la marine, l'honorable Duran, 

•'eau, l’on ferait de grandes améliora­
tions afin de faciliter la navigation sur 

1 le fleuve et la rivièr» Richelieu. M. 
I Duran eau a été émerveillé par les 
I possibilités qu'offre le Saint-Laurent.

H a dit qua c'était un puissant actif 
J pour la province de Québec et que le 
/ouvernement ferait tout en son posai- 

I bla pour le développer.
Les taux élevés demandée à l’heure 

actuelle par lea compagnies d'assuran­
ces nuisent à la navigation sur la rou­
te du Saint-Laurent, dit M. Duranleau 
qui ajoute qu'il espère que le gouver­
nement verra 'à l'élargir et à creuser 
le chenal. Présentement la largeur 
minimum est de 450 pieds entre Mont­
réal et Troie-Ri vières et la profondeur 
minimum est de 35 pieds. D'après l’ho- 
norab’e Duranleau le minimum de lar­
geur devrait être de 550 pieds et la 
srgeur dans les courbes qui est de 650 

pied* devrait être portée de 800 à 1,000 
pieds.

Des dragues creusent la fleuve dans
la moment et c'est l'intention du mi­
nistre de hâter la travail la plus rapide­
ment possible. Deux lourdes dragues 
sont an construction à Soral at vont 
être lancées prochainement. Elles ai­
deront à l'élargissement du chenal.

Pour améliorer la transport fluvial 
de Sorel aux Etats-Unis la long de ta 
route du Lac Champta.n t'honora 
ble Duraleau croit que la rivière Ri­
chelieu devrait être creusée. Le pré 
sent canal Chambly est une vieil*# 
construction et il n'y a aucun moyen 
de l’élarg:r et de le creuser

A cause de l'époque de chômage M 
Duranleau dit qu'il a l'intention, dan* 
son ministère, de donner de l’ouvra­
ge à le plus de gens possible. Des 
commandes ont été données à Sorel 
pour la construction d» petits bateaux 
qui doivent servir au creusage.

Des sommes à ce sujet furent vo­
tées lors de la dernière session.

AVIS AUX ASSURES 
DE LA METROPOLITAN

A partir du 25 courant les as­
suré» qui payent leura prirmw di­
rectement sj bureau de la Me­
tropolitan voudront bien payer au 
nouveau bureau situé à l'angle drw 
rues De* Forges et Notre-Dame, 
2ième étage, dans l’Edifice de la 
Banque Provincial* du Canada 
No. 155 Notre-Dame. Ce bureau 
est ouvert pour la commodité des 
assurés sous 1s surintendance de

Hector E. Bachand.

25, 26, 27, 28. 29. 30

■THEATRE|
IMPERIAL

VENDREDI ET SAMEDI

T I F FAN V presents'

Drame des mer» du Sud 
Perles et Passions

h v

MNNETH j H AMAN 
Marceline Day 
Tom Santschi

Toute une 
troupe d'étoiles

COMEDIE ET REV! E

GAIETE
VENDREDI ET SAMEDI

Votre dernière chance de voir 
ce grand succès

IflPPÏ OUÏS"
Avec Janet Gaynor, Charles Far­
rell. Edmund Lowe, El Brendel 

Victor McLaglen 
et un grand nombre d autres 

étoiles que vous aimez

Episode No 7

“THE JADE BOX”
DERNIER JOUR

PAUL HEBERT
et as troupe

DIMANCHE ET LUNDI

a

JIMMY DURANTE 
Chaplin de» vue» parlantes 

dans

10JDH0USE MIS"
Mille rires 

Mille» émotion»
Un film d’un Intérêt Intense — 

Nouvelle» sensation». — Nou­
velles étoiles 

HELEN MORGAN 
CHARLES RUGGLES

Comédie et Nouvelle»

COMMENÇANT LUNDI

VAUDEVILLE
LEVY’S REVUE

Venez rire, venez vous amuser 
avec

I^vy le Juif canadien et trola 
autres personnes

MARDI, MERCREDI ET JEUDI 
ROM ANCE î EMOTIONS î 

CHARLES (BUDDY) ROGERS
DANS

1LF Mï 10 HEM
Vous simerrz Buddy plus que )a 

mais dans ce film avec 
JEAN ARTHUR

COMEDIE
VAUDEVILLE LEVY'S REVUE

I n navire est coupe en 
deux au cours d*une col­
lision près de New-York. 
— Tout l’équipage est 
sauvé

New-York, 10—Un capitaine de na­
vire a perdu la vis lorsque le vaisseau 
qu’il commandait fut coupé en deux 
par uns bsrqus transportant des trains 
de marchandises. Son navire dont l’e- 
quipage composé d* 24 hommes fut 
sauvé, coula dans le port de New-York.

Cette collision entra le cargo Clyde 
Mallory et la troisième barque d'une 
séria de trois que traînait un remor­
queur, eut lieu dans les passages é- 
troits des Iles Staten. Les gardes- 
côte» ainsi que les canots automobiles 
de la police réussirent a sauver tout 
l'équipage ainsi que les officiers du 
bord, excepté le capitaine Eber Es 
tes qui se trouva emprisonné dans 
l’entrepont

Le chef ingénieur, E Carey, de 
Hillside, N. J., fit l'im^o>? S!« pour .e 
tirer de sa position cri iqu-v ma.* il 
fut rejeté à l'eau lorsque V navire 
donna d« la bande.

“Vous ne pouvex me secourir Sau­
vez vous d'abord. Carey”, te’’*» furent 
les dernières paroles di cap taine d'a­
près ce que rapporta Cirey

Révolution 
au Brésil

Menaces
communistes

Shangai, 30—Le» femmes et le# en­
fante des etrangers s'enfuient préci* 
pitarament de Tchang-cha. capitale de 
la province du Hounan, vers Hankéou 
sous la menaça d* 6,000 communistes 
qui approchent de la ville.

(Presse Canadienne) 
Montevideo, Uruguay, 30— Des no-j 

velle* venant d'une ville frontière de 
l’Uruguay, disent qu’une révolution s 
éclaté dans l’état brésilien de Rio Gran­
de do Sul et que toute* les troupes fé­
dérale* ont été confinés dan* lee ca­
sernes.

L** même* nouvelles ajoutent que les 
révolutionnaires eont sous la direction 
de Juan Francisco de Souza et qu'il# 
font une marche dans le sud du Brésil.

AGONIE DE NEVRITE
I ne histoire de souffrante intense 

et de soulagement
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“Si je recommande les Pilules Roses 
du Dr W ilhams, “Vous pouvez le rroi* 
re”, dit M John H. Jamieson, de Wal* 
laceburg, Ont.

“Pendanut cinq ans. Je eouffris de 
névrite jour et nuit. L'agonie fut ter. 
nble. Je perdis tout contrôle d’un 
bras et d'une épaule et ma téta cha­
virait. Rien ne me fit tant que je n’eua 
pas commencé a prendre les pilule# 
Roses du Dr Williams. Bien qua l’amé­
lioration fut lente à se faire sentir 
je fis usage d* dix boites avant q ia 
je commenaçi à en ressentir de bore 
effet». Cependant, les progrès de ré­
tablissement furent rapides La mais 
se remplit graduellement, la douleur 
cessa et je pus dormir paisiblement. 
Ceci se passait il y a deux ans et de­
puis, je n’ai pas eu la moindre deolecr.

Ceux qui souffrent de névrite, d* 
névralgie ou de rhumatisme devraient 
essayer ce traitement ordinaire qui é« 
liminent ces maux en enrichissant le 
sang et tonifiant les nerfs, qui con­

st# à faire usage des Pilules Rosea 
du Dr Williams Cea magasins d* re­
mèdes ou par la poste à 60 cents le 
boite de la The Dr Williams Medicine 
Co. Brockville, Ont. (ann.)t

MAISONS D'EDUCATION

Avant l’entrée des classes si votre 
enfant s besoin d'un BON TONI­

QUE, procurez-lut

RAVENOL $1.25
Très recommandé pour l’enfant 

pâle et sana appétit.
En rente trulement d la

Pharmacie L. A. Hébert
99 rue Bonaventure Tel. 142

TROIS-RIVIERES

( Août8-l mois)

COUVENT DE 
MARIE-REPARATRICE

117, rue Saint-Charles
Trois-Rivières

Leçons particulières de 
français, d'anglais, de sté­
nographie et de dactylo­
graphie.

il) ibut-l mois

PENSIONNAT
DES

URSULINES
jR AND’MERE. Clé de Champlain

Construction moderne à l'épreuve 
lu feu. Facilitée exceptionnelles 
te communication par le Parifl- 
lue Canadien, le Canadien Ns- 
Innal et Ira autobus.

Cours François et Anglais 
Demande» prngpeetus. 

ENTREE: 2 SEPTEMBRE

COLLEGE
ST-GABRIEL

ST-STANLSLAS
Comté de Champlain

PENSIONNAT
Dirigé par te$

FRERES DE ST-GABRIEL

Cours français et anglais 
Protpectus sur demanda 

Rentrée: Alardl le 2 septembre

( Août2-lmois) 30 août

Ecole Technique 
et de 

Papeterie 
Trois-Rivières
ANNEE SCOLAIRE 1939 - 21

Examens d'Admission :
MARDI. 9 SEPTEMBRE

Ouverture des Cours Réguliers :
JEUDI, Il SEPTEMBRE

Ouverture du Cours Industriel de Papeterie :
LUNDI, 22 SEPTEMBRE

l 'm rertifuni de i*rrf .nr, finn t$f ir\g/. Pour tous renufignements, pros- 
pectus, « te., s adresser à l’EeoU Teehn.que, 90 rua St-F'mnçnia.Xavier, 

Téléphone 1338.

Dernière fois 
aujourd’hui

WILLIAM HAINES
Dan* sa plus nouvelle vue

"Way Out West”
William Haine# plus drôle que female !

Un héros de clôture l’n vacher incomparahl# 
et fort amoureux

Aver LEILA H Y AMS, POLLY MORAN, CLIFF EDWARDS

Aussi: Comédie Charlie Chase et Nouvelles

DIMANCHE, LUNDI, ET MARDI
Pour nos Canadiens-français 

Une autre production spéciale 
Avec traduction française

Comme dan* ”I>ove Parade”

L’ECOLE COMMERCIALE 
PRATIQUE COTE
DE SAINT-HYACINTHE, P. Q.

1, rue Seint-Denu

Ouvre une succursale, en septembre prochain. >

Aux Trois Rivières, P. Q.
120 rue Notre-Dame

fondée <• 16 juin 1920. Destiné* aux jeunse g*na *t aux jaunea 
f;U«a d* 16 ans et plus qui deairent ** mettre rapidement en état de 
gagner leur rie. Donne un coure commend al rapide dan* l*e deux lan­
gue*. Prépa-e ai cq/nmerr* et sjx meilleures pozitione do bureaux: 
comptable, e*>nographe, employé do banque, employé au service civil, 
etc.. Décerne de superbe* diplôme*. Plane se* graduée. Claaeet absolu­
ment séparée» pour chaque sexe.

Demandez notre Prospectus

Entrée: 2 et 3 septembre DONAT COTE, Dir.

William PnwtH, l'acteur incomparable 
dans le plus étrange mélodrame 

tamaia montré à l’écran

*•

SPECIAL
En plus: comédie 
tout en français

LE SEUL FORT"

Collège Commercial
de Victoriaville, P Q.

diriRé par le* Frère* du Sacré-CoeurLe chauffage Idéal pour votre magasin, un brûleur

“ L Y N N
protégera voa marchandise»

THIBODEAU * CHOQUETTE. ENRG. LE DOCTEUR

of Of
rr«i *a

447. ru* St-Meurlc#

31 juillet-1

spécialiste en chirurgie générale et de 
L appareil urinaire.

désire annoncer qu’il ouvrira son bureau 
Trois-Rivières, au No 4, rue Alexandre 

(voisin de l’Edifice Ameau),

ickvnft
Cl> «»• 
et S*a P. EUQ. CHARBOSNEAU

Professeur de Piano
9, rue Niverville, Téléphone: 149

AUSSIaux

For the 
Defense

Artiste Reverie 
et Gazette sonoreMARDI, LE SEPTEMBRE

(Août9-l3-16<20-23 27-30)

Le Collège de* Frère* du Sacré-Coeur à Victoriaville, 
a été fondé en 1872. L‘in*cription de Tannée dernière a 
été de 507 élève*. Le cour* d’étude* comprend deux di­
vision* bien distincte*: le cours régulier qui a pour b*»e 
le français, mai* dan* lequel la langue anglaise est ensei­
gnée avec soin; et le cour* anglais dan* lequel le français 
e*t considéré comme langue secondaire.

La rentrée e»t fixée su mercredi, 3 septembre 1930
DEMANDEZ LE PROSPECTUS
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PaSe du

PREMIERE PARTIE DE DETAIL DANS LA LIGUE DEMAIN
L’International et le Baker Glove seront 

au complet demain après-midi pour la 
première partie de détail de la Ligue de 
îa Cité.

DEUX CLUBS D'EGALE FORCE

LAFLAMME, GAUTHIER ET BOURASSA SONT 
AU PROGRAMME DES COURSES DE LUNDI 

SUR LE TERRAIN DE L’EXPOSITION

détail d’un» séno 
>it pour le ch&mpio 

U Cité. Cette r«H 
« pneee deux elubi 
r G)ov« et l'interna1 
.>*t« jHirtie a
plut intérêt santé

I deux heu-
le l'Expoti-
i re partie 

leux dans

ji <>ni *,out*' ij
*et deux c uba tort u- I )

lee amateur» qu,
partira de

nanimet a déclarer que ce sont eux!' 
qui let ont !e plut inlàreitéf, en /»e li- o..

Olympiques
Hamilton

pat douter 
i eaison et

t— La reine
cour

de la

> (■

.a . gur | vrant d»‘« joute* cont?«>ci au po»ai» 
mettra Me*. I>ea pronoitica tont très difficilei I 
le Ht à faire car tout deux tont d’égale j

forer, et le club qui aor.ait vainqueur 
entre eux ne l'était toujours que [ ar 
une faible marge.

I/Internationa! est le club qui d4- 
buta le plut faiblement et se* frott 
premièrei part et n'intérottérent gué 
ro les Mpectateurt, malt la pratique y 
fit beaucou et c’ett le club qui ett 
parvenu à fournir let jou*v*< let plut 
mtéressantet de la taivin. Kt dans la ! 
derniér» moitié de la ridule l'Interna- 
lional s'ett classé en tète de la ligun 
et pour toujours y demeurer.

I/o Baker Glove de top côté e’en- 
nonee «n meilleure forme que jamais 
et compte bien remporter une brillen- I 
te victoire. Set joueura tont tous bien I 
déterminés a ne pas plier devant ceux 
qu’ils ont déjà réutai a vaincre et ^
Jack Dodge, le gérant du Baker, nous ■ 
a déclaré qu’il avait birn confiance j I 
en *»«i protégé* et surtout en ton Jeu- ^

Ces trois coureurs du marathon Peter 
Dawson prendront part à une course de 
cinq milles organisée par les promo­
teurs Dufresne et Legendre.

I

nreur Janque» T*>ip n qui offl-
probable ment cintre St:hi)!er

l’Internat ional. mpr;x dâ\jmittion tara c nmme j
tude 25 rentin». C^nime (an le
r» vrai* iamateur» de beau bai>e
* devra <■*nt qu’êt re intérêt té» a 1
er A ceiitc part » qui p romet ]

Mlle Mtnon P. t'aratairt, la reina 
de la court» en ranot automobilt 
d’Ang’ettrre, tal'e qu’c o est appa­
rue aprè* un premier rtsai »ur » .n 
Liste!le IV. K • Portait un rhan-

LE SHAWINifiAN 
EST BLANCHIT 9-0

LE BASEBALL

r. INTRRNM fON Al K

LICIT \M

\ Kl

Raltimora à Rocheeter.
Reading a Toronto, d^ is partial.

PARTIL» DE DEMAIN

% Je r ta y Ctv à Montréal. d*ax r*rt;#s 
^ à ' 2 p m I

Nemark à Buffalo.
Halt mora a Rochester.

%‘>eue« pa*1 es au pr g amme.

LE ST-MAURICE DEFIE 
CES DEUX EQUIPES

Lprés tr viphê de» club» 8t
?W*ï « m 8tan’».aa dimanrha et 
Jéudi damitr, > Ft Miur a a merait 
à rem ontrer lef 2 » !ub* euivant». di* | 
m«nehe et uni'. ' Indien de Rhawi- 
ïiigan et !• Oap Amttaur. ''aur In* J 
formation» communiquer avec la gé 
re-t du cl v T. F. R» dSeau’t.

Drummondville, 29 Iievant une a-a.*- 
tance pou considérable, le club de base­
ball local a remporté une brillante vie* 

c sur le Skawirugen, le battant par
9 A n.

!o*e locaux ont pris doute hit# eur 
(.uay et. pts un seul ne fut retiré au 
ston, c’eet dire que la lanceur de Hha- 

eirugan n'a pas été ménagé. I^oe plua 
gr«i» frappeurs de la journée ont até 
Albert Corriveau ave* H coups «ûrt dont 
un pour le circuit; Testier, I/auxiem et 
Baaulac, deux coups timpiei chacun; 
Gauthier, I/educ et Bouchard, un coup 
chacun.

Au champ, n s j ueura ont tout trie 
i rn j"'ie. 1^« ! i , , -mme d'habitude^ t 
lancé une excellente partie. Il a retira 
12 homme» au baU»n et n'a accordé que 
* x hite eepac(vi II a reçu un trè» b -n 
-ipport de tous le» joueura, qui ont 
: urni une de leur* meilleure» exhibi­
tions de la saison.

Pour le Shaw.nigan. I/Ottinville fut 
le héros de la partie pu equ’il frappa le» 

• ce de I/tduc 3 foia en lieu *ur. M . - 
!ee coupa dee visiteur» furent espacé» 
et c'est la raison pour laquelle ils ne 
réussirent pae à compter.
Shawin:gan Fall» imuOOOOOO o « r, 
Dnimmondville Ijoaétoog ;♦ 12 l

LES LEADERS
DES MAJEURES

LJGIT NATIONALE

Au bâton : Tarry, Gianti, 408 
Run» Cuyler, Cub», 129.
H t» Tarry, Giants, 203.
Double» k tin, Phillies. 4f>. 
Tripla» (‘omurosky, i’irate». 22.

RTUa ». i
Buts vo!é» : Cuyler, t’ub», 82.

IJGIT AMERICAINE

Au bâton t R.mmont, Athletic, 
J9* Gehng. Yankee*. .395.

Runt : Ruth. Yankee». 133 
Hitt Gehrig, Yankees, ]M.

-a*
a.

Trip's» t'omS*. Yankee», 17.
Home Rjni Rith, Yankee». 44 
But» ve’es M Manu», Tigers 18.

Une des grandes attractions de la 
journée sportive organisée par les I 
Syndicat» Nationaux pour la Fêta du 
travail, lundi prochain, seront certai­
nement les grandes courees de cinq 
milles .

A la demande de» autorités des 
Syndical!» Niitinn.-iux, MM. Armand Le­
gendre et George» Dufresne, „r., les 
deux promoteur» qui ont si bien ré- 
uesi leur marathon dirntnche dernier, 
ont consenti à organiser cetta course 
et à recruter des concurrents. MM 
Dufresne et Legendre ont obtenu des 
Syndicats Nat.onaux trois magnifi­
que* coupes qui seront mises en , 
l'enjeu lundi prochain.

Doute concurrent» ont répondu à 
l'appel de ces deux jeunes promo­
teurs. Tous ont participé au grand ( 
marathon des Marchands des Trois- ! 
Rivière*, l’un des grands événements 
sportifs de la saison. Cette course re- * 
ra très passionnante, car M. Dufres- ; 
ne a déclaré dans une entrevue que 
depuis quelque* jour* les douze con- ! 
currents s'entraînaient vigoureuse- I 
ment. On »’attend donc à ce que la ! 
lutte pour les trois magnifiques cou-1

pes soit très contestée. Jack Brittén, 
Antoine Boiarvert, Ludovi; Pothier et 
E-zear Lajoie, qui se sont suivis de 
près pendant toute U durée du mara­
thon dimanche dernier, sont en état 
de donner une autre démonstration 
aussi intéressante

On peut s'attendre à des aurprises 
Rog<er Grimard, Rolland Dufresne 
fils de Philippe. Wilfrid Tanguay, K - 
m;!e Müette. Lorenzo Sauvageau, O- 
rélien Rousseau et Lucien Lyonnais 
•ont décidés à faire ne.le figure pen­
dant cette course, lunJI après midi.

Une autre course de ciiiq milles fe­
ra sensation. Ce sera celle de» pro* 
feaaionnela Rémi I/aflamme, Idole 
Gauthier et Koch Bourassa qui tous 
trois ont pris part au marathon Pe­
ter Dawson. Nos trois athlètes vont 
certainement donner une belle exhi­
bition. Rémi Laflamme întéreeae vi­
vement les amateurs djs Trois-Riviè­
res. Ce sportsman local a donné de 
belles démonstrations pendant la se­
maine de l’exposition lorvtqu’il « g», 
gné plusieurs courses centre ces 
chevaux.

VICTOIRE DE 
LAFLAMME

Sherbrooke, 30. —- Rém; Laf'amme 
a battu par plusieurs nngueurs, Peter 
Green, la propriété de l'écurie de M. 
Moreau, de Montréal, celui-là même 
dont Laflamme avait tr;omphé dam 
l'épreuve de mardi. Laflamme a par­
couru U distance hier en 2.23 et en 
plus de la course, il a gagné un enjeu 
de fSO.00. Laflamme noua a déclaré 
hier après la course qu’il n'apparat- 
trait plus sur la pista de la rourse 
cette semaine. "J’ai le p.cd gauche 
fendu et je ne courrais pas pour tout 
l’or du monde. Je serais même forcé 
de briser un engagement si j’en a* 
vai*." Laflamme s’est br;sé le pied sur 
un cailleux. L’attra^i-^ t encore sou­
levé beaucoup c fVitb*hier 
chez les spectate )?u qui étaient en 
fort grand nombre.

L’espoir de l’Angleterre

M. Adélard, (Pit! Parenteau désire 
rencontrer M. Edouard Roux pour 
continuer la série da 10 partie* de 
croqsiet qui a été entrepr.se, le 13 
mai, mais qui n’a pas été terminée 
après que M. Roux eût gagné les deux 
premières parties.

Pit Parenteau met un enjeu de $3.00 
pour la continuation de cette série de 
parties qui devra être jouée «ur ter­
rain neutre et arbitrée p®*’ un juge 
neutre et étranger aux Trois-Riviè­
res.

Pit Parenteau demaado que M. E- 
douard Roux réponde par intermé­
diaire du Nouvelliste et cela avant 
mercredi, le 3 septembre.

A J ELLIOTT, de îa Nouvelle-Zélan­
de. e»t l'un des meilleurs coureur» 
de ce pays. I! prend part aux jeux
Impériaux à Hamilton, Ontario.

ROCHESTER 
AUGMENTE 

SON AVANCE
R *« h^ter. 30— Rochester s’est a.'.'jré 

la partie d'hier par un ralliement dans 
les tro «* dermeres manche*. Cette vie­
il» r a aur le Baltimore le met troia par­
ties et demie rn avant des Orioles. 
Hh iaer frappa *'>• *8e coup de circuit
à la prem cre manche ou Baltimore 
compta tou# •e* point# Jusqu’à la sep­
tième 1rs Rede Wings furent imputa- 
tant* h r- «er le marbre, 
n 1 7 0
! 30000431—-7 13 •

Bolan. R v et V V J
Grant et Jonnard, K. Smith.

DEFI ACCEPTE

LES COURSES NEW-YORK REPREND
A SHERBROOKE U SECONDE PUCE

2 1

1 2

Sherbrooke. 30- Voici le sommaire
de la dernière journée de» course» du 
circuit St-Laurent en notre ville.

2.11 Trot et amble. Bourse $750 00 
Jos Bing, ch. g. (Roar­

ing Brook Stables) . .
Northern Barren, bl. g

< Bélanger)..........................
Ormond Burns bl g, (Bel­

leville) ..................................
Merriman h.g. (Libotte) .
Gentry Todd b g. (Tink­

ler) ...............................«1
Temps 2.09U. 2.11*, 2.11*, 2 10* 

2.15 Trot. Bourse de $500.00 
lakeside Express b.g. Black. 1 1
Airman ........................................ 2 2
Prince*» Case
Hollyrood Frisca bl. g. Blon­

deau .............................................
Temps: 2.14*, 2.18*, 2 16

5 5 5 ro

3

hawinigan, 29. — BV•t’ r y s* Mar-
tin K 1 Armstrong) a repte le» déf:
!an<.'é par !>. I^imy à a condition que
ce *dernier ne pèv* pa» p' u» de 13.i 1b»
Poiir information», t’ad rc*icr au çA-
ran
m

t. H Rc ivcau, 79. 7t 
igan Fall».

me rue, Sha

UN EXPLOIT DE
PHIL FOURNIER

f >onburg. Ont. 30—Philippe 
Fournier, champion homme-fort des 
poids moyen qui est depuis deux mois 
en tournée à travers l’Ontario, ou il 
ren.porta un grand succès, a eatué 
toute une surprise, lundi dernier à 
Perth, Ont., lor* qu’il a fait un "pous 
se" de «315 Ibs au bout da son bras, 
couché par terre.

Fournier est parti pour aller rem- 
p’. r un engagement à Détroit, M; h. 
U reviendra ensuite pour conclure 
quelques "matchs" Fournier a repris 
lu pnid» et actuellement il est en 
1res bonne condition, après avoir s i- 

un etnra nement «rr eux et se dit 
prêt e rencotrer tout ohmme fornt.

New-York. 30—La bataille pour la 
deuxième position de la Ligue Natio­
nale devient de plus en plus excitan­
te. Avant hier, éliminés les hommes 
de McGraw rendaient hier la même po­
litesse aux Robins qu’ils reléguaient 
en troisième position. Let Robins ont 
eu l'avantage presque toute la partie 
et ce n’est qu’à la huitième que les 
Giants comptèrent le point victorieux. 
Allen égalisa le score par un circuit,

R.H.E,
Brooklyn 110 000 000—2 8 2
New-Ynrk mo non I2x—3 8 n

Clark et Lopez; Fitzsimmons, Wal­
ker et Hogan,

R HT,
Boston .300 120 200 01—9 20 0
Philadel 120 030 101 00—8 28 2

Cantwell, Cuuningham, Sherdel, Cro­
nin. R. Smith et Spohrer, Gowdy; Han­
sen, Brandt, Willoughby. Benge et 
Davia.
St-Louis 111 200 000 300 (V—8 13 2
Chicago 000 000 005 030 1—9 20 1

Haines, H. Bell, Grimes, Malone et 
J. Wilson; Bush, Nelson, Teachout et 
Z. Taylor.

TORONTO ET READING 
DIVISENT HIER

Toronto, 30—Toronto et Reading se 
sont divisés les honneurs d'un double 
header hier après-midi. Les visiteur» 
ont blanchi le club local dans la pre­
mière partie tandis que Toronto par­
vint à gagner la deuxième par 3 à 2 
en huit manches, Dans la septième 
manche de la deuxième partie Gibson 
qui n"avait pas accordé un seul coup 
sûr faiblit et Reading égalisa le sco­
re. Jusque là 10 frappeurs seulement 
s’étaient présentés devant Gibson.

R.HE.
Reading 000 200 000—2 8 1
Toronto 000 000 000—0 6 0

McAfee et Whitney; Page, Harrison 
et Phillips.

• R.H.E.
Reading 000 000 20—2 3 0
Toronto 100 010 01—3 11 0

Welch et Stack; Gibson et Phillips.

IZIBCXF ZfBXE
La publication de cea lettre* 

n'engage aucunement notre res­
ponsabilité.

8oua cette fabrique nous pu­
blions les lettres adresftéce à no­
tre Rédacteur

Nona noua réservons le droit 
de corriger en besoin et de refn- 
eer tont communiqué tendancieux 
Noue accordons la préférence eus 
communiquée courte.

Des petits champions

L’aneeme* cle« 
est le médtem
Canacnee le 
metlleni merel

/ VOUS POUVEZ 
LOUER 

ACHETER 
VENDRE 

ECHANGER 
N IMPORTE QUOI 

RAPIDEMENT 
A L’AIDE D’UNE 

, PETITE ANNONCE 
• CLASSES

Toole lettre devra être accompa­
gne# d'une signature responsable 
et d une adresse authentique qui 
auront nécessairement Imprimées
eur le Journalé _____

!/*« Trois-Rivières, 29 août 1930. 
M le Rédacteur du 9»poi*,

Le N'ouvelJiite,
Tro U-Rivières, Qué.

Monsieur,
Pour confirmer notre conversation 

téléphonique de ce jour, je délire vous 
faire remarquer que iê club de bait- 
ball Shawm gan Water A Power Co. 
n'a pae démissionné de la Ligue de 
Base-Bail de la Cité.

A la dernière aa*emb!re, le club 
Shawinigan Water A F<jw«sr Co. a dé­
cidé d'accorder la partie à Balrer per 
défaut, c'est-à-dire^ 9 à 0. Cette partie 
devait se jouer le 31 de ce noie.

E»pérant que vous vevJrtf bien 
faire correction en conjéquen?*, je 
demeure

Votre tout dévoué,
H (Tournoyer,

Gérant.
Club de 'base-bal'." Shewinlgsn Wa­
ter A Power C«.

‘'Mon ange, qu’as-tu k pleurer?
“Je viens de perdre un sou*’.
"Tiena, mon chéri, en voila un au­

tre.... Qu'a« tu donc à pleurer 
maintenant?”

"Parce que... j’aurais dû dire cinq 
sous au lieu d'un seul".

JOUTES D'HIER
Newark
Buffalo

R H. E
OOO 000 020—2 9 1
101 000 lOx— 3 8 1

Demain après-midi a*r.» la rour du 
'.'école St Paul, le St Paul Ind, rece­
vra la visite du Star Ind., du Cap de
le Madeleine dans un# j ute da deux 
parties, pour le champ’ornat Junior. 
Une Invitation spéciale est fa te aux 
partisans de ce* clubs.

1
Ce» six petits ch m* Kairn propriété de Mma Caney de Herts, Angleterre

•ont des descendants de chempiena.

Lisez les annonces
ftnnr ferme*m tin* du t*mpi |

a—..................................... ..

Le temps perdu 
ne se reprend 
fumais—

Ne gaspillez pas votre 
temps! Plus tôt vous 
vous assurerez, plus les 
primes que vous aurez à 
payer seront modiques.
V oilà pourquoi vous ne 
devez pas remettre la 
chose à plus tard. En 
outre il peut arriver que 
plus tard vous ne serez 
pas capable de passer un 
examen médical. Met­
tez-vous maintenant en 
contact avec un agent 
de la V real Life qui 
vous de ineim une aide 
amicale et un avis com­
pétent fondé sur une 
grande expérience.

L. A. FINAUD
Gérant da district

19 rae Hart

L’ASSURANCE AMIE
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Ijf Shamrock V de Sir Thomas Lipton vient d’arriver aux Etats-Uni» »u ' 
doit prendre pan au concours pourla coupe America. On le voit ici sa 
large de la haie New London. L’Entreprise fera la lutte au Shamrock V,

LETHREE RIVERS ELI ET LE 
DTVOEVONTSEDIS 
OEM! LE TROPHEE F JGflli

Apre* avoir éliminé le Bellevue cette 
semaine, l’équipe du Three Rivers Club 
va rencontrer demain sur »on terrain 
la puissante équipe de Grand’Mère pour 
le championnat sénior de la Vallée du 
St Maurice.

L’équipe du Three Rivers aura fort 
à faire ai elle veut remporter le tro­
phée Fred Argali, car depuis neuf an­
nées conaécutives, le Grand'Mere l'a 
remporté chez lui.

Cependant 1» Three Rivera est con­
fiant surtout aprè* sa belle victoire aur 
le Bellevue et il eet bien décidé a vain-

LIGUE AMERICAINE
R H E

Chicago 000 000 000 000 3—3 16 0
Cleveland 000 000 000 000 0—0 3 1

Caraway et Berg, Crouse ; Brown 
et L. Sewell.
Detroit 000 020 400—6 12 1
St Louis 600 010 20x—9 12 2

WhitehiU, Wyatt, Sullivan, Can­
trell et Hargrave ; Coffman, Collins 
et Ferrell.

Fr.

cre le Grand’Mère.
Le Three Rivers Club tara rwp rés talé 

par Bob Ryan et James Cilquhoon, 
tandis que le Grand’Mèr# opposera MM. 
Blinco et Goodaere.

Nul doute que les amateurs du tsrnu 
assisteront nombreux a de beaux «• 
ploits demain après-midi quand i'a v#»- 
ront aux priées le* deux plu» f^rts» 
équipes de tennis de la r*g;on.

Sottes *Gnla

$

30% à 60%
Torr le monde sait qu’il y a de 

l'argent A faire dans l’élevage 
dea renards argenté». H s’agit <le 

le faire et de savoir a’y prendre.
plan coopératif Igurerndeau 

A I angevin qui a donné de ai 
bon* résultat* depuis dnq ana, 
voua offre l’opportunité de do- 
vemr aseodé avec eux voua auaai 
et partager dea profita importante, 
en plu» d'étre propriétairà dea 
renards que vous acnetea.
Pa» de risques, pat de pertea. In­
térêt garanti aur capital placé, 
renard» enregistrée pur sang et 
cropn ét é ex cl un v • d • voa ren arda. 
Profits pavée A loua le» ana Tous 
nos asaori és won t satisfaits et p: ye» 
pèrea Héfereonea fourmes. 
Demande» notre livret qui voua 
sera envoyé gratuitement.

LAURENDEAU 
& LANCEVIN
ST-GABRIEL DF BRANDON 

QLtBEC

GRANDS SPECTACLES 
HISTORIQUES

Le soir, 500 figormts 
ATTRACTIONS SPLENDIDES
MiAnr Mnaa VuA'fl' mtw 

Caaries d’ittes » Cuirses Je <kuir 
îm fi/lfr» * Concern Cinéma ptrtul 

nhnunjfiors feénqori

EXPOSITIONS DIVERSES
Pibis ée llnéastne Pilais des Bean *rts 

Palais Central Palais de l'Afnoiifrr 
Palais des Rrsmnrcns NatarrBfi

FACILITES D’ACCES
P0U1 U PRiMIIRE FOB le 
Pont de QnéWc sera anwl an traÉc des »!• 
kicslM pendant rExpsfltian de Qnéfct M* 
la des bennes rata pont faire «ne daTtuste 
prunenade en ait» sait le satin, l’ar»
•n le asr. et alanf à

L'EXPOSITION de QOEBECI
Tu* wur rm «n«

Narwi «me, ir tnamjt »
Mi rttab pu n* flud» H fm krà

Prix d'entrée populaire!
L1» ■*•***• erf*** <—*»***?] 
L Cshmi a L UVCUtn im*»***!

MM. LàtTBCNOtaC A LAPIdUR, 
àt-CWi.! à* ltrm»4*n. Qw4.

Mr»
•wmi»*pmrX r*,* 

• ’"TW «oer* livrwt i*» rvaar
ert"w»é»

TIIwm
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î Habile ondine qui gagne ^‘5,000

NOTES DIVERSES SUR LES 
ATHLETES EN EVIDENCE

L* club de U NouvclU-Orléani de 
la Southern Leafue u'a jamais été 
plus bas qus la orem.ère d’vision 
dans les vingt cinq ans que ce club 
fait pirti* de cette ligue. "Lefty* 
Clarke, lanceur gaucher des Dodgers, 
de Brooklyn, est menais.er de métier 
et l’hiver dernier il bâtit une mai­
son à deux étages pour sa mère, à 
Clinton, Missouri. Quand Diana Fish- 
vrich, la jeune anglaise battit Glenna 
Collett, de Providence, R. I., consi­
dérée la meilleure parmi les Améri­
caines, e’éiait la première fois qu’el- 
la prenait part a un tournoi de pre­
mière importance Bill Tilden, le fa­
meux joueur de tennis Amè»ica;n est 
non seulement fort à ce sport, mais 
est trèa bon joueur ae billard et de 
ping-pong. A venir jusqu'au début de 
cette saison. Babe Ruth avait frappé 
ÎM coups de circuit a New-York, 4« 
à Détroit, 47 â Philadelphie, 46 à 
Boston. 43 à St Louis, 34 à Chicago 
8C à Cleveland et 25 a Washington.

Al Grafoowski, le jeune lanceur du 
Ft-Louis Cardinal, éta;t commis dans 
une manufacture d'automobiles à
Wilkes-Barre, il fut engagé par le 
Ft-Loui*. Ceux-ci renvoyèrent à Ro­
chester, où il passa troia an3, mais 
souffrit d’un mal de bras. Otte an­
née il passa de nouveau au St-Lou s 
et le gérant Gabby Street le considè­
re une de ses futures* étoiles. John­
ny Risko, qui fut battu par Schrrel- 
ling et qui battit Sharkey, déclare que 
Sharkey va battre l’Allemand. Le sa­
laire de Babe Ruth lut donne $519 48 
par joute s’il prend put à toutes les 
partira de son club, v.’alter Hagen 
Jr, fils du fameux professionnel de 
golf est bon joueur de ce sport, lui 
auesi. Il a passé l*hiver dernier à 
jouer avec son père eu Californie. 
Doc Painter, entraîneur du New 
York Yankees et qui était avec les 
Boston Braves, dit que "Rabbftt” 
Maranville est le seul joueur qui est 
capable de se remettre en condition 
suivant >*4 blessure, aussi vite que 
Babe Ruth.

Grover Cleveland Alexander, fa­
meux lanceur, qui a été avec Phili- 
delphie National, Chicago Cube, St- 
Louia Cardinal et maintenant de 
retour à Philadelphie, eet le seul jou­
eur qui eoit dans sa ligue qui jou­

ait quand il fit son début il y a vingt
, ans. George F'isher, qui était ave?
1 Buffalo dans la ligua Internationale 

l’an dernier et qui mo/ta aux New- 
York Giants ce printemps, pour pas- ! 
aer plue tard aux St-Louii Cardinals, 
a été mie eur le banc par la gérant 
Street après avoir été la sensation | 
de la ligue Nationale pendant une 
couples de semaine. Son jeu ineffet- 
tif au champ en fut la cause qu’oiqu .1 
fut parmi les premiers frappeurs de 
la ligue durant quelque temps.

Quand let New York Giants* firent 
l’Ahange de Judd pour Caréné Mit- 
chel avec les St-Louis Cardinals, '.a 
direction des Giants était excitées car 
ils ne pouvaient pas trouver M:tchell 
qui était sorti, une Jem'-heure avant 
le départ du train d.i Jub, ils fini­
rent par trouver Mitrnell et l’avertir 
qu’il avait été échangé aux Giants et 
il alla s'apprêter pour s’en aller à 
New-York avec le club. Mitchell eet 
un des rare* lanceurs du ‘’spitball” 
dans les ligues majeures, et il est le 
seul gaucher qui se sert de cet.e 
méthode de lancer. L'an dernier les 
Chicago Whita Sox perdirent 5 par­
ties par un point. Cette année, c'eet 
le contraire, car le club de Donie 
Bush semble gagner plus de partie» 
par un point qu'autre.nent.

Le club San Francisco, de la ligue 
de la Côte du . Pacific, semble ne 
pas vouloir prendre de chances de 
voir estropier Frank Grossetti, un 
jeune arrêt-court que le club espere 
vendre à un oiub de ligue majeure 
l’an prochain, car il l’a fai* assurer 
pour $100,000 en cas d’accident. Wil­
lie Kamm, troisième but des Chicago 
White Sox, avait été assuré pour 
$125,000 pendant qu’il joua:t pour le 
même club, mai* il avait déjà été 
vendu aux White Sox à ce temps là- 
George Collett, père de Glenna Col­
lett, célèbre amateur de golf amé­
ricain, gagna le championnat de oi 
cyclette international a Paris, le jour 
de naissance de Glenna, le 20 juin 
1903. Et exactement vingt deux dns 
plus tard, Glenna gagna le champion­
nat féminin de golf français à Parie.

Joe Wood, ancien îan-eur de* Bos­
ton Red Sox et plu* tard voltigeur 
avec les Indiens de Cleveland et 
Johnny Kling, ancien receveur des

NE.WY0RK I |^»MPHAVRE
PLYMOUTH LIU N b PARIS

FRANÇAISE
POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC TOUT 

LE CONFORT ET LE LUXE VOLLU*
D'un quai couvert à New-York à un quai couvert 

• u Wavr*. Le train pour Purls a(»*»*oan« su oual. 
kn ait Jours en Angleterre. Confurt sans éf»l, cui­
sine française.

NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE
P «‘.RIS I ••PL 10 eert. H* cet.
TP A NCI 5 sept. £* sept. 1T net.
ÎLE DE FRANCE 12 *ei>t. T ...» 2* ».«t

NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE
PB GRAKSK * »cpt. 2 0*1. 5 nor.
*RO< HAMBEAU 11 lf' Oct. 11 no»
LAI AY1ITTE 1* »ep* 14 *1 ***,

“bsrale à Vigo tu Heu ne PlTiB'Mth.
NEW-YORK — VIGO — BORDEAUX

ROU8BILLON 7 sept
LA BOURDONNAIS 1 net. 5 n *e. 12 ce. .
Traversée* faites à loUlr. Paquebot* et eon-
fortftlilcs. d’une seule classe. Prix rns'.nnsble.
P ix minimum de cabine

DE GRASSE HALIFAX-HAVRE. « DEC. 1930 
Genln. T'udeau A C.e. Ltée 

42 rue Notre-Dame Ouest. Montréal. Tél : LAn. SM4 
eu aux agents létaux.

-
- >

Margaret RAVIOR, de Philadelphie, qui a gagné le championnat du monde 
a la nage pour la couree à longue distance. Elle a pris la première place 
lors du marathon de 10 milles a l’exposition canadienne nationale, ven­
dredi dernier.

Chicago Cubs, furent considérés les 
meilleurs de bil.ard parmi les joueurs 
de baec-ball professionnel s. Leonidas 
Durocher maintenant avec Cincinnati 
est classé le meilleur parmi les jou­
eurs d’aujourd’hui, quoiqu'on dit que 
Francia ("Shanty”) Hogan, le gros 
receveur des New-York Giants, lui 
donnerait une belle lutte sur la table 
verte. Dave Bancroft, ancien arrêt- 
court de* New York Giants et plus 
tard le gérant de* Boeton Brtves 
mai* maintenant un des assistants 
de McGraw avec les Giant* a déjà 
gagné des tournois de billard. Un 
match entre Jess Petty, lanceur gau­
cher des Pirate*, de Pittsburgh, et 
Hank Gowdy, une Je* étoiles des 
Braves, lorsque George Stallings gé 
rait ce club quand H gagna la série 
mondiale de 1914 contes les Athléti­
ques, serait très intéressant à voir.

Quand Gene Tunney était à l’en­
trai nement pour un combat, il buva.t 
troi#« pintes de lait par jour. Burley 
Grimes, lanceur de» Boston Braves 
fut expulsé du jeu dern èrement pour 
avoir été trop poli envers un des ar­
bitre». Quand l’arbitre déclara Jimmy 
Wilson, receveur du Ft-Louis Cardi­
nal, retiré au bâton %ur le dernier 
lancer de Grimes, celui-ci enleva sa 
-aequette et salua l’arb tre Mais c * 
dernier, évidemment n'ai ma pas ce 
geste et chassa Grime* da a part-.e. 
Cari Smith, ancien receveur des New 
York Giants. Boston Prave?, Pitts­
burgh, St-Louis Cardinal, vient d’être 
laie-sé libre par ce dernier eîub, mais 
il vient d’être engagé par le flub To­
ledo, de l’Association Américaine.

Johnny Evers, qui jouait deuxième 
but à côté de Maranville durant la 
série mondiale de 1911. déclara î'an 
dernier que Maranville jouait mieux 
qu’a n’importe quel temps de •* car­

rière, mais Hank GowJy, qui était re­
ceveur du même club, d.t quo Maran­
ville joue encore mieux cette année 
que J’an dernier. Il n’a fait qu'une 
erreur dans 40 partie* et est en tête 
des arrête courts de sa ligue eu bâ 
ton, avee un pourcentage alerftour de 
370.

uplAJS • • •

pou*

De Soto Six

$1030
ET PLUS A LA FABRIQUE 
Routière, $1010. Coupé d’affai­
res, $1055. Coupé avec efrapow- 

$1095. Sedan 4 porte#.
$1110.

De Soto HUIT

*1230
ET PLUS A LA FABRIQUE 
Coupé d’affaires, $1230. Rout.è- 
re. $1256. flelan 4 portes. $1275. 
Coupé de Luxe arec $1rnp*nt\n, 
$1305. Sedan de Luxe $1360.

r*>w l*$ prix f. è b. à lû fabri- 
çu* rompreeont réquip0m**t 
régulirr d* la fabriqué (frti tt 
tarn en plut.)

—explique l’élan du public 
vers le De Soto huit et six
Aujourd'hui, au moment ou l’automobile comme valeur eet 

sujet à une étude et une comparaison inusité, la valeur supé- 

rieure de* autos De Soto Huit et Six egt remarquée et défi* 

gnée partout. Le rendement De Soto, du Six comme du Huit 

cylindres, est étonnant au point de vue de puissance dévelop­

pée et un délice continu pour ses qualités de douceur à toutes 

les vitesses indiquées au vélocimètre. Et avec la vitalité et la 

vitesse du De Soto vous avez la satisfaction d’un coût d’o­

pération et de maintien très économique. Ainsi, dans le six 

aussi bien que le huit cylindres, le succès du De Soto est basé 

sur une meilleure conception, meilleur mécanique, meilleure 

construction, meilleure performance et meilleure valeur 

donnée.

MEILLEUR

NOUVEAU

De Sot» Six 
DeSotoEight

UN PRODUIT DF. CHRYSLER MOTORS

Oaetrvarylte d* 
$71* É

l MAIWTKAWT UW Ptt AUTOt Itt RIOIW CNF*! AU —Q«P»

|77». loua
f»Hi f * h 4 la fabriqua
rtxnprenant l équip»* _̂_______
«wyot »• TT DF ( MRVAIFR MOTO*\

v«»PM roa t«» Vt-Piu»» p« »o™ 1

PLYMOUTH ’735
et phse. f à K à la

DON VA MIEUX

Belfaet. 29.— Kaye Don, fameux 
conducteur d’autos, d’Angleterre, qui 
fut sérieusement blessé au cours d'un 
accident samedi, continuait à prendre 
du mieux hier. Les médecin* qui le 
soignent ont déclaré qu’il pourra t 
quitter l'h6pital dan* uni semaine.

Saint Grégoire
AGREABLE REUNION

Dernièrement eut Heu chex M. Gé- 
déon Guillemette une réunion d'amie 
à l’occasion de la visite de Mlle Ger­
trude Fréchette, de St-Wences!as et 
Mlle Marguerite Guillemette de St- 
Célestin.

Ont pris part à la soirée: M et 
Mme Gédéon Guillemette, Miles Jean­
nette, Cécile, Gilberte, Marthe, Au* 
nette, Béatrice et Fleurette Guille­
mette, Mlles Praxède Béliveau, Ber­
nadette Tourigny, Eveline Rouleau, 
Lucia Pellerin, Reine Duval, Antoi­
nette, Thérèse et Mary Lamy, toutes 
de St-Grégoire. Mlle Germaine Rheault 
de Précieux-Sang, MM. Emery, Joseph, 
Arthur. Raoul. Paul et Charlee Guille­
mette. MM. Conrad et Henri Béli. 
veau, André Raymond et Joseph Béli­
veau, Elie Prince. Lucien et Roland 
Prince, Emile Hélie, Onoreus Berge­
ron, Maurice Bourque, Louie Touri­
gny, Gérard Parr, Lucien et Philippe 
Bourque, Théo. Rouleau, Lucien Pel- 
1er!, Edna Fleurent, G. Manseau. Lu­
cien et Germain Lamy, Almanxor Poi­
rier. Armand Bergeron, Paul-Emile 
Fiché, tous de St-Grégoire. MM. Roch 
Doucet, Charles Vincent, Edouard Ju- 
tras, Eloi Guillemette, Bruno Hélie, 
Edouard Houle, Louis-Philippe et El- 
phège Béliveau et M. Richard, tous 
de St-Célestin; Gérard et Aîbé 
Rheault, de Précieux-Sang, MM. Lau- 
tière et Roméo Béliveau, de Ste-Mo- 
nique, M. De#ruifseaux, Bruno Thibo­
deau, Gaston Morin, Maxime Morin et 
Alexandre Doucet.

Il y eut chant et musique. Tous se 
retirèrent à une heure avancée, em­
portant un souvenir de cette joyeuee 
réunion.

ALLEES ET VENUES

Miles Béatrice et Germaine Béli­
veau, institutrices aux Etats-Unis, ont 
passé les vacances dana leur famille, 
chex M et Mme Joseph Béliveau.

—Mlle Rachel Lafond, de Daveluy- 
ville, a passé quelques jours à St-Gré­
goire, chex ses oncles MM. Placide et 
Marcial Lafond, Antonio Thibodeau, 
ainsi que chex des amis MM. Ubald 
Pellerin. Emût Bourque et autre*.

—En visite chex M. Exilia Gauthier 
dernièrement: M. et Mme Philippe
Désüets et leur Ai* Alexandre, de Ste- 
Kulalie, ainsi qu'une eouasine Mlle 
Laurette Déeilets de St-Hyaeinthe, 
M. et Mme Denis Plourde et leurs en- 
fants, de Manchester, N.-H.. M. et Mme 
P Bineeu, de Holyooke, Mass., leurs 
enfants et une cousine

—Mlle Marie-Claire Gauthier, de 
Yamachiche, ches son frère M Exilia 
Gauthier.

--Mlle Alice Pellerin eet allée â 
Québec visiter son frère Paul-Emile, 
au Noviciat Ste-Foye. Elle était en 
compagnie de so mère Mme Henri Pel 
lerin, toutes deux ont fait la voyage 
en auto are»* M Joseph Rousseau, son 
6'* et M Albert Beauchemin, set deux 
Alt de 8te-Monique. Us ont aussi vi- 
eité des parent* chex M Evariste 
te Feauchemln à Québec.

—M et Mme Charles Edouard Bou- 
vette de Fte-Angèle, che» M Henri 
Reaumier, derirtèrement.

—M. et Mme Amablt Beauchemin 
eont allés la semaine dernière à No­
tre-Dame du Bon Conseil â l'occasion 
de !a mort de Mme Walter Foucault, 
soeur de Mme Beauchtm n.

—Mlle* Marie Rose Cormier et Cé- 
cila Chassé, de Fta-Eulalie, en prome­
nade chex leur oncle M Jos. Le­
blanc.

—M et Mm# Arrable Lupien. Mme 
Georges Lvtiecq. son Als Albert, étaient 
en viaite che* M. Ubald Pellerin, 
irerdi dernier.

— M. Charles Rheault, de Montré*’, 
et son frère M Adolphe Rheault, de 
Précieux-Sang, étaient dimanche en 
visite Ici ches dee parent# et amis, MM. 
Gédéon Leblanc, Johnny Rheault, 

Fosthène Leblanc, Arcadius Rheault et

Ubald Pellerin chex ce dernier, il y 
eut reunion dimanche soir. Kta.em 
présents: M et Mme Ubald Pel.erm, 
MM Charles et Ado.phe Kheault, M les 
Ann • et Zelide Rheault. M Arcadius 
Kh.auit, XI. Sosthene Leblanc. M et 
Mm* Jueeph Leblanc, Mlles Rache', 
Marie-Jeanne et Madele ne I/eblanc, M. 
Robert Kheault, de Précieux-Sang, 
MM R chard. François et Adrien I*- 
blanc, M. et Mme Nérée Leblanc, leur 
fils Lore nu», de Précieux-Sang.

—Lundi il y «ut ausai ches M. Arca­
dia* Rheault, réunion en l’honneur de 
le visite do M. Charles Rheault, de 
Montréal. Etaient aussi presents: M 
Arcadius Rheault, Mlles Annie et Zé- 
lide Rheault, M. Sosthène Lobdanc, M. 
et Mme Antonio Rheault, M. et Mme 
Adolphe Rheault, leur A lette R ta 
de Précieux Sang. Mlles Kulalie et 
Uneula Rheault, de Précieux-Sang. 
Made.aine Leblanc, M. et Mme Ubald 
Pallerin.

— M o Jeannette Rheault est allée 
pa»#er quelque* jours chex sa soeur 
Mme Gaston Beauchesne a Bécan- 
cour

—M Sosthène Leblanc, ta soeur 
Mme Ubald Pellerin, seat nièroe, M les 
Hache!, .Madeleine et M -Jeanne Le­
blanc, ses neveux François et Adrien 
Leblanc sont allés a SuLéonard, cas 
jours derniers.

—M. Henri Raymond et sa soeur, ton 
frère Maurice, de St-Léonard, ainsi 
que M. Vachon d’Aahestoo, étaient de 
passage a St-Grégoire. dimanche.

— M. le Dr Maurice Bourgeois, Mlle 
Germaine Goupille, Mlle Henriette 
Lafond et M. Donat Provencher, tous 
do DaveluyvÜle, étaient les hôte« de 
Mmr Medéric Bourgeois, dernièrement.

- M a Gartr ; Richard •! M. Pau 
Ern ie Bergeron do Trois-Rivières, en 
visite à St-Grégoire., dernièrement

— Mme Philippe Iléon, son Als Mau­
rice à St W’enceslae chex M. Albert 
Leblanc.

— Mlle Yvonne Parr est partie pour 
aller travailler à Montréal.

—De paesage aux Trois-Rivières. 
Mlle Eglantine Bergeron, Mlle Rég ­
na Bourque.

— Mlle Cécile Thibodeau qui travail­
le à Champlain, est venue passer 
quelque# Jour» chex son père M. Ar­
thur Thibodeau.

— Mlles Annie et Zélide Rheault, 
Madeleine Leblanc. MM. Arcadius 
Rheault, Sosthène Leblanc, en visite 
chex M Antonio Rheault à Précieux- 
Sang.

—-M et Mme George# Tourigny, des 
Trois-Rivières, en visite chex M. Al­
fred Tourigny et M. Jean-Bte Béli­
veau.

—MM Lucien et Armand Bergeron 
aont de retour d’un voyage à Montréal.

— Mm# Elphège Lemyre et see en­
fants, des Trois-Rivières, en promena­
de ohex Mme Vve Joseph Hélie.

—Mme Lucien Bourque et see en­
fants du Cap de la Madeleine a visité 
ici ses soeurs Mme# Placide Lafond, 
Antonio Guillemette, Emile Bourque, 
Damaac Proulx. ainsi que son père 
M. Francis Noel.

—-Mlle* Bertha et Antoinette Cor­
mier étaient de passage aux Trois-Ri­
vières lundi dernier.

—M. et Mme Armand Pumaine, 
leurs enfants. ainei que Mme Saul 
Rheault, de Srawinigan, ont visité 
chex M. Alphonse Arseneault et autres 
parents dimanche dernier.

— M et Mme Olivier Lambert, de 
Nicolet, en visite chex **« A’* MM 
Athanase et Arthur Lambert.

— M. et Mme Athanase Lambert 
ainsi que M. et Mme Olivier sont al­
lée visiter de# parents â Ste-Perpétue.

—Mlle Eva Pellerin est allée visiter 
de# parents à Montréal, la oemaine 
dernière.

—M. Sosthène T/ebîanr, M PYald 
Pellerin, Mlles A’ice et Adrienne Lam­
bert, Madeleine Leblanc étaient de 
passage à Nicolet dernièrement.

Lisez les annonces;
ftotir èconoraisfir do tpmp» |

Ste-kulalie

VA ET VIENT

M Alfred D Paquette. MM Alphon 
se et Henry Paqurtt* sont ailé* vi­
siter des parente â Fi Gabriel de 
Brandon.

M et Mm# Charles Désilets leur 
bébé Uuit Mar.e, M. et Mme Lé> 
LouiseÜe, M Eloi Hebert et M Jean 
Paul Déailets sont allés a St-Célestin.

Ml.» Ko*a Hamel est allée a Vie 
toriavi’.l# chex Mme Vve Alfred Ber-

M et Mme AUège Labarre. Mlle Y 
[ vetto Moreau. M. et Mm# Oscar Le 
blanc de St Wenceslas sont venus ches 
M Ernest Thibault.

! M Eddy Pellerin de Lisburn, E. U. 
en viaite ches ses parents, M. Aiad* 

! Pe’lerin
Mme Eugene Charpentier, M Paul 

et sa soeur Mi e Jeanne Charpentier 
de Ft-Hyacinthe sont venus passer 
quelques jours «hex M A phonie De* 
fossés.

M et Mme Walt 
! leurs enfants d* St- 
! nus chez M Ulric G

Thibeau t ei 
it.n sont ve

Vve Jeffroy «t sa fillette Jacque’ ne 
de Montréal ches Mme Vve J. La- 
branche .

M. et Mme Donat Comeau et M le* 
Annette, Thérète et Hortens# de ■:-- 
Leonard ches M Oscar Dési.ets, ira: 
chand.

M. Ulric Leblanc. M et Mme Àf 
thur Degrandpré, M. et Mme Pierre 
Prince, M. et Mrn Philipp Prince 
do St-Samuel sont allés aux Lta..» 
Unit ces jours derniers.

M et Mme Orner D#*fo*?é* et ’eur 
fillette Yolande sont allés à St-£i 
phirin.

1-
de

1UX
ns
nu

U-

gemn Ml es Gertr ude De si le s, Bngltl e ei Mlle Louise Pépin de St C élost n
M et Mm* Walter Boucher de SU C écil o Héon, M. C.erard Désilets sont chex Mm# Vv e J. Lahrariche.

Clot de. M le Germain* Camirand de allés a St Valere hex M Medéne
Mar s eau, chez M. Henry Camirand Land NAISSANTE

M l'agronoir\e J Joyal e*t allé ches M et Mm# An 1 Ar le Lupien sont M et Mme Gratien He .o fo nt p.rt
MM. Colbert e t Azade Pe. erm allés a Notre -Dam Bon Con ieil. à leurs paren ts et amis de bi na s-

M Joseph Marne , Mme Denis Ha M et Mn o A dr en F réchett* do tance d'une fi e baptisée sous leo pré
me!. Mme Vve A. Bergeron, Müe Mz St M enceslas chex M . Ph ilippe Ilebei c noms do Mar e. Thérèse, Jean nine.
rieAr ge H a me de Vietorlavill# M!' M Art b r Doue rt de Montréal ch# z Parrain et n lamine. M et M me A - <t
Rosa Harre’ r- ont allés à Drummond- Mme Vve Na poléon Auh T. fred Chassé Portouso V me Cédeoe è*

11 ville. Mn o Vve ilmilf | irgeois, 'U Hélie. .««. \

$

NOUVEAUX MODELES 1931
c/ffy&Uic

Les nouveaux modèle» Majestic 1931, non seulement sont pourvus d’un circuit à 
grille protégé “Super Screen Grid”, mais, aussi de la lampe â grille protégée com­
me détecteur, ce qui leur donne une tonalité plus riche et les rend beaucoup plus 
sélectif.

Tel qu’illustré: Circuit à 7 lampes, dont 4 à grille écran. Haut-parleur dynamique 
“Super-Coloratura”. Riche cabinet en noyer. Complet, avec lampes

’215.00
Autres Modèles, Prix Variant de $198 à $415.
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La formation morale Nom Courrier

i» i » 1 » J ■ du pussé toué tncort tt bif*tàt
I oeuvre Hr. parmi*, oruvrr dont la poriée r.t mdrfimr. pui. ' , , „ui ^tut-itre I

Mr ! *011 *,er# el mo1 n(>*** wtion* k la Ki-

Le aujrt n eat pa. neuf évidrniment, mais il me parait pratique 
d’en parler aujourd’hui, vu son importance vis-à-yi» la génération 
montante, qui dans quelques jours, reprendra le chemin de. études.

L on sait fort bien que la formation morale est avant tout 
P

qu’elle s’étend jusqu’au dernier terme de la vie.

Cette formation ne consiste pas a prodiguer aux très jeunes des 
gâteries amollissantes en complet désaccord avec le genre de vie 
qu’ils devront un jour adopter.

î a formation morale, ce n est pas pour les parents d’appren 
dre aux enfants à calquer leur vie sur celle des voisins plus for 
tunes, c’est de leur apprendre k se vaincre, à se priver rie bonne 
•râre d un plaisir, d’une friandise c’est de les initier «an fausse 
honte aux obligations de la vie de labeur continue, et de sacri­
fices qui est vôtre, et qui sera peut être la leur plus tard

Cette action formatrice n’est pas de la cruauté aile/! mais elle 
ressort du simple bon sens qui prévoit la tristesse e» le découra 
gement qui briseront les élans des 'rands enfants que l’on n’aura 
pas initiés au combat de la vie

Il me semble que l’on doit craindre les pires choses, résultant 
de la trop brusque transition que ressentira cette jeunesse avide 
de jouissances, habituée à des excès de délicatesses et de con­
fort provisoire, quand rendue à l’âge où elle devra nécessairement 
continuer son chemin sans autre guide que des convoitise, ex 
travagantes. et sans plus d’aide que s«i fragile volonté, on vien 
dra lui dire lâche/ de vous tirer d affaires seuls, vivez moins 
'arvement. prive/ vous, soyez enfin raisonnables, faites des sa 
rrifices, « est la vie. ' Auront-ils tout de suite le courage d em­
brasser sans écarts, et sans défaillance la vie réelle qui se présente 
a eux ?

11 ressort de ce préambule n’est ce pas> que la formation mo­
rale ne doit pas être traitée à la légère, selon la fantaisie des en­
fants, voire même 1 amour-propre et la sensibilité des parents. 
/Commencée de bonne heure pendant la petite enfance, elle s’am­
plifie avec les années et quand vient I heure des études et que 
I enfant est < onfié aux maîtres qui devront perfectionner ses ap 
titudes et développer ses talents, le rôle des parents doit se con 
hnuer de • oncert avec l'action des éducateurs choisis

\ lOLKTTEr— n fut trëê ayrta- 
ht» d'hot^tahëer to. ’Souvenir» tien- 
tance \ e était /ru., et ihannant, et je 
ou» fehcüe. Je eoukaite que le eouffle

Un Conte par seniaine.

Mademoiselle Théotis
liepui. trou heur.., ma cousine.

pu..« *..»< ma port. .a». £ ^ j vjr,.0u,lu> ch„ MM
m’en doute., j’a. de» reyret». 
nu», .ci, une famille qui porte 
nom que lu vôtre, peut-être to 
parent»' Itaprè» toe indicatl 
ta.» probablement en \oyage

.t terni .........
n tte tournee dan» mon i 
atténuer la dereptiun que j’ép 
tou» atinr manquée.

U même 1 k»»t*ire» quinTuag.nair*», parant, de 
it-ct va» î*1* mère, qu’un in'ava.t, dé. l'enfance, 
• n», j e agpn. a e»t.mer tincèremcat et a af 
lore de fectionner

i/uvenir de Mon compagnon de voyage, r«-*ar 
natal peut . dant par la fenêtre, dit nonchaUm 

•nt: “Tien., voila la Garlot "

!__ Entre-nous

1. —Quai e.t talon vou., l'art la plus
«ublime ?

2. — Quelle, impref.ions la musique 
fait-aile naître en vou. T

M LL'LL.

3. — Eut-il bon pour un homme d'* 
voir trop de coeur, comma il e»t .mtl
pour une femme de n'en pa» avoir i - 
se. ?

RENE DE VALENCE.

visite a été aise, longu* comme ci 
je vou» invite a ne plue revenir .our 
ia«4te phy.ionoim*-ia. Il ne .e le fit 
}•*» repater, je t'aesurt.

“Quand ii fera jour .1 que voue au­
rez le visage bien lave, vous pourra. !
ven.r réclamer votre »j. .*•' . ! 4.—Que pennw-vou. de l'habitude
..... . , . î qu’ont certaine* personne» de dirt
ru q-’ v nt “ r- J-un» cho» qui leur .u»bl. ri.ibl.
U„.r tout.pueux. U ■ .x jour. piu. ou ,ul,,ir, . -c, . ha6iUnt ;•

«J... Ton grand-perc lu» .lime, ma

( OLU h \ 
nt voyuf/c 
i.une rblou 

lonqtemp

a ne peut 
tri attack* 

com pr e ndi 
tr paye *

.— Votre long et tntere» 
a du la.»»*r en loue de» 
.Msante» dont tout goûte- 
v la douceur du eouvemr.

ptii»é a moi à la Tour, 
I n trii /farter bonheur, et 
>nt me tourk* .mfmiment, 

i votre joie d» revoir le 
fidèle, "Home Sweet

Imi Lerlot, quelle han.*» pensai-je, 
car depuis iongtemps, »•* de.-irai» ‘h 
connaître.

Quelque minutes plji tard, s mj 
demande, on amenait lane !a “grande 
salle’' ou nous étions, i» personna/e 
ci-haut nommé.

I«a pauvre vieille portait allègre 
ment quatre-vjn^t u»? hivers. A 
voir sa taille encore Jrvte comme U

Je
)•

JULIES SE UE LOKKAISE. Tout 
monde voyage dont ! mai» l’on n’vu- 

e pa» et» amie»; et c’eet gentil de 
11 enir a.nei intr* deux dep'i'e- 

Je »ui» pa»eie a /.. la eemoine 
n,, it j‘ai «'/»/« U beau clucker 
in. lappelln de e> .hrr» eoaveuir». 

ii/tee ente gré d’aimer 
voue aeeute d» mon t

>tre l’aye, et 
tour» cordial

de rnier chuffne de son age on eût dit
qu 'elle de fiait le temp qui a:• ait de
jh abattu aupirès d’e;l e tant d'êtres

jne* et vigoureux.
VOUS SijUVO1nez-vous de M X.... dit

me»n hôte, en Tint rodu ismt ?

‘Si je m'en souviens ? quelle den.an-
de , c’est com.me s’il e.nit la devant

• i. Pourtant,, il y * do longue* an-
ne es qu’il est parti... Tout le monde

HE Kl HE. -Voue devez bien peneer\**" v* ** ™>’’ ^ *‘t*
je garde de mon reeent voyage le •ttendne, seule de mon temp. ..

mettle ur mu..... puieque j’ai eu (a Man M. X. . c'était un bon homme
plaie.r d, paeetr quelque» heure» av.r ce ui-la; poli pour tout le monde, :ce 
voue .ce qui compense pour la décep- pauvres gens comme iC» autres. le puis
tût,, que jdi eprouvee d’avoir manque b.en vous le dire, mol qu vous parle..

/ Le premier point «uque! les parents doivent alors ne confor 
mer. et je dirai, le plus difficile à accepter, c’est: lappui de 

. I autorité I a maman surtout, est naturellement portée à pren­
dre fait et cause pour ses enfants, mais si elle est raisonnable et 
prudente, elle saura se résigner envers et contre toute sensibilité. 
i prendre partie pour le rnaitre plutôt que pour l'élève, si elle ne 
veut pas détruire le progrès des études, et la formation tant in­
tellectuelle que morale de l'enfant qu elle affectionne si profon­
dément. et pour lequel elle rêve les pins florissants succès.

I admets qu il est quelquefois pénible pour le coeur maternel, 
d approuver des redressements, que souvent, l’on croit injustes; 
mais, si 1 entant se sait appuyé à la maison, dans les plaintes 
qu il se croit en droit de faire de son maître, il finira par se 
« foire une petite victime, il se révoltera contre son professeur, 
et se détachera infailliblement de l'étude

Je suis mère comme vous, mesdames qui me lise/, et croyez 
bien, que je ne soutiens pas qu il faille supporter l’injustice, quand 
injustice il v a; ce qui est indigne, de toute autorité familiale ou 
autre et il se produit parfois des circonstances où les parents 
jugent a propos d intervenir contre certaines répressions exagé­
rées. mais là surtout ipl faut user de tact et de prudence

Remarques et observations ne doivent être faites qu’à bon ea- 
» ient. et ne pas parvenir aux oreilles de l'enfant, car je le ré­
pète r en sera lait du respect de l'autorité necessaire à la forma 
Mon intellectuelle, laquelle \a de pair avec la formation morale, 
si délicate, si complexe, et qu’il est du devoir des parents, com 
»ne de leur Iruitime ambition de mener à bien

un i nf;

Hc’tire grise

deux pereonnt» qu» je tenais beaucoup ^ 
a voir J’ai essaye d’attendre Marj., 
jmr téléphoné, mai» Ton m'a répondu j 
/ / elle venait de déménager. Je camp- ' 
ta.» me reprendre m allant ru» S. mai» 
mu jurent» était en vacance», a la cam- 
iiagnr. dec,dement la chance m'avait > 
tourne le do» ce jour-la, alors je repr,* I 
I» i he,nin du retour. Saluez pour moi 
filtre amie E. que j'ai trouiee bien gen­
tille. 1rs marmots gourmands vou» re­
mercient de tout leur pet\t coeur, et 
moi d» toute ma grande et sincère ami­
tié

URIUjOS UES SE 1(1 ES. — C'e»t a 
i ec un» joie attendri» que je voua ac­
cueille! Puisque vous ion» plaisez là ou 
vou» vou» sentez aimes et a pjrrectee, 
donnez noue fréquemment cette joie d'e­
tre de» notre». Mon affection live et 
prof onde ions est assurée.

Mon cou.Mn coup, cour s l'apprécia 
tion de la bonne femm3: 'Voici sa pe­
tite fills qua l'ai l'honneur de vou. 
présenter,” fit-il.

Oh! sa petite-fille, .«qrrit-ellc en me 
pressant le» mais avec effusion, Oh? | 
j’ai connu ta mère va, ajouta-t-elle, en 
me tutoyant comme si je n'avais en- J 
core été qu'une fillette. Je l'ai berceé „enijbjf 
qu.nd *1!, était un béié. Lu. r*».m- Rolll,'d, nttg, . ,BIIui>

Bouton de rose : jeune fille. 
Bouton de rose blanche : coeur qii

; fill*. Ah! J’en ai bie.i r. va; c ata t 
bon niai» "ratoureux” *t.tt* jeune»»e.” 

En évoquant te* ima^;» J’un paase 
.ntain. a vieille Théotis, »uruomr.>é 

• a (ierlot ’, semblait iransfigurée, on 
eut dit que les souvenir» de son jr n 
temps remontaient Je ^>n coeur à sa 

e parcheminée. e répandant ma 
flot, magique» et rajejn*;tjr< Jans 
e* innombrable* ride» qui craque 

laient son épiderme.
“Je t’ai pas trop ennuyée avec me. 

h.stoire», hein,?” fit la vieille en se 
«.••uni pour partir.

Je protesta;, et c’était avec toute 
■ a sincérité de mon âme.

OAETANE DE MONTRE». IL
----------------- -

Lan gage des fleurs j

Acac.a blanc amour platonique. 
Amarante : immortalité.
Anémone abandon 
Anémone de. près maladie. 
Aubépine espérance, prudence. 
Balsamine impatience.
Balsamine violette : caractère im­

patient.
Balsamine blanche : pureté du seh- 

inent.
Balsamine rouge : activité, ardeir. 
Belle de jour coquetterie.
Belle nuit alarme d’un coeur

LILAS BLANC.

Conditions : Répondre d'une fav>.i 
convenable a l une ou aux quatre 
questions mentionnées,éviter les longs 
préambules et les détails inutiles, a 
fin que tous aienf place à l'Entre 
nous.

N’écrire que d'un seul côté du 
feuillet, signer d’un pseudonyme 
adresser toute communication a

HELENE,
Le Nouvelliste, 

Les Trois-Rivièrc*.

vraient l'ignorer, eux, parce qu'elle 
est injuste ? Elle est une allusion 
méprisante a l'egard d'une classe qui 
ne la mérite pas. Que l'on naisse a 
la campagne ou a la ville, notre niveau 
intellectuel, notre dose de bon sens 
seront la même, à notre arrivée en ce 
monde, j'entends La culture seule nous 
perfectionnera. Les citadins subissant 
l'ambiance de leur milieu, suivant plus 
fldelement la mode, apprendrait à mar­
cher, a poser peut-être avec plus de 
grâce, le choix des modèles à copier é- 
tant si nombreux mais tout cela ne 
leur demande qu'un peu d'erprit d’imi­
tation. Le cultivateur lui, passe ses 
longues journées dans le belle campa 
gne, seul avec la nature avec lui-mé- 
me, avec Dieu. En quoi je vou» le de­
mande cela pourrait-il le ravaler ? La 
ville cultive la surface, mais la cam­
pagne cultive le coeur.

.4 la cuisine
~ ^̂ r>

CANARD A L’ITALIEXXg

F site» cuir# un canaid ave* 
quart de litre de vin bitoe. autant d, 
bouillon, »»1 et gros poivre. Mutes 
dans une casserole deux euill«i*fl k 
bouche d’huile, persil, chemplgnûM 
coboules, un» gouese J a».. U t ut htj 
ché. Passes sur le feu; mette. y a * 
pincée de farine; fcvtc J
cuisson du canard, en !e dtgn.Maat 
K passant au tamis. Eu .es rédu.re «n 
sauce courte; dégraisser encore 
moment de servir le canard.

CHARLOTTE NIÇOISE

eu

Faite* une marmelade van liée. 4, 
six pommes reinettes, m J'a r 6 mat usât 
d'une ou deux cueülerées de rhura 
Préparez, en même temps une bonne 
crème a la vanille, jue vou» mette* 
dans un plat assez profond. vfr>«, 
dessus votre marmelade et laissez 
froidir. Au ■

très grand mal mais bien plutôt d’une drez de sucre tamisé, arrosez de Uîn

A RENE DE VALENCE—La Bruyè­
re a écrit: Mieux vaudrait empecher 
la fumée de monter ou la pierre de 
tomber que l'homme d'être egoistc. 
Alors ? L'homme qui croit posséder 
trop de coeur n’est pas la victime d’un

A tivit-

DEVISES

harité et lumière
ANDREE

Vers le devoir

b!e#-tu ?
Me tournant ver* s lumière, elle 

Pencha son v4.«age sur '• mien — Non 
fit-elle, elle éta t belle.

ignore
Bouton d’or

l e jour pieusement mourait dans le silence.
C ar la terre était lasse et les hommes rompus 
L oiseau meme avait tu sa plaintive romance 
f t rêvait quelque part sous les arhres touffus

Seule, assise dans l’ombre abritant ma souffrenre 
^eulr avec mes désirs, mes rêves perdus 
le me sentais soudain si pauvre d espérance 
Que plus ne m’étais rien, que rien ne m’était plus '

I out à coup, dans la nuit, une cloche sonore 
Me parla de celui qu'ici-bas on implore 
I t qui divinement console la douleur

le pris sans hésiter le chemin de l'église
Où je trouvai sans peine, à cette heure trop grise.
Ln coeur où déposer le poids lourd de mon coeur.

Ï.UCKTTE. Vous êtes ma intenant
retenu» de 10s lacanrcs, rt j'esp»ie que 
vous en are: rapporter une j>roi .sion 
d» joies, d» forcée »t d» soui enirs heu­
reux, qui vous aideront a subir aies cou­
rage I» bruit, la poussière, et le» tracas 
routinier» qui tou» ont repris, c'est la 
vv» Lucette.

( est cela petit» amie, hsez-moi tou­
jours avec votre bon petit coeur affec­
tueux, puisque c’est n ce son coeur que 
mus écrit la grande ■xin.e que t'OMS <i«
t ez en moi.

ROS t TT h C»r ta < arment qu» js 
vous 01 reconnu»! Je reconnais toujour»

» lettres, et quoique la dernière fût
d’un format pas ordinaire et que ton 
po.nt de dejmrt fut d’une plar» étran­
gère, 1 rtnis suie de ne pas me trom­
per. Et j’ai souri a la joie de ma pe­
tite amie charmante.

M YnSOUS Si je rems oblige <1 la
restitution, ou p/utiit c’es* moi qui vais 
vous rsmstfr* quelque cho»» H» »em- 
htabl». Cela ion» va f l’o«s etc» telle 
"ient »n]olf"ee petite omis fldil», don* 
.harun» d> » Lye» chante la bonne e*

Ma* trois cous.na >» regard»*r .*nt ,
embarrassé . le plus j^ina se prit j 
tousser subitement et n.s cousine se 
pinça les lèrree pour ne pas éclaté: ! 
de rire.

Ça ne te farhe» pas que je dise, ça 1 
hein? continua mon interlocutrice.

Je protestai sincèrement.
—Ah! oui. ton grand-pere. je l’ai 

vu lorsqu'il n'avait pa» encore 
seulement l’ombre d'un poil sou» le 
nez. C’était un beau gars, un bon gar­
çon mai* "ratoureux”; je t’assure 
qu’il ne cédait pas» 94 p!ae» à un au­
tre. Tiens, laisse moi conter quel­
que chose... d’abord, >1 faut dire que, 
dans ce temps-là, le «iiab'e ne e gê­
nait pas de faire son tour dans la pa­
roisse quand ça lui pJaisa t. Pn* long- 
tempe avant ce que je vais te rappor­
ter, il était venu à 'in bal chez Jean 
Pierre da» « le haut du rillag»

1 amélia

danger des riches 

talent modeste et vent-

fucus) instabilité, incer- 

grâce, légèreté, centii-

(Campanule»)
M1LLICENT.

Sacrifice

Plusieurs foi* déjà, un jour du Pé- 
Tannage National Jubilaire, en J***, 
J aeai» fait le difficile voyage de la 
Grotte eux Piscines, à travers p’a 
• 'Mirs rr 'te*» de personne* entas­
sées. Le R. P. Emmanuel Bailtjr con­
duisait les prières. Soudain un prétie 
s'ajvproche de lui et l’informe qu'une 
pente fille, percluse de tous see 
membres, vient d'être apportes aux 
P.acinee, amenee a lourdes, par un 
homme ennemi de toute croyance, re­
belle à toute prière, et qui avait dit: 
‘'L’oa m’a chargé de cette enfant 
c’est un devoir d’amitié que je rem­
plit, bien inutilement d’a-’leurx. Si e 
vois celle-là guérie, si Je la vois se 

i lever, je me eonftt*#. Ft i! ajouta n 
levant les épaule* Ce ne sera ;*»» 
tout pour de *uite.

I* R. P. Bailly redresse sa haute 
taille, et, s’adressent aux maladts, 
il «’écrie t “Me* frère». / a t-il que - 
qu’un qui veu.lle offrir un grand »a 
cri flee pour le salut d’une àme qui 
refuM de se convertir ? Y a t-il un 
des nombrsux ma'ades qui m’ento»- 

ÎT'cnt, un aeu', qui veuille offrir à 
KDien de rester malade juequ’à «e 
L mort pour le conversion de cet mt- 

; • ?
t*n malheureux infirme qui ae trel- 

. naît sur ses béquille», s’écrie t 
, * MOI î"

En même temps se trouvait prés le 
|$a grille une mère en pleura, qe< d*- 

Jrpo • trois ans. conduisait son jeun* 
Vgx'çon, sourd-muet, à Lourdes.

Cil rayon de grâce pénètre son
fypauvre coeur. A l'appel du Père. all. 
Mae sent saisie do dé* r de secrlfiir 

ie ffuer *on de ver* ft'« et de l’offr r

à la s»;"*» Vierge Cne diva ri» 
chape »t e»t récitée à l^ntenti^n indi­
quée. Pendant cette récitation, un 
combat terrible déchire son coeur ae 
mère. Enfin, la grâce l'emposte : Te­
net ! d te ’» en donnant son enfant 
au père, prenez mon fils et offres le à 
Jx \ ierg».

I* Reîig eut prend l'enfant dan» 
*e» bras, et. l'èlevant devant la fn .- 
le, ainsi qu’une vivante ho-tie, il !e 
donne a Marie au nom de la mère

I** foule nnomhrable de* pèlerin. 
qu'un pareil sacrifice rend frémis 
santé, »e précipite à genoux. * « br»v 
en croix, elle acclame t Vive J^sus !

age* sont

belle amitié.

ORPHEUS P P \ RTtOS V A S T 
\'aus avez tan» doute reçu Tanvait Je 
nu» terre In vuim en juiesant et vou» 

meure d» mon entière affertion, n'en 
• rntet 1 ou» jn» toute la sincérité* 
soyez forte *t 1 aillante, cepertt en \a 

,e, espères en la Proi dence. eepfir 
beaucoup!

A S DR Eh. U est doux de voir ceux 
qui non» entourent exjirimer leur pen­
sée et leurs sentiments d’uns façon »«-
teUigente et joli»; c’est 1 ou» dire qu'il 
m’est toujours agieahle de 1 ous lire Je 

1 t te votre mm musique, et js ferai * *»
J tr» message n Rme EffeuiUee

RE\E PE VAl.EME Juste un 
bonjour avant d» fermer ls courrier. Le
temp* m» manque pour répandre com­
me j» ls voudrais A eelr» banne lettre 
f.ntf» plein» de eett» »%ncérité qu» j'ap- 
préei» si hautement. Cs n'est que partie 
rom'»». V <*u/eg- l'OUS saluer paur moi 
eette aimable Marquise que je n'oublv- 
pas* .4e revoir.

HELESE

CVtait dans la semain* «lu jour de 
l’an. J'habitai* avec ma *oeur une pe­
tite maison au bout do la rout*'. Is­
ba*. Sophie était maladive et un petit 
brin peureuse, mai» moi, j’avais pa*
“fret” au yeux; j’étais forte comme 
deux hommes, et je me privais pas de 
m’en vanter, pour tenir en reepect les 
jeunesse du canton qui auraient eu en 
vie de me faire de* polissonnerie*.
Le eoir dont je te parle il y avait un 
fricot chez le deuxième voisin et 
quelque* mauvais garnement* s é- 
taient mis en tête de veni»* me faire I Jonc fleuri 
peur Met* tu va» vo r lequel fui le i Jonquille

< apucine : feu d’amour.
Chrysanthème de* près m’aimez-

vous ?
1 onvolontus 'liseron) de nuit obs­

curité.
Coquelicot et dahlia reconnai*-

sance.
Digitale pourprée consolation.
Eglantine : poésie.
Fougère sincérité, franchise, du­

rée.
Varechs 

titude.
Puschia 

lesse.
Galantine 'Perce ne ge) heureux 

présage, premier regard d’amour.
Gentiane (jeune) : je suis à vouj,
Géranium Robertin : je puis par­

ler.
Geese odorante ou Pois de sen- 

j leur : malheur
Giroflée des jardin» beauté du­

rable.
Grenadier : fatuité, suffisance.
Hébanthe (soleil) : c’est vou* seul 

que j’aime
je vous aime

réputation déchue.

MARIE AIMEE

Au bien de la plume.
LUCE DE CLERC.

Recuer’.on* le* fragment*.
COLLEEN.

Ecrire
cueillir.

c'est semer, lire c'est re 

LUCETTE

Par la bûche de ton talent, activa 
la flamme du Foyer.

Tout pour ton honneur, rien pour 
les honneurs.

SOLITAIRE.

Semons le bon grain.

Où l’on s'aime

ROSETTE

MYOSOTIS

S’amuier en s'instruisant.
RENE DE VALENCE.

Toujour* plus haut !
ROSE EFFEUILLEE

Fa.» face au malheur, et souri» à 
peine.

UN LECTEUR

L'idéal dan» le devoir
MIRETTE

grosse erreur. Les femme* qui man­
quent de coeur ne sont pas de "vraies 
femme», les vraies femmes ne savent 
pas compter. t

ANDREE
Je ne saurais passer au foyer sans 

m’arrêter un moment pour saluer no- 
tre chère Hélène et l’assurer comme 
toujours de me* meilleurs sentiments.

ANDREE

Quel est l’art le plus sublime !
Quelles impressions ta musique fait 

elle naître en vous ?

et mettez y :.e feu comme a un p u*.
pudding flambé.

MACARONI AUX OIJNON^ KhlTS

Coupez en petits morceaux du m*. 
carom cuit a l’eau; mélangez y d,. â 
mie de pain trempée dans du îa.t; %». 
lez. poivrez et ajoutez de* oignons 
coupés en filets minces que vou* avfI 
fait d'avance légèrement reven - dam 
le beurre. Laiesez cuire 10 •

Héliotrope 
Hostenma 

gloire oubliée 
Hyacinthe 
Immortelle

jeu divertissement 
à jamais, toujours

In* : bonne» nouvelle*. 
Jasmin amabilité. 
Jasmin jaune : bonheur.

vous m'attirez 
désir

plu» attrapé dans l'affn r#»

Vers neuf heure» n *u* ft 
le chapelet près du p *e 
moi lorsque, tout a -ou >, 
s’ouvre brusquement et... 
que nous voyons entrar?.

ïns à dire I 
Soph> et 

!a porte j 
qu’est-ce I

I*e d ab e j

première émotion d'amour 
majesté, souveraineté. pu-

Départ

Notre D* 
►eur Eux !

] Vive «a Croix ! Tous les
I inondés de Terme*
| Un eri immense jaillit 
me de Lourdes, priez

A 'instant même, la petite fdle 
guérie dans la piscine elle se lève 
L’imp e. qui n’avait pas quitté sa pla­
ce. tombe a genoux, terrassé, vaincu 
Oh ! mon D eu. s’éer.e t-il, pardon î 
je crois.

Le soir, it se confessa
Que ce très véridique exemp.* 

nou* s»rve de 1e$on et nous incite au 
sacrifice pour !es grande» cause* dont

H tenait «e» petite# ma n*, étroite­
ment eerrée» dan» es s *nnes. Elle 
’aissait tomber lentement »a tète, sur 
Vepaule aimée, tandis qu’il effleurt t 
de #e» lèvre*, le« euperNc» cheveux 
châtains.
< e fui un grand eilen-f. cvt eut r 
bru t d’un sanglot vint briser A cct 
n*tant xxiprâme, où le se jl être, que e 

a forait de toute la for-e de son coeur 
al « t »e séparer d’e’le .1 jamais peut- 
être, e!> sentit tout V poids de sa 
douleur!.»

Seule, ulore. ti e >1 *. -juM n»
!uî restait plus ren 4 je :e sonveult 
d’un beau rêve, entrevu d»n> un i*»p 
court sommeil; qu’elle xvat rouvert 
trop tb< ses joli* yeux, pour »* don­
ner. hélas toute sa doufour!...

Marthe Je CLERFAY.

en pereenne.... Et qu’il n’ét* t pa*
beau je t’assure: des cornes longue» 
comme ça. une face coarbonnée et u 
nr queue qui traînait jusqu’à .erre

\ cette vue. v ia ma soeur Mui *«ut 
se trouver ma’ Mais, i.ioi. ta sa; -, ms 
petite, j’ai toujours eu e nez fin: "Je 
suis une bonnet» fille q :e je peneai. 
je fais pa» de tort à personne; don»*, 
le <fomon n’a ren à faire dan» ma 
maison;’* “Aie paa peur que je dis i 
$ophi», c» d’aVe-’è ne vient pas de 
l’enfer; jo reconnais ça au pendant 
qui s’evt accroché par derrière.”

Et c'était pas pa« bon d.fficile, ax | 

pl:qua la Gerlot en s’attordant à phi­
losopher un brin: "Dana ee temps-la 
c'était pas comme su jour d’aujour­
d'hui, le» “habitants" n* se minaient 
pas à acheter de» be.le» toilettes é 
leurs fillee Y avait donc dans !a pa­
roisse, nen qu’une demo.se!> qui por­
tait un tour de cou en fourrure C'é­
tait la soeur de ton grand père Et j’a 
vais ti pa» reconnu l'article dane la 
queue de ce diable. A'J***t6?, je me 
mets à penser que si Satin fré­
tai* pa» le propriétaire de la chn*e, U 
sera t bien contrarié Je mr la laissai 
en gsge. Je m'élance sur le gars et 1 
d’un coup vigoureux, je décroche sa I 
fausse queue “Viens î» reprendre, si 
tu veux que je te torde le C5u comme 
a une pou’e. que je M.*" Mais < 
oava-t. trop ben à qui il avait affaire ( 
pour oser s’y frotter. D’ailleurs, j’t- 

1 vais pris un gourdin Jans la cheminée 
j et allant ver» la porte: Sorte», Mon 

s cur le d able, que je lu» dis; voir»

Lilas
Lis 

reté.
Liseron humilité 
Io>tus beauté toujours nouvelle 
Marguerite (grande) Oracle. 
Marguerite petite» ou Pùqueret 

te : innocence

Marguerite reine) splendeur. 
Marjolaine : toujours heureux 
Muguet blanc : retour au bonheur 
Myosotis (oreille de souris) : n-* 

m'oublie! pa*
Myrte : amour
Narcisse amour de soi. vamle,

égoisme
Oeillet da poète, finesse 
Oeillet simple : amour vif.
Oeillet de girofle ; amour pur. 
Oeillet, couleur de chair sensa­

tion
Oeillet-rouge énergie.
Passe-Rnse : plaisir Joux 
Pensée : souvenir.
Pervenche : doux souvenir.
Phlox : je me plais où vous êtes. 
Pivoine : vous me rende» calme. 
Primevère : première jeunesse. 
Réséda odorante : vos qualités sur 

passent vos charmes.
Rhododendron : premier aveux d'n 

mour.
Rose éclat, amour.
Rose a cent feuille* : grâces.
Ro*» de Ranga'e : complaisance. 
Rose pompon gentillesse.
Rose jaune : infidélité.
Rose sans épine : plaisir facile 
Rose flétrie : beauté passée. 
Sensitive : pudeur.

ARRETE LA TOUX

fe que dàif avant tout.
GRILLON DI FOYER

S'unir pour s'aider.

Toujodr

MIREILLE,

LILAS BLAST.

Pour moi, la musique est l'art des 
arts, par conséquent le plus sublime 
parce que pour être musicien il fait 
être poète dans l’âme. En effet de 
quels sentiments ne faut-il pas être 
animé pour écrire ses mélodies ;
N’est-ce pas de la poésie que nâit ie 
sentiment musical et les beaux élans 
de l’inspiration. La musique, cômmi 
la versification, a son rythme, ses I 
phrases, sa césure, ses terminaisons 
masculine* et féminines, c’est pour­
quoi la poésie s’y adopte si bien.
L’un ne va pas sans l’autre : l’art d.s 
sons chante délicieusement a l’àr.ie 
du poète comme la poésie verse l’ins­
piration du musicien et pour celui-ci 
tout est musique comme pour l’autre 
tout est poésie : ce qui parle à son ! 
coeur, rejouit sa vue et flatte l’en j 
tendement depuis la trille légère du 
rossignol jusqu’au monotone chant du !
grillon, depuis la tumultueuse cia- | l'excès de bile Mt li cauac de beaucoup 
meur des flots en furie jusqu’au mui- j de malaise, d’irritabilité et même de 
mure berceur du geste rythmé de U 1 souffrance.
rame, qui fait glisser l’esquif su» ; Kt l’excès de bile est le rémjtal 
l’eau. De la joie vive jusqu’à l’intense, d un dérangement du foie 
souffrance du souvenir à l’espoir, tou» ^ mal de tête est Je xytoplôma 
est musique et les impressions qu'oi j J® R^118, ^am,J‘rr, Viennent ensuite 
le fait naître en nous varient à l’in- 1 , douleurs de I catoiiia<. ie nonch»- 
fini, selon notre capacité émotive e", *anc®- Ja P®rte de la volonté. la répu» 
-Ion U. pièce- que Ton interprète. fnnneenu trav*,l. le manqué »pF>,-.,t.

r ^ K 1 irritabilité, la naresse cérébrale, la
-.x langue chargée. le teint blême. Tell

Nous pouvons etre emus, selon notie ^ principaux «gne* de la tor- 
choix, de joie, de peine, de crainte. ; p^yj. fjy f0je ft de l’action pareaseuM 
d'amour, de colere et que d'autres qu« 1 dra intestins.
nous ne saurions définir, et même fî Jj, manière la plus rapide dé veiller 
nous écoutions Beethoven dans ce.- fo foie engourdi est de faire usag«- des 
laines oeuvres, nous passerons par 1 Pilules du Dr Chase pour les Rem» 
toute? les phases de la vie humain.», | et ie Foie.
partant de toute* les sensation» tout Pendant plus d’un denu-si»'le ce

>lmix Ih» Tôle
Dana la vie de plusieurs personnes,

Victimes d’une 
bombe

AVIS

Comme ie concours devise touche 
a sa fin, lecteurs et lectrices, sont 
priés de prendre note des devise» 
publiées afin de donner leur vote, qui 
devra faciliter le choix.

Je tiendrai compte des notes qua 
je recevrai à partir du 1er septembre.

HELENE

REPONSES AUX QUESTIONS

A M LULL—On a placé avec rai­
son la littérature à la tète de» heaux- 
nrt» C’est elle qui est la plus spiri­
tuelle. la plu* in«iépendante de la ma­
tière. N'est elle pas iniquement l'ex­
pression de la pensée humaine ? Et 
ses possibilité» sont infinies. Elle sem­
ble se rire de l'espace et du temps.

Le sort est cruel parfois, un être cher 
est jeté loin de nous par le destin, 
notre coeur est brisé ’ Mai* qui ne 
cornait la magie des phrases, la ca­
resse des mots ? Des lettres nous arri­
vent toutes chaudes de tendresse, l'â­
me ami* nous revient toute entière, 
nos larmes se sèchent: la littérature 
se rit de l'espace. Notre vie est cour­
te et bornée. Par la littérature nous 
apprenons la destinée des peuple» pa». 
sé* avant nous. Quelle leçon pour 
nous n’est-ce pas ? et nou» conser­
ver* le fruit des patientes recherches 
des savants. Grâce à elle aucun effort 
n'est perdu, la acienre marche d’un 
pas assuré. Des hommes disparus de­
puis de» siècles sont nos professeurs 
d'aujourd'hui, la littérature se rit du 
temps. Ne m'en veuillez pa» M Lull 
de la préférer à la musique. La musi- 

jque qui me plaît, qui m'enivre, mais 
qui n’a pas le* possibilités de la lit­
térature.

) ' U I £- Q | p. r
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trouve que le* élégantes devraient la 
bannir de leur langage, parce qu’elle I 
est triviale. Le* gens de coeur de-

» tour. médicament a démontré son efficacité
i exceptionnelle comme régula ns* four 

Mais, d’impression* multiple?, ri j* du foie, des reinp et dee inte8(in> l a 
dois donner ici celles que je préfère.. ; fait maintenant ecf preuves et il « s 
je choisirais... quelque chose de tref j pa* de rival pour le traitemcn* de 
simple, une bararalle par exempl-, ; ' état bilieux, de 1 indigestion -t «:<? 
qui en deux thèmes variés m’émeut 1 autree ■ymptAme» résultant des dc- 
de tristesse et d'amour. rangements du foie.

GRILLON DES NEIGES Les Pilules 
d11 Dr. Chase
pour les reins et le foie

Calcutta. 30—Une bombe a éclat'i 
dans un poste de police de Calcutta. 
Deux personne* ont été blessée*.

BEBE FAIT-IL SES DENTS ?
La période de la dentition est un 

temps de malaise pour la plupart 
de* mères I/* bébé e*t nerveux, irri­
table, fiévreux Ses petites gencives 
*ont enflées et douloureuse», il aouf 
fre de diarrhée, de constipation, de c«> 
liques et quelquesfois de convulsion? 
— le bébé pas plus que la mère re 
peut dormir

Ces maux peuvent être bannis ce 
pendant par l’emploi des Pastilles Ba 
by’s Own. Voici à c* sujet ce que 
nous dit Mme Louis Grubb de Tee»- 
water, Ont. “J’ai domié de ces pa* 
tilles à tous mes bébés lorsqu'ils fai­
saient leurs dents, et ai constaté qu’el­
les étaient un remède sans égal

Les Pastilles Baby's Own sont ven 
dues par tous les marchands de re­
mèdes ou par la poste à 2S cents h. 
boite, par la The Dr Williams Medici­
ne Co. Brockville, Ont (»nn.)

SA CALVITIE!”

ouha- ardemment le »u«

HENRI GAULTIER

layrmont Sûr wt Raptdo

M \ R \! <.IK
Teete rut ssêwlpqt 
à figure, riar* la t*te et «- f 
e importe quel# parti# «t# 
fvirp# rewe \t\» seot l'emp. u
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Jeunes eomm* rieur 
ne trouirntpas mieux, „

HOPITAL PRIVE 
CRESCENT

CMrurgle:Hernie, \ppendiclte. 
Maladie* de la Femme, etc.

Stnrtet Spécial d Àccoucbtmtfrt 

!>r. G. E. MILETTE
Chirurgien •< 'had

IMS. rws Crotten*. près Ste Cathehw* 
MOVntftàL

1

I-À DISCENTERIE EST 
DANGEREUSE. 

PREVENEZ - LA.

1

L

DES MONTAGNES
contre

TOUX. RHUMES. 
GRIPPE. BRONCHITES 

MAUX DE GORGE.
En *0*10 partout. Sâc. 

t.A CTI CANADA DRUG
157 St-Maure* Montréal

Uè-Um

M. W. Taylor, de Sydngy Mi nos
Fait l'Éloge du

Liniment Mlnard
^HAUVE du fronî â l’occiput, à 55 

ans, et maintenant fier de sa cheve­
lure nouvelle, grâce au Lmiment Minard 

telle est l’intéressante expérience de 
M. William Taylor, rue K me, Sydney 
Minet, N. E.
Lirez ce que nous écrit M. Taylor:— 

I Mes cheveux poussent fort bien 
depuit que je me sers de Liniment
Minard. Etre guéri de sa calvitie est fort
agréable I A l'àge de 55 ans environ, 
j étais chauve du front à l’occiput. Je 
me suis aervi de Liniment Minard tout 
1rs jours pendant deux ans—L'usage 
persévérant du Liniment Minard pro- 
duit de merveilleux résultats dans les 
cas de calvitie.*'

La Liniment Minard est hautement 
recommandé contre la calvitie, la chute 
dra cheveux, les pellicules et autres 
affections du cuir chevelu. H stimule la 
poussée des cheveux et leur donne le 

Jenrs ou Phermacien* lusUe de la jeunesse et de la santé. I!
Prépsré par The T. Mi.lUurn Co. •,f‘n fractionner le cuir chevelu

U<L Toronto, Ontario. quatre fois par semaine. 82F

Voilà lo remède à smploye*.
C* n'est pas un A-P#n*rr«U. mais 

une préparation depuis longtemps misa 
a l’éprei»*# contre t>us unaux i’intei-
tins.

Fn usage au CanaJs depuis fiO ans. 
So rond 50c la boute'.lo chex les von-

GRATIS
Nouveau service à dîner sem1 
porcelaine) *7 morceaux,valeur
$.10 00, donné GRATIS svec I*

THE et CAFE

MIKADO
ACTUELLEM ENT C H A 0 U E 
PAQUET CONTIENT UNE 
ASSIETTE (f POUCES . D’UNE 

VALEUR DE 30c.
Meilleur que tout autre thé et 

café du même prix.
Noir - é5c. Ib.

Jaoon & Café • 7tc. Ib.
GLOBE TEA CO. MONTREAL

Cn vanta aux endroits suivants: . 
W arpifi. 20 St-Pïttl.
Johnny Ba ri boa j 3*>6 8t#-lls'-Su0r(tS 
T Belinle. 394 St-êblfisus.
E Boursot. 79 otS-CértlO.
E CatforottS S5 'Ut Wolf»
L. Carrier*. (OS tte-Céeitt.
C. Dufr*. «7 Ste-Ctelle
A Dlott*. 233 St Chr(*t.»i*ns 
L A Gsron <12 Oea F*rt«»
E. Guay. 299 Lai>lsl*tts.
D Hérauz. (09 Otnnu*.
0 Hubert 230 William.
E. Lampraa. 229 Sta-Ctcltt.
J. 0 Lamy. IM Daa Farft».
» X Larocha. i0« rua Bervah.
P lareueba. 3S3 Bt-Maurlas.
4 law/*. 22 Ste Maria.
M. i.ê«.ava!. '2 »e* PleuriS.
H lors. 557 Bt-Miarlae.
0 Mailbet. Ear.. 2?*
A Mareil. 101 LavarenSry*.
E Mareett* SM Bt-FfS Xavltr 
A. Natté. 90 Btiratu 
Z. Matt*. S4S Ht-Fre Xaviw 
G Mllot. 75 BtS MtriS.
E Moreau. 93 8t-Chart»».
O 0 Shea 111 «t-Geers*».
Paou.n A FrSrs. 2«» Latl#»*«*.
0 Parent. I7S Et-Beeh 
A Peller.n 7 Vkterla.
J P Pellerln «5 Cbampfleuf. 
j! F. Planta. »9 •» Put.
J. L PatMer H7 Benavantura.
L. Prejeon *1 r ta- M irfaerlte 
L Bay M3 William.
H Bey IS2 Cbawsflaxr.
M M 0ns# 2*2 LifSlettS.
M St-Leni* «l De* rer#ea.
J. timars 209 Céamtflwr.
L W Trésanlar. |40 Ste Aafèle.
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Dos COURR16RS
I
I —i Un baptême en pleine mer

Gent ill y

riQUE-MQLE

Récemment un croupe de jeune* fil 
Te* de Gentilly de réuniatait au cha 
let Dumont afin de prendre part au 
pique-nique orfanisé par Mlle Ya!en 
tine Lebleu.

Y ont participé Mlle* Marie Marthe 
Mailhot. Lilianne Lebleu, Gabrielle 
Me.lhot, Antoinette Fournier, Marie- 
Berthe Mercier, Blandine Mailhot, Y. 
vette Croteau, Simone Brunelle de 
Montréal, Lucile Lebleu, Solange La- 
vigne, M. Louise Brunelle, Brifitte 
Prorencher, M Laure Brunei, M. Man­
ce Carignan, M. Claire Brunei, Roae 
Ida Mailhot. Fernande Durand.

Aprèa le diner qui fut des plu* gai, 
Te* invité* traversèrent en yacht jus­
qu’au village de Champlain où toute* 
visitèrent Mlle Juliette Lebleu cousi­
ne de l’orgnisatrice, Mlle Lebleu re­
vint avec le joyeux groupe pour ter­
miner avec elle* cette journée de ré­
jouissance.

Cordial merci à Mlle V, LeMeu.

NOTES SOCIALES

Mlle Aurore Beauchesne a passé 
quelques semaines à Montréal où ell» 
visita Rév. Sr Beauchesne des SS. de 
la Providence et d’autres parents.

Rév. Sr Ste-Delphine et Rév. Soeur 
François de Laval des SS. de l’Assomp­
tion en visite chet Mme Honoré Petit 
et chef M. J. Arthur Beauchesne.

Rév. Sr Claire de J***is des SS. de 
l'Assomption de Nicolet. de passage 
chez ses parents.

Rév. Sr Ste-Béatrlce et Sr Moni­
que du Crucifix de* SS. de l’Assomp­
tion de Nicolet sont venues passer 
quelques jours chez M. Orner Levas­
seur et chez M. Frs Xavier Lapointe.

M. l’abbé Camirand du Séminaire de 
Nicolet de passage au presbytère ces 
jours derniers.

Mme Bruneau, Mme J. Lavigueur et 
ses deux enfants de Montréal en visi­
te chez M. Joseph Beauchesne.

Mlle Berthe Poisson est partie pour 
une promenade chez son amie, Mlle Si­
mone Roy de Ste-Perpétue

MM. Ls Gonzague Tourigny et Jean 
Tourigny, Mlles M. Ange et Jeanne 
Tourigny de Montréal de passage chez 
leur père M. Notaire J. L. Tourigny, 

Mme Léon Héon et ae» deux enfants 
des Trois-Rivières en vacance chez son 
père M. Orner Levasseur.

Mlle Lina Beaudhesne des Etats- 
Unis est venue rendre visite à ses pa­
rente M et Mme Joseph Beauchesne, 
elle était accompagnée d'amis.

M et Mme Philippe Hébert et leur 
garçonnet de Montréal rendent visite 
chez M. Aurèle Mailhot.

M. Rodrigue Poliquin en voyage à 
S*-Jacques dernièrement.

M. et Mme Adélard Morasaa, M. Ju­
les Picher en voyage d’affaires à l’Ile 
du Prince Edouard.

Mme David Leblanc en voyage aux 
Troi* Rivières.

M. et Mme Jean Baril et leurs en­
fants de La Salle Abitibi, passent une 
vacance chez M. Edmond Deshaies 

Mme J. Tessier de St-Casimir est 
retournée chez elle après un séjour 
chez son frère M. Louis Baribeau, a- 
gronome.

M. Bruno Beauchemin de Montréal, 
de passage chez M. Achille Poisson.

M. Gédéon Baril est de retour d’une 
promenade à Lasarre et Macamic où 
il visita ses fils MM. Donat Baril, An­
toine et Jean Baril.

M. le notaire. Mme D. H. Rheault. 
en voyage aux Trois-Rivières.

M. Herman Beaudet. à Nicolet der­
nièrement.

Mlle Marie Vadeboncoeur de Mont­
réal passe une vacance chez sa soeur 
Mlle Rachel Vadeboncoeur.

Madame J. Chaîné de Ste-Marie de 
Blandford de passage chez M. Adolphe 
Chainé et chez M. Edouard Mailhot.

Mlle Irène Roy de Nicolet passe 
quelques jours chez M. Achille Pois­
son.

Mlle Juliette Lauzer. passe quelque 
temps aux Trois-Rivières chez son 
frère M. Conrad Lauzer.

M. William Vadeboncoeur de New- 
York passe une quinzaine chez sa 
soeur Mlle Rachel Vadeboncoeur.

Mme J. Brunei de Grand’Mère. a 
passé quelques jours chez M. et Mme 
Lu-lger Trottier.

Mme Albert Toutant de Shawinigan 
Falls et ses enfants de passage chez 
M. et Mme Orner Levasseur.

M. docteur Léopold Poisson M. Atha- 
nase Descormiers en voyage d’affaires 
à Ste-Mc* ique la semaine dernière.

Mme J Bussières et ses deux enfants 
de Québec en vacance chez de nom­
breux parenta et amis.

Mme Edgar Mailhot et son bébé de 
Montréal de passage chez ses beaux- 
parents M. et Mme Albert Mailhot.

Mlle Germaine Rousseau de Nicolet 
de passage chez Mlle Marie Vadebon­
coeur.

M. Reynald Ferron agronome de Qué­
bec a Gentilly dernièrement.

St-Léon

— M et Mm# Parrot, leurs fil!*» 
Milaa Charlotte et «h slaint, leurs 
garçons MM. Michel Clément, Louis, 
de Sto-Emélie en visite chez M. Ar­
thur Lesage. Mlles Charlotte et Ghis­
laine ont pa»*« une mitaine chez 
leurs cousine» Miles Gertrude et Es­
telle Lesage.

— Mlles Henriette et Flore Duhaime 
de Chicoutimi en promenade cher 
leurs cousine* M-ie* Simonne et Ber­
the Auger.

— Mme Ernest Auger de St-Jér6me 
a passé que’ques jours chez MM. Adé­
lard et Philippa Auger.

—Mlles Gertrude et râtelle Lesage 
vhnt passer quelque temps chez leur* 
cousine* Mlles Chariot'.! et Ghislaine 
Parrot de Ste-Emélie.

— M. Bernard Lesage de Montréal 
chez son père M. Arthur Lesage.

— M et Mme Lucien L<myre et leurs 
enfants Solange et Philippe de St- 
Juetin sont arrivés dernièrement dans 
notre aroisse, M. L. Lemyre a ouvert 
un aalon de barbier.

—Le Rev. Père Oscar Ferron en 
religion le Père Nicolas-Marie des Pè­
res Dominicains et curé de St-Hya- 
cintre visitait sa famlîio ces jours 
derniers.

—La Rev. Soeur Ferron des SS. de 
la Providence à l'hdpital St-Jofteph 
aux Trois-Rjvièrts chez son frère M 
Adélard Ferron, elîe v üté ses autres 
parents.

BAPTEME

—M. et Mme Irénée «..ambert, sont 
les heureux parents d’un garçon bap­
tisé, sous le* noms de Joseph E- 
douard. Réjean, Manot. Parrain et 
marraine M. et Mme Edouard Ber­
geron de Loulseville, oncle et tant* 
de l’enfant. Porteuse: Mme Joseph 
Clément de St-Norbert, tante de l’en­
fant.

—M. et Mme Eugène Lessard ont 
l’honneur de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’une 
f ile baptisée sous les n ime de Mario. 
Sophie, EstcUe. Parrain et marraine 
M. Uldéric Babouin, grand-oncle d** 
l’enfant, Mme Vve Majyrique Lessard, 
grand’mère de l’enfant. Porteuse Mme 
Joseph Rabouin, tante de l’enfint.

NOTES SOCIALES

—Mme Vve A. Braz«.au, Mlle Flo­
rin* Brazeau, M. Lorer.xo brazeau, M. 
et Mme Arthur RenauJ et leurs fil­
lettes, Marie-Reine et Marthe-André, 
tous de Montréal, en promenade chez 
Mme V’ve Frédéric Coulombe, diman­
che dernier.

M. Henri Grenier ae Louisevilîe est 
venu passer une quinzaine chez son 
grand-père M. Elzéar Pelletier.

— Mme Joseph Pamphou»**, f-'n 
deux garçons MM. Dona* et Maurice 
et sa fille M’Ie Cécile de St-Pau!in, 
ch*z M. Elzéar Pelletier, la semaine 
dernière.

— M. et Mme Philippe Paillé et leurs 
enfants de l’Assomption, «n visite 
chez M. Edouard Paillé.

—Mlle Evélina Luvitn est allée k 
G«ntilJy chez son neveu M. Donatien 
Lupien.

—En visite chez M. E’zéar Pelle­
tier ces jours dernierh- M. et Mme 
Alphonee Paquin, leur petite fille Gi- 
zèle, a nsi que Miles Jeannette et Si­
mone Bergeron de Ste-Ursule.

—M. et Mme Adélard L. Auger et 
leur fille Mlle Berthe, puis Mme Geo. 
Laperr i re et Mlle Mélina Boisvert, 
au Cap de la Madeleine dernièrenert.

—Mlle Gizèle Chevalior d© St-Pau­
lin passe une huitaine chez zon on­
cle M. A‘dé!ard Au^rer.

—Mme Claude Carbonneai et sa 
fille Mlle FleurAngc de Montréal ont 
passé une huitaine chez leurs parents 

Mme Evariftte Pailé à St-Pauim 
chez son père M. Epipiiana Julien.

— Mlles Angelina Lipoliee et Blan­
che GéÜnaa de retour d’une huitaine 
passée h Shawinigan .

—M. Ferdinand Paillé passe quelque 
temps à Rt-Paulin chez son grand- 
père M. E. Julien.

M. et Mme Georges Bellemare ot 
leur garçon M. Onlî, puis leur fille Mlle 
Irène, pui» M. Wellie Trottier de (Jen- 
tilly de pasange a 8t-Lénn.

—M. et Mme Arthur Auger et leurs 
garçons MM. Bernardin et Paul puis 
Mme Olivier Lsooursière, en visite h 
Manseau chez M. Antonio Paillé.

—M. Lionel Lupien de Gentilly en 
viaite chez an tante Mlle Sophie Lu­
pien.

— M et Mme T.oi:i< V deau et leurs 
enfants Lorenzo et Thérèse sont re­
tourné*! h Quebec ces jours derniers.

—MM. Gérald Ferron, Ch.' Edouard 
Marcel et Adrien Lesage à Nicolet 
dernièrement.

— Mme Isidore Peschénes de St- 
Pat.lin chez aa fille Mme Dnnât Fer­
ron.

—En visite chei M Lucien Lemyre. 
dimanche dernier. M. et Mme Joseph 
Lemyre et leur garçon Herman. M. et 
Mme Ad m Alarie et leur petit garçon 
Ange Albert, Mme Adélard Lemyre, 
puis M. Vctorin Béla mi 

■—Mlle (Tarins Noël de passage aux

St-Weneealas
«t Mme Alfred Hébert de

oat visité «rhez M. Gédéon
— M

Montre 
Hel.e.

M. «t Mme Henri Bélend sont al­
lé» en voyage aux Trois-Rivières tt 
au Cap de .a Madeleine

— Mlle Gilbert* Detauiniers de St- 
Grégoir* a passé quelq.es jours dans 
s* famille.

—M. J. Bte B neau de Ste Eulalio 
de passage ces jour» derniers.

— M. et Mme Albert Prince ot leur 
f .!• A>lic* Princa ain»i que Mme Clo­
vis Goudreault sont alie» à St Léo­
nard dimanche dernier, rendre visite 
a ches M. Thomas Prias*.

—Mme A’fred Hebert et aon fils 
André d* Trois Rivières ont visité 
de» *,mls !a semaine •krnière.

—Mlles Albertine. Lucienne et Ali­
ne pai.lé sont a lées vis ter de* pa­
rents aux Trois-Rivières, au Cap do 
la Madeleine et à St Grégoire.

Lava! et au Cap do la Madeleine.
— Mme J Thibodeau et sa fillette 

Lucide de Berlin. N. il . ont rendu vi- 
» te aux famille» P. poulet, A Poulet 
et A Paillé.

Do paa«ag# chez Mme J. Bte Héon, 
M!>a Augustine et Jeannette Doucet 
de St Leonard d’Aston.

—M. Ephrem Gauth er des Etats- 
Unis passe quelqua temps cHaz M. 
Benjamin Gagnon.

—Eta ent en visite chez M. Ferdi­
nand Fi ion, M Pierre Marchand, Eu­
gène Marchand. Hector Marchand et 
Jean Turcotte de Chimplain.

— M. et Mme Pierre Vaîüères et 
leur famille sont retournés auz Etats- 
Unio après avoir visité des parents 
dans cette paroisse, a Montréal et à 
Trois Rivières.

— M et Mm# J. Bte Peîlerin et leur

Philie ont rendu visite 
Ferdinand Filion.

— M et Mm*» Abér c Pnard et leur' Ste Anna des Mont*, 
fillette Rachel, M. Paul Paquin sont —Mme Arthur Lamothe et ••• filles

à M et Mme Hyacnthe sont revenu* enchantés d’un 
voyage a Matant, en Gaspésie et à

al ée a S te-Perpétua ce* jour* der­
niers.

M es Ange -i# et Ra bel sont de re­
tour d’un voyage aux Trois-Rivières

M. Orner Tour gny est a lé à Fha- —En riait# chez M. Ferdinand Fl-
wimgan assister aux funérailles de M 
J. Désileta.

—En visite ch** M. Adolphe Bé­
liveau, Miles Héién* < t Laurette Des­
rosiers de Troit-Rivièree.

— M. Joseph Lachantè est allé à St- 
Célestia ces jours dern.ers.

— M. et Mm# Charles Désilets. M 
Jacques Dés.lete de Rt-H> acinthe, de 
passago chez des amis-

—M. et Mme Adrien Fréchette et 
leur bébé I>o-Paul chez M. Olivier 
Fréchette.

— Mme V. Rousseau, Mie Régna
fille Mlle Lucienne Peîlerin de St- 1 Rousseau, M. Edmond Rousseau de 
Céestin ch»s M. Evaria** Lemire I Ste Perpétue passent quelque* jours 

—M. J. Carrière et son fils Henri chez M. Edgar Gauthier, 
sont de retour d’un voyage à Arîha- - M. et Mme Ferd-nand F lion, M.

—Mme R. Desaulmert et sa fillette baska.
Jacqueline en vopage a Sts»-Angè> de —Mile* Aurélie F ilon

Toussaint Phiüa et son fi!» M. Pros­
et Suzanne . per Ph.lie, Mile Aurélie Fil on de St-

lion, M. et Mme Ernaut Gsgn^n de 
Salem, Mass ,

Un nouveau magasin de chapeaux 
pour dames vieont de a'ouvr.r dans 
notre localité. Ce magasin est tenu 
par Mme P. S. Janelle.

—Mlle Alméda Filion de* Etata-U- 
nis chez M. F. Filion.

—M. Elzéar Campagna de passage 
dans cete paroisse- 

—M. Z. Champoux Je Bécancour a 
passé quelques jours chez M. Oscar 
St-Arnaud.

'Lisez les annonces
| Poor écooomiBfT do ticnpt

-AA**^*A*^* -■‘••y -i - s »

Marina A1ii»a Seita a été baptisée en plein océan aur un paquebot qui ae 
dirigeait vera l’Angleterre Le père de la fillette, (au centre) le R. P. 
b. B. Glynn, (à droite) qui a veraé l’eau baptismale et la maman 
qui est fîère de aon enfant.

Cité du Cap de la Madeleine
AVIS cet par le* présentes donné que les propriété* décrites comme ci-deesoue seront vendues aux enchère* publiques en la salle de l’Hètel- 

de-Villt, dans la cité du Cap de la M ndeleme, dana le district do* Trois-Rivières, mercredi ce Vingt Quatrième jour du moi* d* septembre 1930 à 
DIX heure* d# l’avant-midi, pour aatiefaire au paiement des taxe» et contributions municipale* mentionnées au d;t état, et !<■* frais qui seront sub­
séquemment encourus pour toute* procédures à ce jour, à moins que les dite* taxes, contributions et frai* ne soient plus tôt payé*.

Trois-Rivières ce* jours derniers.
—M. et Mme Cha-Edouanl Hogues, 

leur fille et leurs garçon* MM. Orner 
et Emile de Rhawinigsn en visite chez 
M. Lucien Lemyre.

—M. Alfred Coulombe de passage 
aux Trois-Rivière».

—Mlle Maria St-Louis de passage 
aux Trois-Rivières.

—Mme Lucien Lemyre et scs en­
fants Solange et Philippe passe une 
huitaine à Shawinigan.

—Mlle Maria Grenier a passé quel­
que temps aux Trois-Rivières chez 
MM. Edmond Grenier, Alphonse Ju­
lien, Roméo Chartry.

—M. Douât Ferron de passage aux 
Troie-Rivières.

—Mme Joseph Joseph Grenier en 
visite aux Trois-Rivières.

—M Ferdinand Paillé et *«*n petit 
garçon Roland aont allés à Montréal.

Victoriaville

Québec lundi.
—M. J. L. Buteau, de Springfield, 

Mas» , passe quelque» jours chez aon I 
père M. Thomas Buteau.

— MM. Dick Allaire. Maurice Bu- 1 
teau, et aon frère de Springfield, sont I 
allés aux Trois-Rivières, samedi der- I 
nier.

—M. Lucien Tétreaj est allé à 
Drummondville, ces jours derniers.

NOUVEAU BUREAU DE POSTE
Nous sommes très heureux de cons- J 

tater que les travaux pour la cons- I 
Cruction du nouveau bureau de p< ste I 
aont commencé* et marchent ronde- t 
ment. Nous espérons, cependant, que I 
M. Henri Levasseur, notre grand cons- J 
tructeur local, obtiendrait cet impor- I 
tant contrat, mais, les circonstances ne I 
Font pas voulu, la Stewart Construe- I 
tiou Co., de Sherbrooke, ayant fa;t la I

NOUVELLES LOCALES

—M. Robert Raynauld, B A. M L.A., 
rédacteur à “lia Terre de Chez Nous”, 
de Montréal, était de passage, la se­
maine dernière.

•—Mlles Irène et Gertrude Lagacé, 
Annette Champagne, Emilia Lefebvre, 
Germaine Marchand, Evelina Anrtil, 
ainsi que MM. Gérard et Richard I>a- 
gacé sont allés au (Jap de la Madeleine 
Québec »t Ste-Anne de Beaupré, di­
manche dernier.

—Mme Henri Gagné, ses deux fillet­
tes, Irène et Rita, sont de retour d’un 
voyage d’un mois, passé à Providence 
et Coaticook. Au retour, la soeur de 
M.ne Gagné, Mlle Valéda Tremblay, de 
Boston, s’est jointe aux voyageurs.

— Sont venus en visite chez M et 
Mme Emile Rousseau: M.etMmeBor- 

romée Poirier, de Ste-Marie de Blaod- 
ford, Mlle Emélédinc Pépin, de Rich­
mond.

— M. Gilbert Gritnard est retourné 
au I*ac St-Jean, aprèa avoir passé 
quelques jours chez son oncle et sa 
tante, M. et Mme Joseph Gagné.

—Mlle Julienne Lapointe est pré­
sentement en .illégiaturo à Lotbinière, 
et ae retire à l'hôtel St-Loui*.

— M le Dr Lucien Eli* et Mme E- 
lie, de Drummondville, étaient de pas­
sage à Victoriaville, dimanche.

—M. Napol Laliberté, C. R . et Mme 
[.«liberté août de retour de Old Or­
chard Beach, où iU vont, chaque an- 
uée, passer quelques jours de vacances.

—Mlle Rosa Lebel, de Warwick, é- 
tait en ville, dimanche, l’invitée de son 
aime, Mlle Blanche Roy.

—M. Patrick Trottier, de Manseau, 
était eu visite chez M. et Mme P. A. 
Lnquerre, dimanche, ainsi que M. et 
Mme Alexis Beauchesne, de Gentilly.

— MM. Arthur et Albert Dufresne, 
de Miami. Floride, et M. et Mme For­
tin, «le Manchester N. IL, étaient en 
promenade dernièrement dans la fn-- 
mill* Jo* Dufresne.

—M. Napoléon I.emelin, de laurier- 
ville, était de passage chez M. Emile 
Rousseau, vendredi. Il était en route 

j pour Boston et Fall River, en compa­
gnie de M. et Mme Eusèbe Roberge, 
nin»i que de M. et Mme Paul Roberge

—Mlle Yvette Gosaelin est de re­
tour d’un voyage à Montréal.

—M. Halo Testa, de Montréal, pas«r 
quelques jours dans sa famille.

— M. et Mme Origène Gauthier, de 
Québec, et leur belle soeur, Mme Val- 

! lières, sont en visite chez M. et Mme 
«larnille Lapointe.

— M. le Dr Ernest Auger, et se» fils, 
de Bt-Paul de Uhesfer, aont allés è

aucun doute, cependant, que la Stewart 
Construction emploiera, autant que 
poasible, deg ouvrier! de Victoriaville.

Le nouveau local, situé sur la rue 
Notre-Dame, occupera un terrain apa- 
eieux entre l’édifice Rheault A: Frères 
et le* bureaux de l’aradia & Fila. Cet­
te construction sera faite d’après lez 
plana les plus modernes et offrira un 
très joli aspect. Elle a*ia en plus pro­
portionnée aux besoins de la popula­
tion toujours grandissante de Victoria- 
ville, qui aouffrait, d*pu s longtemps, 
de son ancien local, trop exigu et n" 1 
aménagé.

No.—Fropriétairea de bien-fonda. No. du Cadastre Description Taxe» Mjn. Taxo* d’eau Trottoir* Ecole* Frais Int. Total

1—Siméon Ayotte 888-138; 405-59 Maison et Lot 9.60 8.00 4.02 21.82 12.20 A0 60.94
2—Siméon Ayotte 388-135; 405-62 Lot 1.20 4.02 Ut 12.20 A0 18.85
3—Siméon Ayotte 388-136; 405-61 Lot 1.20 2.16 242 12.20 .16 18.13
4—H. Buisson 406-104 Lot .32 225 12.20 .02 12.79
5—Johnny Dargia 149-18 Maison et Lot 65.60 17.50 21.33 63.49 12.20 5 96 186.08
6—J. U. Fontaine 387-126 Lot 5.94 4 9t 3.11 12 20 .91 26.18
7—J. B. Fontaine 387-127 Lot 5.94 4 | 3.11 12.20 .91 26.18
8—Dame J. Fortin 387-53 Ma*>on et Lot 59 37 44.74 12.20 4 02 120.33
9—Dame J. Fortin 387-54 Lot 10.24 7.76 12.20 AO 31.00

10—Albert Gagné 171-15 Maison at Lot 49.06 16.00 3.20 41.10 12 20 3.65 125.75
11—J os. Girard 405-23 Maison et Lot 25.52 4.02 21.05 12.20 1.60 64.39
12—Joa. Girard 405-28 Maison et Lot 4913 7.95 4 02 50.99 12.20 3.30 125.79
13—Xavier Marchand 418-109 Lot .06 J2 12.20 .02 12.60
14 —Xavier Marchand 418-110 Ix>t .07 J&2 12.20 .02 12.61
15—Xavier Marchand 418-280 Lot .11 .32 12 20 .02 12.65
16—Adélard Lefebvre 418-5 Maison et Lot 16.80 30.71 12220 1.26 60.97
17—Adélard Lefebvre 419-16 Lot .32 .24 12220 .10 12.86
18—Alcide Piquette 149-8 Maiaon et Lot 16.46 n.: 5 4.10 13.17 12.20 1.30 60 A8
19—Art. Pelletier 149-46 Lot Ü.60 12.78 16.85 12.20 .90 62.33
20—Donat Ricard 405-88; 388-109 Lot J»0 -58 12 20 .09 13.67
21—J. B Planta 419-147 Ix.t .32 .23 12.20 .05 12.80
22—Jo*. Thibodeau 168-45 Lot 990 6.03 11.05 1?.20 .68 39A6
23—Ed. Traverey 387-2164 Maison et Lot 32.69 4.00 1.54 22 52 12.20 2 00 75.15
24—Henri St-Ours P-415. l’n emplacement contenant 4<i 1.60 .55 18.20 .09 20.44

25— Ag. Dumont
26— Dame Napoléon Montpîaiair

pied* de largeur par 90 pieds d# pro­
fondeur. Borné en front au S-0 par 
un chemin pnvé au N-0 à la proprié­
té appartenant è la succeaaion Ogden 
au N-E par un lot appartenant à la 
Laurentide Co. Ltd et au S-E par un 
lot appartenant à la aucceeeion de Jo*. 
Ragé, avec Bâtis»**
149-3 Maison et Lot
116-66 Maiaon et Lot

27.15 5.35
3.20

7.11 52 37 
34.07

12.25 
12 25

1.66
212

106 06 
93.25

Donné au Cap de la Madeleine, ce 2 0 Août 1930. Le Greffier de la Cité, ROMEO M0RR1SSETTE.
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IL EST SAGE DE CHOI SIR VIS SIX

Vous giouvoz vous paiyer le 
île Six <Tvlimires si vous

il*aielieler un auto
Luxe 

avez le moyen

COMME AGRÉMENT

20
POUR 25

ê

La Cigarette Supérieure
MAINS DE POKER DANS CHAQUE PAQUET

> ' SS**' *

m

|7 N dimension, performnner et apparence.* le
* J Chevrolet Six est supérieur à n'importe quel antre 
auto à ha* prix que vous voyex eirruier sur le» nwitr* 
aujourd'hui. A cause de ce fait* bien dcfwfçcn»croient 
que le Chevrolet est plus cher qu'il eat «® réalité.
Cependant, marqué à partir de $635 à Tnwine, le Cher* 
rolet est de fait un de* autos Ica plus facile* à acheter 
dan* h' monde aujourd'hui.

Sa l*OHHOHsion nr t oair pan plan ITwr
Et, bien que ce soit un *ix cylindre*, rm onto ptu* 
jM'Mant, de 50 chevaux-vapeur—le Chevrolet Six ne 
coiite pas plu* cher de pazoline • • pa* plu* cher d'huile
• • pa* plu* cher d'entretien!
I>e Chevrolet est tellement farde à acheter et *i facile 
à opérer que lui seul peut von* donner en aufomrv 
hilisme, tonte la fierté et la satisfaction que votre argent 
devrait rapporter une foi* investi dan* tin anto à ha* 
prix.

Fa U ph anp Prompnadp dann nnfhrrmirl
Appelez le plu* proche dépositaire Chevrolet aujour­
d'hui, et dite* lui fie vous envoyer un Chevrolet Six que 
vous rond n ire/., sans obligation. Allez sur un chemin 
droit-—donnez du gaz—et apprenez ce que cela signifie 
de conduire un auto, juste pour le plaisir île la chose! 
Voyez combien plan açrrablc est l'automobilisme avec 
six cylindres • • comment le pouvoir six cylindres est 
toujours flonx et flexible • . combien les vitesses de 
six cylindres sont silencieuses, confortables et sûres. 
Demandez à votre dépositaire île vons expliquer la 
Police de Service au propriétaire General Motors, la 
plus complète fie l'industrie*—et le mode du paiement
différé G MAC de la General Motors

Vintr? U CénaAê J'éhmé il 
• tu Im p+int d fit* •>■. r>0
momhremn féviégr* tflmdtdft 
l offrm/ é U «'ll# d* I mtinmo- 
b'Ititt qm’ pqrrnMrt I. t murn 
( * r ■ ft a m . tn ( r> I n m h • 
A*glmnt0m f t*d

Lq Knmridrq .Sport • 

Lq Campé . • • 
Lé Comté . . •

rn
740

770
tm Knmtidrr Smpor Sport 797 
< 5&s riMMi dr brocÂt itmmijrri)

fri* i Curtmt. Citkmmm. Tmmet.
d» rxtifwm *1

ROUTTT-IIÎ no PHAETON U Srlmm Cloé . . . filO
^ 6 £ HÊP U Coopd Spart •• $40

Lm Sedrm • * • • $7$
I* Srdtm Sport • • • 940
( W r msj 04 protêt ttmmimrdj

«as
porrihart * porno dr nvUmogr. rrtro. Vm* hgoq complot* 
dr tmmmna* rroowmcrttmmt é porta 4* $447.

CIIEYUOLKT SIX
IL EST MEILLEUR PARCE QU’IL EST C A X A D I E X

f-taaaa

IL Y A PIKE* HE 4 UEZ VOUS EN IIEPOMTAIItF. 4 U EA ROLET PO (Il VOUS SERVIR
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LE MARCHE DE MONTREAL EST A LA HAUSSE HIER ALORS
QUE NICKEL ET BRAZILIAN DECLENCHENT LES AVANCES

DES AVANCES 
IMPORTANTES 

A NEW-YORK

L’IND’JSTRIE DU 
VIN A L’HONNEUR

10.45 p r»' " ’ V r m
U.11 p.® — Xy!ophon« et p.«oo
11 SO p.ru. -- ( huear de .a cw<!hé. 

draie ruase.

WJZ — NEW-YORK 304.5

« ^ hLiissicrs donnent 
dernier coup avant

un
la

Ottawa. 29. — L'induetria rinicole a 
cornu des progrea remarquables au 
Canada dorant l’année 1929. Le nom­
bre des etabiissemenle engages dans 
cette industrie qui était de 3â en 1928 
est passé à 47 tandia que la capital 

fermeture de trois jours vesti enregist at une augmentai n
de 15.705,568 au total de $7,015,368.

Les autres favoris, Montreal Power, Do- 
minion Bridge, Shawinigan et Massey 
Marris entrent dans le mouvement.

BOURSE DE MONTREAL

NOMBRE DE PARTS VENDl ES

Montreal. 30 — Le marche loial a ete actif, h er. et, &ous 
la direction de N : > k e 1 et le Brazilian, qui lurent forts, a ete 
généralement a la hausse. La plupart des gaina de la journée 
furent enreg tr> dans la derniete heure. Nickel et Brazilian 

ependant d’etre en forte demande dès le début 
Montr* il Power, Dominion Bridge, National 

Shawinigan et

Cou du Août 1930, four 
i '*3. rue Notre-1

L. G. Heaub 
• K.vitrev.

& (

M.i ey Harris suivirent. La ferme 
le volume de ventes augmenta mo

commencèrent
de la seance.
Breweries 
ture fut f 
dérement

Des 55 st 
restèrent Mat 
tiennes.
Brazilian v mt er. uite avec ;.455 parts et un gain de 2 1-8 a 34 3-8 

Nickel mena par 11.842 parts et une avance de 1 1-2 a 24 1-8. 
Le troisième fut M r ey Harris avec 1,766 parts et une ferme 
ture à 20, soit un mieux de ! point ,

Le total des ventes fut de 31.337 parts contre 20.568 la veil­
le et 70,719 le jour correspondant de l’an dernier.

^ i • .1 .u, 23 avancèrent, 6 reculèrent, 14
rmain tandis que 14 se vendirent en lots trac*
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de la Fête du Travail. 
LE RESULTAT

\ w York, 30. (Par John L. Coa- 
dacteur financier de la reüe 
e . — Wall Street a terminé 

'U* d’août avec l'une de* avan-
e* plus substantielles qui aient 

enregistrées depuis ju. iet biar 
* uctuatioBa aiaat été peu «- 

lue-, vers la hausse ce mois-ci. 
fermeture de la Bourse de Ntw-

i a
■ ré c,ù# pour remettre l’ordre 
a rua.son spéculative, il fallait 

er plus de comptes u dérouvert 
de romptes a la haus*e. I»rsq «e 
découverts ont voulu racheter 

valeur*, les offres sont venues 
plusieurs moments d'hésitation 

< . • ration a la hau se. qui an i 
. en t de meilleure* cond''4io:*s 

*• marché après la f te du Tra- 
t profité de la situation pour 

jr»*r les vendeurs à découvert, 
»» but évident de terminer 1s 
i août avec un ralliement afin 
-er les spéculateurs sous ur.c 

•a"ion plus favorable.

-e de prix du 90 stocks a a 
de 2 pts seulement, mais les 

individuelles sur le marché 
e entre 1 et 6 pts. Le rallio-

p«l:l été fi iiani |»li»uoiirè que
e mardi. Les transactions ont 

i .nteressantes durant !a séan- 
matin, mais elles ont augmen- 

tard. Le total des ventes f-.t 
fi,820 actions, ce qui n’est pas 

puisque les spéculateurs <« - 
aient prcadue tous quitté la 

apprit de mauvaises no- 
cornnie l'omission des dividen­
de otex et d’Oiiver harm L- 
* pr.vilcgié, mais elles n’ont 
d’effet visible *ur la liste. On 
te d'une nouvelle réduction de 

0 dans les prêts aux cour- 
.<■■■* hau- iers en déduisirent 

irc-hé traverse actuellement 
tante période d’accumula- 

, condition* du crédit n’onl 
. < L’argent a vue fut offert 

<’• nt. Fne nouvelle expédi- 
r a été faite à la France.

fer se sont mieux 
e par passé, lusieurs 11 

■ • -inniMements et «J*1 
ont a\ ncé de 2 pts ou 

n Tan. American Telc 
-teel ont gagné 2 p.s 

Steel -e montra act.f 
que 1 3 4 du divi- 

Reduction. Baltimore A 
rhîemgo Northwestern 

Kastman, I^news, Fox. 
Macy, Southern Rail- 

A Western, Westini,- 
" et Worthington on», 

i 4 pt*. Quelques titrer 
avancé Indépendant 
e* Royal Dutch s’est 

K «ctric Autoîite a 
l pts pour réduire cetlc 

! f ts dans la «uite.

•^anger» ort fléch

6 . * |g plupart des

Durant le même tempe la valeur tru­
ie des produits eet passée de la somme 
de $3,674,r>45 à la somme de $5,541,233. 
La valeur nette des produits dans
l'industrie vinif' e '•anadienne était 
de $1,467,879 il y a deux ans. L'an 
dernier, elle ava t augmenté de 
$2,397,866. C'est une augmentation de 
63235 p.c.

L*w importations canadiennes de vin 
ont atteint l’an dernier la somme de 
$3,364,231. La France a fourni à elle 
aeuie pour $1,992,136 de ces vins, soit 
pour $1,206,970 de vins mousseux et 
pour $785,166 de vins non mou#seux. 
Les autres vins importés su Canada 
provenaient des paye suivants suivant 
l’importance: l’Espagne, le Portugal, 
le Royaume-Uni, l’Italie, Allemagne 
et la Chine. Le Canada se trouve a. 
voir importé un total de 1.146,402 
gallons de vins non mouaseux et 1,- 
232,333 gallons de vins mousseux en 
1929. I/es importations canadiennes de 
vin ce sont chiffrées l'an dernier à 
41,189 gallons représentant une vaieur 
de $109,546. Lea Etats-Unis ont absor­
bé 98 pour cent de ces exportations.

Fait à noter, l’industrie vinicole 
-Vst développée au Canada unique, 
ment dans la province d’Ontario. On 
doit dire cependant que certains éta- 
bli-*ements ont été opéré» lans ’a 
Colombie Anglaise. Mais, à part ces

a
duction vinicole du Dominion a été a 
peu près nulle.

Prix du Marché

MARCHES niVFRS
■ i

M 1 ICftS
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1 » ’i et 
l’Ontario a
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de 1,270 en

4 août 1930
Les prix qui «ont indiqués e -après

sont ceux généialamant payes Mtr
par les acheteurs en gros.

POUR LE CULTIVATEUR
CE QUE VOUS VENDEZ 

OEUFS
CATEGORTE :

Frais extras 35
Frais premier 31
Frais sxvond 28

RFURRF. PASTEURISE
Paeteur -é No 1 
De cuisine (Dairyl

POUR LE MARCHAND
CE QUE VOUS PAYEZ 

OEUFS
extrasFrai

Fr»;

Frai
prem .er 
second

BEURRE PASTEL RI. 
No 1, boites d© 56 livre-
No 1, boîtfv de 50 livre

LE MIEL

Chaud.ères de 30 Ibs 
Chaudières de 10 Ibs 
Chaudières de 5 Ibs 
Chaudières d# 2 1-2 1b*

H anc Brun 
US .10 
US 11
14 .12
15 .15

POIS POUR Ut SOUPE 
(Garantis pour bien co .el

sac 12 Its, la 1b.

FK\ ES BRANCHES 
de 120 bs, ia 1b
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F R O M A O LS CAN A DIE S S
i»ïn\ K’anc

Par meule de 1 2b 
Par meule de T. Ibs 
Par meule de 20 iba 
Par meule de 80 Ibs
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DiMJNCHE 31 JOUI
WOR — NEWARK — *22 3 

6 15 p m. — Three Utile Maids.
6 30 p m. — American Globe Trotter
6 45 p m. — Mario Caiati, violoncel­
le et Sarah Borni, soprano.
7 00 p m. — Choeur Invisible.
h r . .m. — Quatuor à cordee Pe-

! t©le.
9.00 p m. — Red Lacquer et Jade.
9.30 p m. — A ê*ré annoncé.
10 00 p m. — Life Stories.
10 30 p m. — Market et Hs’sey 

Street Playhouse.
11 30 p.m. — Moonbeams.

WEAF — NEW-YORK — 454.3
6 00 p.m. — Cathclie Hour.
7 00 p.m. — Myetery ouse.
7.30 p m. — Baseball.
735 p ni. — Orchestre choral Chase 

& Sanborn.
9 00 p.m. — Causerie politique.
9.15 p n. — Heure Atwater-Kent. 
9.45 p m. — In the Time of R^res.
10 15 p m. — Studebaker Chaoi*

LUNDI

KEATING ü M RAE
Agents de Change

ttseos •• reis 
•ouest Ot atw ro«« 
gouesi o» mstim ai 
Cure o* «t w vo*« 

uRam cotos»
Tel im Uél

fDir BANgl’B DI CirMMfRCT
îaoit a* v i et a 

atMS»»*1* tasw*s>sss fans.

PTLE^ÂPÉ
P1V1DF.NDF TRIMESTFIEL

N.v U
dividende ^gulier

de 1**^ sur ’e» w • ,wi» pf riif-
* a

été déclaré pi'ur e ttiifi^^tTe fimw 
s®nî e M août ’4J0 pwvabte le 
1er septembre 1QIO. eu* «rtton- 
- 'nsrrrt* au re^tstre le 15 ar*v>t, 

1930 au w>ir

Pmt ordr* du Bureau de Direction
P C. ÏAlARDëAU 

Se eSra.rw T 
(JuéWr JS n 1*X>

Si.....

6.00 p.m. — Orgue.
6.30 p.m. — Harbor Lights.
7.00 p.m. — El Tanga Romantic©.
7.30 p.m — William Oilomatics.
h.00 p.m. — Mélodies Enna Jettick
8.15 p m. — Radio Revue.

8.30 p ra. — Fanfare Goldman.
9.45 p.m* — Une heure avec Sha­

kespeare.
10.45 p.m. —- South Sea Islanders.
11.30 p m. — Reminiscences.

WG Y - SCHENECTADY. N.-Y. - 379.5
6.00 p m — Office religieux ca­

tholique.
7.00 p m
7.30 p m 

Capitol.
8.30 p.m, — Programme Chase et 

Sanborn.

900 p.m. — Causerie politique.
9.15 p m. — Heure Atwater-Kent.
9.45 p m. — In the Time of Rotes.
10.15 p m — Programme Stu^eba-

— Mystery House.
— Programma du théâtre

ker.
10.45 p.m 
11.15 p m 
11.30 p m 

drale.

— Musical Memories
— Xylophone.
— Choeur de la cathé-

WLW CINCINNATI. Ohio — 123

5.45 p.m — Histoire d’un opéra.
6 30 p.m — Williams Oilomahc?.
7.00 p.m. — Orchestre.
7.30 p.m. — Orchestre.
fi 00 p m. — Vox Humana.
8.30 p.m. — Trio vocal Howard.
8.45 p.m. — Orchestre.
9.15 p.m — Concert Crosley.
10.15 p m. — Variety.
10.30 p.m. — Crimelights.
11.00 p.m. — Musica e Novelesque. 
Minuit. — Orchestre.

KDKA - PITTSBURGH 305 9

6 00 p m.
6.30 p.m. 
7.01 p.m.
7.30 p m
8 00 p.m
8.15 p.m.
9.15 p.m.
9 45 p.m. 

ketpeare.

10.46 p.m 
11.17 p.m.
11.30 p m

Eongs at Eventide. 
Teaberry Sport Review. 
Trio Mozart. 
Oil-O-Matics.
Mélodie# Erna Jet ick 
Radio Review.
Philco Ranger.
Une heure avec Sha-

— South Sea Islanders.
— Sports.
— Reminiscence».

WCAU — PHILADELPHIE

6 00 p.m. — Orchestre.
6.30 p.m. ■— Oîohe Trotter?.
7 00 p m. — Symphonie à corde».
7 30 p m — Round Towners 
7.45 p.m. — Plantation Four.
8 00 p m — Central Pioneer?.
8 30 p m. — Nouvelles.
8 45 p m — Quiet Harmonies.
9.00 p.m. — Numéro théâtral.
10.00 p.m. — Orchestre.
10.30 p.m. — Around the Samovar. 
11.15 p m — Atlantic City.

POSTES WABC «>t W2XF

6 00 p m — Fox Fur Trapper©
6.30 p m. — Globe Troter
7.00 p m — Orchestre h cordes 

c olumbia.

7.30 p.m — Crockett Mountamers.
7.45 p m. — Causerie.
8 00 p.m. —- Orgue.
«30 p.m. — Nouvelles.
8.45 p m. — Quiet Harmonies.
9.00 p.m. — M*j*stic Theatre.
10.00 p.m. — Fanfare
10.30 p.m. — Around the Samovar.
11.00 p m — Nouvel!©#
11.15 p m. — Heur© Back Home 
Minuit- — Coral Inlanders.
12.30 a m. — Orgue.

I ni fjortu rite 
finance d'un 

irust fixe
Un puissant groupe financier 

lancera sur les marchés cana­
dien et américain une émL- 
»»on d actions. — Composi­
tion du portefeuille. — Des 
chiffres intéressants.

La Compagnie Déposante du Cana­
da, récemment org<«n.eée dans le but 
Je former et de prendre la direction de 
Trusts a placements fixes lancera pro- 
(ha.ncment sur le marche avec un im­
portant groupe financier de Montréal, 
des actions d’un nouveau trust fixe. 
Celui-ci comprendra une participation 
dans 25 de* principale# compagnie# ca­
nadienne# et américaines.

Modelé *ur les tru*t» fixes qui exu»-
nt déjà aux Etats-Unis et qui ont eu 

un grand succès au^si bien pour les 
épargnants que pour ]<« promoteur#, ce 
trust canadien comportera une partici­
pation de 75f,c dans dix de# plu# im­
portantes compagnies canadiennes, com­
me le Btiî Telephone, le Montreal Light 
Heat & Power, la Shawinigan, la Do­
minion Bridge, l’Imperial Tobacco, la 
Steel of Canada et de 15% dan# 15 
entreprise* américaines dont l’Amén- 
can Telephone I 1 .-’aph, la Conso-

0
vator, la Woolworth. la United State.» 
Steel, la Standard Oil of New-Jersey, 
etc.

Cette entreprise, ccrtatwement la plu# 
importante qui ait été organisée au Ca­
nada depuis de nombreuse# année#, e?t 
a l'étude depuis quelques moi# déjà. 
< eut lorsqu’on «’est rendu compte qu# 
les actions de trust fixe constituaient 
un placement idéal pour le» petite# com­
me pour les gro#»e# bourses qu'il a été 
décidé de se mettre a l’oeuvre.

On c*t présentement à organiser le 
groupe de distributeur# qui comprendra 
de nombreuse# maisons de banque non 
seulement dans la province do Québec 
mai# dons toutes le# autre# provinces du 
Canada et aussi aux Etats-Unis.

D'après le# calcul# qui ont été fait* 
la moyenne annuc’V de 1» distribution 
pour une période de onze a % » de ni
pour ce nouveau trust a été de C?-69 3-4 
ce qui est un record quand on coi-sidè­
re que ces actions ne portent q le 60 
cent# comme dividende minimum. Pen­
dant ce# onze an* et demi nous avon# 
©u a subir des cris©# économiques com­
me celle# d’aujourd'hui. Malgré toi t, Iw 
compagnies dan* lesquelle# le nouveau 
trust a une participation ont continue 
a faire des distributions •ubatantieUes 
comme le prouve la moyenne pour les 
onze an# et demi écoulés. En d’autre# 
termes la moyenne de la distribution 
annuelle pour cette période sur le prix 
moyen a ete de 18.83%, ce qui «e com­
pare avantageuaement avec tou# le# 
trusts fixes à étiquette américaine.

Les compagnie# dan# lesquelles le 
trust a une participation ont un excel­
lent record de dividende. Le Bell Tele­
phone, par exemple, paye des dividen- 
'!<*# depuis 50 ana sans interruption, 1© 
Pacifique Canadien en paye depuis 45 
ans, l’American Tel. & Tel. depuis 49 
ans, la Dominion Bridge depuis 18 ans. 
l'impérial Tobacco depuis 18 an#, la 
Shawin-gan depui# 23 ans et le New- 
York Central depuis 60 ans.

Le portefeuille du nouveau trust sem­
ble être au#si tree bien diversifié puis­
qu'il comprend 38.80% de compagnie# 
d’utilité publique ou semi-utilité publi­
que; 26,23% de compagnie# induetriel- 
les; 26.01% de chemins de fer; 3.86% 
d© compagnie» de pétrole et un fond# 
de réserve de 5.10%.

Tel que d t précédemment cej action# 
vont être offertes sur le marché pro­
chainement par un groupe de distribu­
teurs qui comprendra le# principales 
maisons de banque françai##». angla 
«©« et américaine#.

Téîéphonr*: 2271 et 2272.

MacDougall & MacDnugall
Membres de la Bourse de Montréal 

Membres du ''Montréal Curb-Market"

Edifice A menu Trois-Rivières
Son* La gérance conjointe te

M. Fernand Panneton et M. Jean Panneton

i F 
qui

I# , kr# d'un# fs-' # meu 
ara • qu’e e devienne rent>■» 

ntnbution *ont con* 
nu#** 1* Cat#*# Nation* •

nie,— la teule aoeiéti 
rde c#t avantage —

LETTRES 
’ XrUCATIVKS 

CRATl ITES

V l’VHKNTEAl
rue 6| Frsnçf»l# Xavier 

le# Tfois-Ri*lève#

rELEPHONE 1180153 RI F NOTRE DA Ml

I \ FAMILLE TRI DEL

a h deu ur de vous faite part du décès de

DAME JEANNE DUMONT

epoute d'Emile TrudeL 

survenu le 29 août 1930, 
i /’ige de 27 ans et 4 mois.

Vous êtes respectueusement invites a 
assister au service funèbre qui sera cèle 
bré lu-'di. 1er stpterr. ‘e. à 10 heures en Té 
glise Notre Dame.

Le convoi quittera la résidence mortuai 
re. No 451, rue St-Frs-Xavier. à 9 45 heures 
nour *e rendre à l'église et de là au lieu de 
la sépulture

Les Trois-Riviè es. 30 août

LE CANADA— SA RICHESSE AGRICOLE

L AGRICULTURE 
est à ia base de la 

vie économique ca­
nadienne Sa crois­
sance députa le dé­
but du aiècle a été 
remarquab’c. La 
production agricole, 
très divers, lée. 
compte p t 40Çc 
dans U p «duction 
totale du Dominion.

Le blé canadien do­
mine le monde par 
•a qualité. Les pro­
duits de la ferme: beurre, 
fromage, peaux, miel, four­
rures. etc., sont exportés

aux quatre coins du 
monde.

Bien que le Canadr 
A*ait utilisé que 40% 
de «es terre* arables 
son agriculture rap­
porte environ deu* 
milliard* de dollars 
par année. Notre in­
dustrie agricole est 
enc- re dana aon 
enfance et elle est 
appelée, dana ur 
avenir rapproché, à 
jouer un rAlc encore 

plus essentiel dans l'écono­
mie canadienne et même 
mondiale.

.Votre Smict frmcai* est à roj (rd't*.

NESBITT. THOMSON là COMPANY
LIMITED

8$ rue Bona venture. TR OI5-RIVIÈRES

Qu# ber Montré#! CHtaw# Toronto H#n»ü«®a 
Loo-Joa. Oai. auukipva >#*k»toon \ ctori# Y#*cou*#r

MOf
Is.tphona 1219-J
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ANNOKCES CILASSIEIES

y
LE NOUVELLISTE

TROIt RlVIIRKt
annonces

CLASSEES
ToMtM IM
•••
trt —4» M rat*- «U* »»»r«»rU« « 
J««i U*
ù» (arattèrct d 
•rlmarla rj$ “M««>
fallut***

Tarif des Annonçât
M>a mw* éa IS aaattaa 

fur 75 «ata *« au.a* « 
a* aa* M' cat atféiti*a««<

ANNONCES 
POUR

Tarif aa cola
$7 M Mar 19 aiufa al N a*ati*a

#a a.at addltloaaal
■alaaaacaa flaaialllaa. praclalaa aa- 
rataa aiarlagaa. *»cta aa««ic*a aaal- 
aa'aalrat «'ai.d «aiiaa racaralaaaata 
•oar axapathlM at aatraa 75 aaatiaa 
par laia tloa aalvaat la <*'■*!* artfl 
aaira. ahagaa aiat atféltlaaaal. I aaatli

AUCUN ntftB.'OKftt Mit r r*JU«
ANNONCES ANNULEES APRES UNE 

PHCKIIcHi INSIWTIUN

TOI I (S ANM>\( E > BONI 
STRICTEMENT PAÏABIES DA 

VANCE El NS SONT UtS 
ACCEPTEES CAR TELEPHONA

TROIS. Sl.00

APPOHTâZ VOS ANNUNCIS ClASSEft 
OIRECTEMcNI AU BUREAU OU 

CHEZ NOS Ot POSOAIRïS f ONT «. ES 
NOMS CT ADRESSES SUIVENT

Pharmacie Normand
Rao Notra Daw*

Magasin Corona
tua Natra-Daca

Henri Cloutier
Coin Royaia et Bonaventur#

Pharmacie Royale
54 rue Laviolett*

(en face de la rua Royale)
Alfred Letourneau

68 rue Ste*Julie

Pharmacie Aubin
Beta tta-Julla at $1 Mairifp

Pharmacie Normand
tta CéclIa St Maurla*

Paul Gauthier
t!6 A«aaua Latloletta.

CAP DE LA MADELEINE
DAME EVA COURTEAU

38 Rua Fmm>.
PHARMACIE LABARRB 

|7i Rua Notra-Daaia 
ADRIEN CLOUTIER

41 raa Loraogat

SHAW1NIGAN FALLS
PHARMACIE CYR 

Cinquième Rue

Scritz-tous de not Anncneet Clctriet 
%out auret det résulta!»

[Mme CL’STO, coiffeuae, dé»ira «nnin- 
J c*r aus lia ••»•• • M que **-t»
. amloti 1« #fjre eat au No. 11 rue I»« 
i Ton»'an court, tél. 2028-J. 
i T (7610-AoûUiy-30-Sept.3-4-3fa)

Divers à vendre

L'ASBEST^'LINE: protêt* et conaene 
voa eouvertureo, garantie pour 1U anc, 
aucune autres compoaitiona ne peut don­
ner plua de satisfaction. Liquide forme 
de substance* gommeuses tree élastique 
a l'epreuve de reau, gaz et acideo, ne 
peut dilater par ia chaleur, ni contracter

Kar le froid, a t>aa« a'umiânte empêche 
« toits de se décomposer, soulever, fen­

diller et brûle-; »e vend au gallon ou 
su baril, te pose à froid et facilement. 
Centaines de propriétaires des Trois* 

I Rivières et des environs qui en ont fait 
I l’essai recommandent ce matériel comme 
I étant supérieur aux autroe. En vente 
J chez J M P chê. bu.a de construction, 12 

rue Bell, tél. 75.
s (7485 Août9-lmoi*l

LEÇONS DK PIANO $ l par moi* Prix 
spéc aux pour commençants. P. E 

I CHARBON N K A U, y N'.verv
( Août20-lmoie >

* \ ; !*! IS5ANTE COMPACNIE D AS- 
SUKANCE VIE CANADIENNE de-

aes agents avec ou sans cape- 
r enia a salaire ou comm ssion dans 
Tro!* Rivière*, Drummondville, Victo- 

• et to«t les villages ou campa* 
gnem environnant ces villas. Adre#»**z- 
\ s applications sans retard a Casier
• Le Nouveîlate.
18 (7580-Août28-1 mois
HOMMES ET FEMMES — EmplTTTé- 
gul rr et prof.table, rémunération heb- 
domAdairc, dans la vente de nos arbre* 
umvt raellernent connu», d'une haute 
qutl té. Variété» le* plus nouvelles et 
Ita meilleure*. On peut svoir de bons 
revenus dans cvt emploi. Equipement 
tri» bien illustré gratu. Vrs.e co>pé- 
i..’ i du bureau. Ecrivez Luke Frêne 
i tee I eptnier *:*'•. Mj.itrés

(?4b<-Aoutu JO-Hfa)
BoTThER D EXPERIEN K demandée.
parlant un peu l’anglais. Ecrire a Boite 
4 ' Le Nouvelliste.
18 (7618-Août30-3fs )

mm

^ /CHcim \ <

A louer

BUREAUX ET LOGEMENTS à louer. 
Situés au*dcssua du théâtre St-Maurice, 
moderne* et chauffés. Prix raisonna­
ble. S’adresser a Alex. Barakett 6i Lie, 
tél. Itf6ô.
1 (7587-Août27-lm<)

LOGEMENT NEL V .)«: 0 p.Ues, chair, 
bre de bain, ait iü prl? -( .s St-L^u 
rtree, de la con*trur.:'»n^ik# qua>a « 
do’s tramway*, a louer. S’aù:<^s>er 
Si Philippe, tel. 20~').

(Aoûtl9-j.n.o ;

APPARTEMENT A LOUER. Deux éta- 
g», six pièci », chambre de ba n, rue 
Volontaire. Prêt être occupé. Horloge 
grand-ptre a vei. ire. S'adre^ f r ol Vo 
lontaire. lé'. ITcê-M.

(Aout27-lfs)

LOGEMENT NEUF, 5 pieces. ► tué prev 
de la St-Lawrence, poeses^ion immedia­
te. Au-.- a v.-ndre uut roam .»• » nry» 
Seian, tris bon marche. .S’adresser 218 
Royale.
1 ( 7604-Août29-30-Sept.2-3fa)

DEUX LOt.EMENTS refait a neuf u 
louer, voiMn du Théâtre de la rue St 
Maurice. S'adresser 162 Ste-Ju' e, tf’
1 4.11 - J.
1

i.OGEMENT NEUF m 'ier-.e. S pièce», 
chauffé, plat bcra boii . : na
ture), i \tu!‘« • • tiiip; . cou , o sur 
la rue Haut-Boc. S’adn -. .‘r 222 Dénoue, 
tél. 1664-K. Prix modère 
i ;

LOUE MENT CHAUFFE, .•-•n.l.v -n 
poé.e électrique, po? i-..on immediate. 
S'adrr*«er 2ft rue St-Françc * Xavier, 
tél. 79f.-w.
1 (7613-Août29-3fs )

TROIS LOGEMENTS a l nr, ( r. V. 
deleine, deux logements 5 p.ocea a $lü 
un autre 4 p.èces a ?•'>. par n:> *, situ*, 
rue Belle rive aux N''-'. >*7, 87a et sy
S’adre»>pr Alfred Duaeau!t, St-Casimu. 
Co. Portneuf.
1 7614-A

LOGEMENT T en construit avec t iu­
les le» commod teis, i » ’es, a loue: 
S’adreaser 186a rue Whitehead.
1 17615-Août29-3fft

Avis

#)ATERNITE PRIVEE ‘.Ste Thér» ■

,ntre-L'ame, ( ap de la Madei- ne, te.. 
1796.
2 (76lR»Août30-Sept-6 13-3fs

Automobiles usages

OLDSMOBILE COACH, 1927, avec li- 
eence *t .» pneus neu l - vrac «»Joh: •• 
pour prompt acheteur. Faite» une offre 
Au»s; carat' ne de ha**e. ap f tno i* 
le, t^ule neuve Sadrepser i*K Ftiacy. 
Uaj 'ladtle ne Oucjt.
3 < 6708-Août30-3fs)

Ch.- m' » À louer

DEUX CHAMBRl à ;er. b-n 
solrilléea, ait# accommodant, e.iu chaude 
e* fro:de dans chaque chambre, télép1' 
ne. etc. S’adreaaer a M A. Lebrun. 21 
lloraventure, tél. 421.
.S :4î0-Août60-lf»i

NOUS ECOULONS NOTRE STO( K de 
chapeaux valeur de |3. a $4. pour 50c, 
7.i et MADAME FRANK MAT-
TON, 512 St-Maurice, 2ième étage, tél. 
1387.
H (7«33-Août30-lfs>

S P III ELLA CORSET *ur meaure, ban­
des île malade. Mme LAVOIE, Coraet.e- 
re servira certificat de «on travail. 53 
Ste-Julie, tel. 2613-M.
8 (7609-Août30 Sept.6-13-3fs »

LAINE ANGORA, béret», bonnets pour 
bébé, etc. Nouvelle ouvrage de fantai- 
f*.e, tablier* 29c, couksirw. de fantaisie 
33c. MADAME SMITH, chez Mlle Po­
thier, 100 Des Forges.
8 (7619-Août30-lfé)

MALAXEUR ( Mixer i à ciment avec en- 
a Vtndr* capacité d une poche, en 

bon ordre. Condition» facile». OMER 
HEBERT, 191 Ste-Cécile, tél. 740-w.
8 (7679-Août30-6fs)

\ BONNES CONDITIONS à vendre, 
roulant, moulin à faucher, moiesonneu- 

■‘o, charriot, voiture de promenade vur 
aoutchuuc, robe de carriole, harna •* et 

voiture de toutes aorte#, au>*: vaches a 
lait, avoine, etc., etc. Pour informât, r-.s 
- .idriMr a M DIGNES RICARD, St- 
Barnabé Nord, Co. St-Maun^»
8 (7629-Août30-lfê ■

Divers

LA DIRECTRICE DF LA PROGRES 
SI VE ENGLISH SCHOOL a le plaie 
d’annoncer au public qu’elle ouvr.ra «et 
claasie le 2 septembie. Classe de 9.3o 
heur»*» a 11 a ni. et de 2.30 a 4 heurta 
p.m. Le prix pour les cluse* de groupe 
rat de |3. par mois par cours. Aussi 
clafiaes privées de 5.30 heures à 10 heu­
res p.m. pour dame* et mes* eura. Cette 
ciaefte anglaise e*t fa te par une per­
sonne de 8 années d’expérience et de 
nationalité anglais. C’est un fait re- 

>nnu qu ! est pli# faci;e d’apprendre 
l’anglaie d’un Anglais que d’une person­
ne d’autre nationalité. Auaal cours de 
dactylographie Faite# vos entree* de 
suite à 270a Ste-Angèle, tél. 64.
9 ( AoûtJl a j SMpt«)

Mlle WILD A ROBINSON a commencé 
ses cours privé* de lenue des Livret, et 
anglais. Jour et soir pour dame# et 
me#M#ur*. 78 rue ü< naventure, tel. 
1005-J.
9 ( 7300-Août 12-14-10-19-21 •

23-26-2S-30-Fe- t 2-4-6-10-13-16-18-16f*)

EI.EVES DEMANDES- Franç . #. A- 
nthmétiaua et comptabilité. SPECIALI­
TES: Elèves arriéré* ou anglais déli­
rant apprendre correctement le fran- 

< YVONNE FAQUIN, Hôpital St- 
Joseph.
J (7430-A oût2-5-7-9-12-14 16-19-21

28-25-26-28-29-30 31-15fa)

Mile FLORENCE LACROIX, professeur 
de chant et de piano reprendra aes c. ura 
le 2 septembre. Spécialité pour les élè- 
• es avancée». 103 St-François-Xavier, 
i). 975.

(7632 Août30-Sept.2-4-3fc ;

Demandes d’emploi

JEUNE FILLE DIPLOMEE en fran- 
çaia, dactyl'igraphie, sténographie un 
peu d’angla;* demande pnwition dans un 
bureau ou magasin. S adresser par te- 
ieohone a 1447w.
Il (7628-Août30-lf#

Meubles À vendre

AMEUBLEMENT de salle à diner en 
acajou, ameublement de chambre a cou­
cher en noyer, ameublement de Ches­
terfield, divanette, harmon’um. le tou’ 
h vendre n tr** bon marché. S’adn-.-se■

: ■ ,44 i M ■
Mérité, tel. 3031.
13 (7607-Août29-3f*i
MENAGE "COMPLET .. vendre ;
cause de départ comprenant poêle-four­
naise, ameublement de chambre a cou­
cher, divanette, etc. S’adre»»» r .*3 No­
tre-Dame, Cap de la Maedieine, tél. 
3U12-w.
13 (7G00-Août28-3ffc )

On demande à louer

JEUNE COUPLE demande deux cham­
bre* meublées avec cuiaine. S’adreMer 
29 rue Hart, tél. 1306.
16 (7602-Août28-3fsi

Offres ({’emploi

ACTEURS. COMMIS, sténographe#.
examinateur# de douane*, etc., constan: 
ment en demande dan» le Service Civil. 
Ecrire a M. C. C. Civil School, Toron­
to 10.
18 '7434-Août2-9 16 23 30-5f«'

FILLE DEMANDEE mmédUtement 
pour ouvrage general. Bon salaire. S’a- 
dr»a*er 240 Ste-Genev.evr 
18 (7630-Aoôt30-lf*)

Propriété* à vendre

LE THEATRE ‘‘OLYMPIA’ *itué a 
tirand’Mvre a vendre pour le tiers de 
l’évaluation de la Cite. S’adreater K 
J. Dostaler, N P.
19 ( 7598-Août28-6fa )

DEUX TERRAINS valeur fw 0. a ven­
dre. Laistira n n.oitia prix, situés .4 
St-Henri, < ap Madeleine ()m*t. S'adres­
ser a M. t an die < inq-Mar- 
19 (7626-Août30-lf# )
CAR AU E KT PKüPR ! ETE^aT^ die
bonne place, cour a boi* au<»i terre a 
vendre au Cap. Je fais toujours le hem- 
c' t- h. Eivu n par malle. MADAME 
ROY, 12U l artier, té!. 2047-F.
19 (7622-Août30 3fs)

Perdu:

BIC YCLETTE C.C.M. rouge, pour en­
fant a été perdue samed.. S. V. P. rap­
porter 11 rue Hart. Récompense pro­
mise.
20 (7603-Août28-3fs)

UNE EP1NGLETTE en or blanc avec 
pierre bleue a ité perdue de chez J. L. 
Fortin au Manège Militaire. Réeompen- 
rc a la personne qui rapportera a la 
Banque R yale.
20 (7612-Août29-3fa >

Trouvé

MONTRE D’HOMME avec chaîne, trou- 
. ce sur le terrain de TLxpoaition. Pour 
réclamation s’adreeser au No. 186 Ste- 
Julie.
24 (7606-Août29-3f# )

Naissances

GELINAS- Aux Troie Rivière* > 28 
août. 1930, l’épouse de M. Zotiqua Ué- 
îina#. née F’iorette Livernoche, un fil» 
baptisé sous les prénom# de JoMnh, Ar­
thur, Claude. Parrain et marraine, 5! 
et Mme Arthur Gc. nae. gr.*:. i»-paierie» 
de l’enfant. Porteuae, Mme Pérusse.

( AoùtJO-lfs)

MASSON—Pont St-Maurice. !’épou»e de 
M Maxime Ma*#< c. née Rosé Masson, un 
fil* baptisé sous les prénom» de Joseph, 
Ignace. Laurent. Parrain et marraine, 
M. et Mme Ignace Ma#son de St-Mau­
rice.
15 (7C27-Août30-l?s)

Remerciements

H OU LD— M et Mr e Lucien Mould d« 
Shawinigan, remercient bien eincére- 
rnent le# personnes qui leur ont témoi­
gné leur sympathie a l’occaeion du de- 
cit» de leur enfant bien-aime Marcel, 
soit par service* rendu» ou assistance 
nux funérailles.
21 (7«23-Août30-lfs)

Saintc-Perpt’tue

AU POSTE CKAG
SEMAINE DU S4 AOUT AU 

4 SEPTEMBRE 1939.

SERVANTE DEMANDEE pour ouvra 
ze général. Réferences ex gee». Person- 
.« âg e de préférence. S’sdre»»er Ar- 
h.ir Héon 2:* S* Jenn Baptiete. Cap Ma­

deleine Ouest, tî. 1763.
18c (7625 Août30-lf# i

De passage k Fte-Perpétue chez M 
Louis Dupont et M. Philippe. Mme 
\ntonio Dupont et Rosaire son fils de 
^te-Clotilde

M. et Mme Edmond Dupont de Ste- 
Clotilde chez leur fille Mme Louis 
Dupont d’ici pour la paroisse de Man­
seau lesquel» visiteront des parents

Dernièrement eut lieu une soirée 
•he* M. Arthur Richard. Etaient pré- 
ent*: Mlle Simone Roy de Ste-Per- 

pétue, Mlle Berthe Poisson de Gentiî- 
|y. Viles Prima. Yvonne, Germane et 
Florf Laplante de Ste-Perpétue. Mile» 
Edna et Irene Sullivan. Mlles Uabrielle 
et Gertrude Jutrns, Mlle Marie Lau­
re Paquin, Mlle» Annette et Jeanne 
Pinard de Ste-Perpétue, Mlle Lucille 
Boisclair de Ste-Monique. Mlle» Fer­
nande. Rachel Smith. François Richard 
Nestor Duguay, Albert Fleurent, Wal 
ter C6té. Bruno Inmire. Philippe Ga­
va. Majorique, Edmond et Armand 
Beauehemin, Bruno Sullivan. Maurice 
Paquin, Jean M Jutra». Roger René 
Oscar Pinard, Gérard Rai’he, Lionel 
Lampron, Ste-Perpétue, Bruno Houle 
Fidèle C a tonguay. Josephs! I.acharité 
Pau! Emile Côté. FT.ida < *!. Hcni La-
plar.te, Roger Laplante, Charles Du­
puis, Gérard et P. E. Dupui». N. Ray­
mond, Nazaire Raymond, Lionel et 
Paul Valigny, Roland Jutra», Marcel 
Moulin. Avitu*. Ange Albert. Adhé- 
n-ar ft Antoni Côté. M Armand e? Al­
phonse Diorne, Saturman et Ludovic 
Rousseau, etc.

SAMEDI, 80 AOUT

!0 h. 90 à 10 h. 45 a m. — L’ouvartu* 
ra d* U bourse.

10 h. 45 à U h. am. — Musicale 
Columbia et rapport das conditions at­
mosphériques pour l’aviation.

11 h. a.m. — L’heure exacte d'après 
la montre Bulova.

11 h. à H h. 15 a.m. — Le manu 
quotidien, causerie dans las dtux lan­
gue*.

11 h. 15 a.m a midi. — Nouvelles, 
température, musicale Columbia.

12 h. 30 à 12 h. 40 p m. — La bour­
se de Montréal et de New-York.

4 h. p.m. — Récital d'orgue de l'hô­
tel Royal York, de Toronto.

6 h. à 6 h. 10 p m. — Nouvelles 
température, bourse et sommaire de» 
émi»sions de la soirée.

C h. 10 à 7 h. p m. — Musicale Co­
lumbia.

7 h. 7 h. 15 p.m — Causerie en 
françH.#, Le Canada, de semaine en se.
maine.

7 h. 15 à 8 h. p m. — Jack Denny et
.son orchestre de danse, directement de 
l’hôte! Mont-Royal. Retransmission par 
CKAC à !a chaîne Columbia.

8 h. à 9 h. p.m. — Rex Battle et son 
orchestre de concert retransmis de 
l’hôtel Royal York, de Toronto.

9 h. à 10 h. p.m. — Show Boat, de 
Hank Simmon, retransmis avec le sys­
tème Columbia Broadcasting.

10 h. à 10 h. 30 p m. — La musique 
de danse de l’hôtel Windsor, sous la di­
rection de M. Harold Leonard.

DIMANCHE. 31 AOUT

11 h. a.m. à 12 h. 30 p m. — Servi­
ce religieux du poste CHYC.

7 h. 30 à 9 h. p m. — Service reli­
gieux du poste CHYC.

9 h. a 10 h. p m — L*h ure Majes­
tic Theatre of the Air, Système Co­
lumbia Broadcasting.

LUNDI, 1er SEPTEMBRE

6 h. k 6 h. 10 p m — Nouvelles. 
Bourse. Température. Sommaire de» 
émissions de !a soirée

6 h. à 7 h. 30 p.m — Le trio de ia 
Presse.

7 h. à 7 h. 30 p m. — L’ensemble de 
l’hôte: Windsor, sou* la direction de 
M. Harold Leonard.

7 h. 30 à 8 h. p m — Variété» par 
un groupe de» artistes du théâtre 
Loew’s.

8 h. a 9 h. p.m — Concert par l'or­
chestre du Ritz-Car’ton.

9 h. a 10 h. p m — Spécial.
10 k 11 h. p m — Programme de 

Imperia! Joycaster» de la compagn • 
Imperia! Tobacco of Canada Limite*

11 h. à 11 h. 80 p. m. — Fred Cully 
et son orchestre de l’hôtel Royal Y’^rk, 
du Pacifique Canadien à Toronto

MARDI. 2 SEPTEMBRE

10 h. 30 a m. — L’ouverture de 
Bourse et rapport de» conditions »• 
morpher.que» pour l'aviation.

10 h. 45 a.m. — Musicale CoîunU
11 h. a.m. — L’heure Bulova. Iv 

menu quotidien, causerie bilingue
11 h. 15 a m. — Nouvelles et te- 

pérature. Musicale Columbia.
11 h. 35 a.m. — Concours de B 

den.
12 h. 30 p ni. — Bourse de Mon’ -s 

et -le New-York.
12 h 40àlh l5pm — Rr -s' 

d’orgue Ogilvie.
I h. r. p.m — Assemblé* et : 

du Rotary C!uh. à Dhôtel Wind# •

3 h. 4’’* p m — Fermeture de 
Bourse. L’heure exacte d’après la
tre Bulova.

' h. à 6 h. p m. — L’heure Flo 
ze.

6 h. à 6 h. 10 p m. — Neuve 
Bourse. Température. Sommaire 
programme» de la soirée.

6 h. 10 à 6 h. 55 p. m. — L’orchcf’ 
d’un paquebot, de» lignes océn
du Paifiqua Canadien.

6.55 p m — Concours spe 
Borden.

7 h p m. — L’heure d’aprè» ’a t 
tr# Bulova.

7 h. à 7 h. 15 p m — La Canada de 1 
semaine en semaine. Causerie «
glai».

7 h. 30 à 6 h. p m — Conce-* : - 
.’orchestre de Jack Denny, de nôtr’ 
Mont.Royal.

R â 9 h. p m. — L’heure prov • .h * 

MERCREDI, 3 SEPTEMBRE

10 h 30 am — L’ouverture le ’a 
Bourse et rapport des cond.’ - *’ 
mc«phérique» pour Parlât on

10 h 4' am — Musira'e r '
II h. a m — L’heure exacte pré»

la montre Bu’v.-a. Le menu ; • !

bilingue.
11 h. 15 a m. Nouvelles et tem­

pérature. Musicale Columbia.
12 h. 30 p.m. — Bourse de Mont­

réal et de New-York.
12 h. 40 à 1 h. 15 p m — Récital 

d'orgue Ogilvie.
I h. 15 p rn. — Diner du Canadian 

Club.
3 h. 45 p m. — Fermeture de la 

Bourse. L'heure exacte d après la mon­
tre Bulova.

6 h. à 6 k. 10 p.m — Nouvel!#*. 
Bourse» «t température et somma.r* 
des programmes de a eoirée.

6 h 10 à 7 h. p m. — Concert par 
le trio de la Presse.

7 h. a 8 h. p m. Récital d’or- 
gu# d# la sal e Tudor de la maison Ja- 
me».A. Ogilvy.

L C
du posta CKGW de Toronto.

JEUDI, 4 SEPTRMBE

10 F 30 » m. — L'ouvertura de la 
Bour## #t rapport des condition* at- 
mosphériques pour l'aviation.

1° h 4> am— Musical# Columbia.
II h. a m. — L’heur» exacte d’a­

prè» » rrontr# Bulova et le menu quo- 
tidi> nuserie dan* *?» deux langues.

11 n. 15 a m. —- Nouvelles. Tempé- 
ratu'- Mu*:cale Columbia.

M concours Borden.
12 1 30 p m — Hour»e de Mont­

réal ft d» New-York.
12 ! 4 « à 1 h. 15 p m — Récital

d'orgue Og lue.
3 h. 4') p.m — Fermeture de la 

Bour#' I.’heure exacte d après la 
montre Bulova.

6 h. a 6 h. 10 p m — Nouvelles. 
Bo.-., Température. Somaire des é- 
mi»> • • de la soirée.

6 • 10 p.m Concours spécial de
la n ~i n Borden.

6 h ’ à 7 h. p rn. — Rapport fé- 
déra sur le marché bilingue

7 a R h. p.m — Programme 
Ma ’ 's’i Blender*.

R w a R h 30 p.m. — Concert par 
î’or hf»tre du Ritz-Carlton.

a 9 h. î*e choeur russe de la 
c< .*• e Chrysler Motor.

9 v « 10 h. p.m. L’heura Nell* 
e ate, Columbia Broadcasting.

VENDREDI. 6 SEPTEMBRE

h 30 am. — L’ouverture de la 
B . rapport de» conditions at-
r ïucs pour l'aviat on.

U a.m - Musicale Columbia
11 h am — L’heure. Menu quoti- 

d.' auserie bilingue.
11 h. 13 a.m. — Bourse. Nouvelles. 

M aie Columbia
’ ! h. .V. a.m — Concours de la mai­

son Borden.
M . — Conceit spécial offert par 

la rrt.son Ed. Archambault.

12 h 30 p m — Rapport de la bour- 
.• f .«• Montréal et de New-York.

12 h 40 à 1 h. 15 p m. — Récita!
d'orgue Ogilvie.

3 h. 45 p.m — Fermeture de la 
-ee et l’heure exacte d'après la

mon!r*' Bulova.
4 h a 5 h. p.m. — Récital d’orgue

•tel Royal York, de Toronto.
6 h. à 6 h. 10 p m — Nouvel!»*. 

-ce et pronostic» météoro’ogique*
I R h. 55 p m — Ij» concour» spécial 

1 ’ a maison Borden, 
j 6 h. 10 à 7 h. p . m. — Trio instru-

7 h. à 7 h. 30 p m — L’orchestre 
de danse du Windsor sous la direc- 
t.on le M. H. I/eonard.

7 h. 30 à R h. p. m. — Programme 
■ \r la Montreal Radio Trade Associa
? : o n.

R h k P h p m — L’heure provin- 
* aie.

9 h. k 10 h. p m. — Concert de fan- 
'are du Parc Lafontaine.

10 h. k 11 h. p m — L’heure de 
que du Pacifique Canadien.

11 h p m — Température.

Minuit. ■— Orchestre

WJZ - NEW YORK

f 4 ■ p m . • Literary D
7.60 p m. — J'rufratnst'
7.18 p m. — Taetyeast .
7.30 p.m. — l’allar Ma
8 60 p m. — Dixie Cire»
6 15 p m. — W under D«
8 30 p m.
9.30 p m. — Ménestrel»
9 00 p.m — Orgue.
in oo p m — t ub Repc
16.15 p m — Broadway
1080 p m — M nUt ire
11.00 p m. — Fleura Sli

394.5
y m — ; • -

».3'> p rn. — Méncatrale.
I 9.00 p.m — Variety.

Pep

ho. ar. is, 

>rter
Light».

Orchestra 
- (. one*rt VI

fee

WGY . b HENECTAP’ N Y. - '

« 00 
6.15
«.45

talny
7.15 
8.00 
9 oo 
9 30

trie.
10.00

Strike.
11.00
11.15

— Le» Jameses.
— Orchestre.

Jeanette Gatz. ;*ian.*te
— Program * I'- Spi-

— Orchestre.
— Concert» Pop.

— Silver Flute
— F'anfare Genera! F #c-

— Programme Lucky

Boulevard of Droam» 
Orche»tre de darwe

WOR — NF WVKK, N J . 422 3
6.00 p m. —— L'onc'e Don.
6.30 p m Sports
6 45 p.m - Ike e: M ke.
7.00 p.m. — Concert
7.30 pm — Orchestre.
8.00 p.m. — American Leg n.
8.1ft p m — Ban, et piano
8.30 p.m. — Just for Fun.
9.00 p m. — Orgue.

- A être annoncé.
— Radio Reveller».
— Orcheatnv 
— N ^ . (i o* Trotter. 
— Orchestre.
— Moonbean *.

9 30 p m
10.30 p.m 
10.00 p.m 
10.45 p m 
11.05 p.m
11.30 p m.

WLW CINCINNATI, Oh o t.

SAMEDI 30 AOUT
KDKA EAST PITTSBURGH - 305.9

6.01 p in — Fanfare Westinghou»# 
6.45 p.m. — Literary Digest.
7.00 p.m — Programme Pepsodent.
7.15 p.m — Jersey Rosey Bits.
7.30 pm — The Fuller Man.

R.OO p.m. — Dixie Circus.
H 15 p.m. — Wonder Dog.
8 30 p m — Fanfare Goldma.i.
9.30 pm — Ménestrel».
10.00 p.m — Orchestre.
10.15 p.m — Broaiway Lights.
10.30 p.m — Miniature Theater.
11.00 pm — Température; messa­

ge* aux expédition*.

WEAF - NEW-YORK 454 3

6 00 pm — I*ee Jame*e*.
6.15 pm.— Orchestre.
7.05 p.m. — Orchestre.
6.45 p.m — Uncle Abe and David. 
7.90 p.m. — Programme Phil Spit, 

alny.
8 00 p.m — Concert Pop.
8.30 pm. — Choeur Mendelnohn.
9 00 p.m — Silver Flute.
9 30 p.m — Heure General Elec*

10.00 p.m 
ke.

11.00 pm 
Moon.

1115pm — Orchestre

Orchestre Lucky Stri- 

- Troubadour of the

6.30 p.m — Fuller Brush Man 
7.00 p m. — Dixie Circus

Du styles élégants 
De matériaux 
nouveaux 
De toutes tailles 
Kien a payer pour 
la marque de commerce 
Tout en valeur

10.30 p m — Airo» at Andy 
l(>.4r> p m —- Literary Digest.
11 00 p.m. — Hawaiian»
11.30 p m. — Orchestra.
Minuit. — Orchestre.
12 30 a m — Doodiesocker».
! fl'1 * «r — Orcheatre.

CFCF MONTREAL — 291.8

6rtft r m — Heure Twilight.

7 15 p m. — Baseball.
Programma musical.

7.30 p m — Orchestre.
- Ré* »! lu studio

POSTES WABC et W2XE

- Yom. Dick et Harry. 
6.1*. p m — Sports.

Le* Soeurs Whoops. 
Crockett 'îountaineer#

- Or he*tre

m — Numéro Columbia. 
Dixie Echoes.

- Show Boat
Chi ago Variety.

1J 00 p.n — Orchettre.
- Orchestre.

Le» Royal CanaLa-- 
Minuit — Grcheetre.
12 30 a rr . — Nr -turne.

WPG — ATM ANTIC CITY

AUTOBUS BESHAIES
DESCHAILLONS et STE ANGELB

Service de semaine
(Heurt Solaire)

i ART AUIVKl
(Lire «n (Lira «o
daacendant) montant)
AM IM AM FM
6 IfJ 12 45—Descba il on* 11JU -'00 
6 50 1.00—St-Pi»'rr# 11.00 MO
7.20 MO—GanUlIf 10J0 6.00
7.45 Bécsncour J'iOO 4^0
8 00 2 JO—S ta-An gèle 9 45 4.16

Cerr«*p r.dsnc»* far tas a avec
Ste £ pb:a. Fort.erv . « *t Lotbimé- 
ra

SERVICE DU DIMANCHE 
A M I M r W ASiM rj|.
• sait «S «lu l'aacftali lu.tu a oa lo.eu
« '•' I ' il « fl. h 10. . » 6 SU V JO
ris i sa r is » 3u & no » oo
T 4 Z 0 » T 40 H. 41 • ir » VO I SV » I»
8 ou 2 30 I 0# 8t« Ar.gèl* *.45 « 8 13

5 45 p m 
R 00 n m

g.20 p.m, 
R 45 p.m. 
9 00 p.m.

12 30 a m

- Radio Romans.
- Numéro éiucat f Co-

Baneha’!.
- Orchestre.
- Chant.
- Show Boat.
Orchestre.
- Nocturne.

Stc-.ingèle de Laval
MARIAGE

T-o 19 .ran: M. î'abbé Maur.ce 
■ a t •

g# do V Arthur Hébert de Ft Gré
t

io ri# M. I rrre Cyrer.r.e. I^es mari/» 
étalent accompagné* de leurs parent*, 
respectif* I«e choeur de* demoiselio* 
frt le» frai* du . han*

Apré» !» mar »ge il y eut récep­
tion chez les parent» du mar é et U 
«cirée *e pa*«a k a demeure de ia

*' ée ou un gr.ir! louper fut don

No» me i. leur voeux de bonheur 
au. nouveaux époux.

AUTOBUS BEAUMIER
55 BEAUMIER, prop. Hulstroda

(HEURE SOLAIRE)

En rigueur le 14 juillet

7\ u» lit jour» frrej té le d mancke 
Fleura Sol. Départ Heur* Sol. 

*> 15 a.m. Bu 1st roda 7.0o p.m. 
6 30 a m. Davaluyvilla 6.30 p.m.
6 45 a m St-Sylvèr» 6.00 p.m.
7.13 a.m Ste-(>ertruda 5.30 pun.

v liage
7.30 am Hat St Ant- n# 6-15 p.m. 

(tamtdi, lundi seulement)
7 30 am. R»rg St-Paul 5 15 p.m.
8 " a : ; H. nncour 4.30 put».
8.3'j am Sta-Angèla 4 15 pun

Un retour pour l« rill/tpe
ST F-GERTRUDE FIT ST K MARIE

j p .m.
10.00 a.m. Hecancrur 1.45 p.m. 
U» 30 a.m. Ba# St-Anto.n* î 15 p m. 
10.45 a.m. Ste-Gertruda 1.00 p.m. 
Ste-Maria (samedi lundi seulement) 
Depart 6 15 a.m. Retour 6.00 pun. 
\ aga Sta Gertruda toua ie» jours» 
St-Sylvéra v. .age. mardi, jeudi et 
•AmeU—eorre» : mi avec Autobus du 
Nord et du Sud. 1>» matin l'Autobus 

i 1* tram da V t ris* . • 
Davelayville, St Sylvera, Sta-Gertru- 
de rt B -t. jr et soir correspond 
a Bulstrod* pour Victoriavilla.

Pour information Téléphones •»« 
Pureau u* Poste de Ste-iJertrude.

Deux prix 
mais deux vrais

18.!523.
75

Donnez-nou» la rhance de vou»
prouver que noue a'ona raUon.

Vo>ez aflleara pui» venez 
chez nou» romparrr

MAISON
CHARLES
37

ENREGISTREE 

DES FORGES
Trois-Rivières 37

Pour aeromm drr nos r/ie*»'« qu> 
désireraient jnyer ywrr ier»e- 
rnents faciles, noue conter tirons 
des terme» moyennint ur> n* '• 
ce de 10% sur ce» prix.

Tri 2124 Ré». 841 M
Garage Raptiat 2550

J. L. GMAU & FILS
Station de servi** McCoIl- 

Frontrnar
213 rue Notre-Dame 

Al TOMOBII 1ST FS :
Il me f.dt olaislr I# ten» utt t-ter 

Que je «len* de r**enlre 'hurfe la 
*■1/1’: il <1e »e-\. e M M|» i, f )iOh TE 
va* : ii r je N Te :»an.e. to tree
cher J s Godin

ttatleo - r* m n «'t-r.tlon 
te'1- i t.elle et »'<■.» ucu/tz 4k»e a* 
*iirA c. ,m pr'impt et *olS *#Mre 

N t- #• mrajrro«nt et* pr*,**t*- 
Riant t'DIclté «t * i# (Kiufei St i e 
■ d a» Ir «atlsfv !• n 7 f] Ire
avilir > fialalr d» to «a ••rvli ttro- 
tôt (Merci).

la oMnuaral eoaraa par i# paraé 
»t» - xiMge C. » HAIIKT M
TOMOHII.E.^ Ltd. co nme aeenf %* L - 
deijr r - M»rm-ifi. yr*r;k!:n Oiy»- 
1er et r.vm ifh

Mes o u) ni» an* 'JetPér!“0'# rer»
f» lif e « >nt en out temps à toti«
dlspoaltlcn.

Vo* toi.t dée< ut»
j. l. < * a r n e a u a rn 8

è'ar J. L Carneau 
Spécialité» :

Lavage* k l’a:r. Rechange d’hui!* 
et graissage de char.

Hépnrationa
' 4t rags garanti /'n* modéré»

m»

HORAIRE

SEPVICE D'AUTOBUS
•atr*

a'Ictorlavllle et Me-Xngéle Laval 
Ra>m»né M Ong* »*<» Vlclstlavlll» 

T*l i.o»»l S3\

lu ,'trl de \ ici. ■ I irl'.:#
A I mut dvVIL».

S;rès le ’ralri de I.rater a T )3 a m.
6HHV1CE UE rt.UAi.NS 

Lire en descen laol Lire «u a»-.oiari
AM PM. Heur» solaire a M e M
7 0 i 00 Vietartsrllla il45 » iu
7.IV 1.23 ht Val#*e H •* a 43
r m i 1 •*»» t. a (alla (• *’ b 10

e- • tu s.#4
H 52 2 2 ht Celeti.n IU )U 4 4g
K 43 2.40 ht Grégoire « 33 4 30
» (10 2 33 Ste Angela V 40 4 i 3
Bateaua: Troi» Riviarea » .10 4 Oh

•
Un et hta-Angèla. ei rlc*-»*ra*.

A la Trai era#
SKKVK ) til DIMAM'IIS 

7.13 2 OU Viclofta*'il# H 55 S 43
7 33 2.25 ht-Valére 11.13 #.15
H Oft 2 30 bte culalie tft Ai 3 50
8 115(15 St Wen ealai IU St { 55
8 52 5.23 M Celettin 10 10 5 15
8 «3 1 40 St-G'»«n<r* a .33 5 *0
. * ig*(e s 4 4 r*
Bateau» froia-rtivièraa ».5Û A 50

CoaofcMuna c Autohua

• *
ville, (iraud Mere Kbawiutasn

■* Ir Pierre i e. lia vsluyvflle *f
1 • -e < A VU torU«IUa
are. le» train» de si.erür*' ke U.Tot- 

real. Plf*«l*i!ll# et y . bec. 
frai te a i i*- | n
IMn a net. < ■ .n «ver- i,a palne
d» MoOtU- * Tr» i• RWi/ rea #(

A A» Vfeoc.*',#

HORAIRE

AUTOBUS LAMBERT
Servir# Surel k Ste-Angèle

(Heure ro!atre)
/.*r# en Lira ew

dtrrtndant montant
F M A M

. 7.3 -—Sore! 6.15 7.15
S.45 8.05—Yamaaka 4 49 6.40
6.2rt 8 .VV—St-Frs du-Lac 4 15 6 16
6 35 9 00—- Pierre viU# 3 55 6.00

9.25— Baievill* 3 25
9 65—Nicole! 2 65

10.10—St-Grégo'r* 2 35
10.SO—Ste-Angala 2.15

fn -•d*»necfioii atec les Autobus de 
Montréal soir st mat i à Sorti

'i

SERVICE
riFRKFVILI I DRUMMONDVÎLL*

(Heure P dire)
f ,re en Lire en

descendant montant
KM PM

PiarrtvfJl# i
7.25—Baifvi .a 8.36
8.C5—St-Zéphirln 
« 5r»—St-Cy*d >
9 15—DiTimraondnlla 2.00
H.reet pour Sorti en oonnectirn a 
/' errât * t -s le» jo,tr» a 4.00 p m 

sorti et Montréal

Lira en de»( eod»Dt Lire •n (n>ibt«nt
A M P M A M f’ M
8 tü 1 00 Drummfln(t*lU» Il SU a oo
8 Ab 1 15 B(-6| lia Il >0 3 40
7 OU 1.50 NMr» Dante 10 35 3 23 ,
7.20 1.30 ht Lêonari! lü 15 3 05 1
7 43 2 15 Sl-Célaetia 10 13 4 45
H 00 2 30 hl-Gregetre 10 00 4 50 ;
8.15 M' 81» Ang»le V 43 4 i 5 1
Üepart Traeerlier T .Hi*l#re« u su 4 00

Autobus
OKI T.M MON! • VILLE 

STK-ANT.KLK
(Heur* * i t rr

01 PART AKRIVCt

hFRVICt OU OlMANCHI 
Maure Solaire

OtPART AKKlVEt
AMPMt’M A M PM PM
» 50 I 0(1 A M) Or «III» I i 00 5.50 i(i U0 
8 43 M3 < 43 ht Cyrille I0 40 A.I0V40 
; 00 i ,i'l r ftft N. (lama 10.25 4 .33 u 2'
7 20 I .30 7.20 Kt Laenard 10 03 4 33 w 03
7 43 2(3 7 43 ht-C4lattl» ».43 4 ( 3 n 43
I.M t 80 I » 50 4
8 15 2 43 8 15 Sta Angela M (3 .3 43 n i5
04p»rt Tree T -#l*i#rea » 00 i *0 H 0#

Cet Horaire eorre«oor(J daua Iota tier 
* * »

acur ta*r#roak* ftle#i»*a« Megnf. 
Prompt' n W ndfO' Mill* st Hyacinthe. 
a 1 v el* M'atféal et Uirrebe 

Connection» * st» Angele ht iea» 
0»«'halllona Ntrolet. Plarre»lfl#. Vlctn- 
rla»lll». Sha<*mlgan. G'tnd Ma*», (.eul- 
Seville Berthlar

‘ nne-t n* 2 f •• n»r Jour à No- 
r-•« I i.v •* jr St A ’ ert. Ste-Clo- 
th ’# et \ etn- nvilie

pour Information* a'atfreaapr fe
D BOURGEOIS. Prop.

Téléphone |77

SALLE A MANGER
3ü aou» le repaa

( hombyts et (inragts à louer

PENSION “MON CHEZ NOUS” 
78 rue Bonaienture

Les épreuves de Tarzan
(F>pi*ode r.v)

Par Edgar Rice Burroughs
(MetropollUn Ntwspirer ftarviea)

AoûtlC-lm

BEI.LIS GRANDI CH AM BR F -
confort rred^'-re Au1-' m» v<n a 

loue r <»u a vendre. S'adresner 106 St- 
F -a.'H oit-Xavier
5 i 7631-Acût30 Sept.2-l-3fs)

BFT.tF GRANDE CHAMBRE k jer 
dur., f .v mil!» privé#. U rage du bain et 
téléphone. Bon ch#* *o.. S'adref*er 97 
t*-lCoch.

ft

CAPITOL TAXI
Tél. 3290

Rue de» Forge», voisin du Capitol

13#oût-l m*

Coif feu te*

UNF; JEUNE FILLE OU DAME iou-
ïte g# f ••••*-

eu t# co ffur». Vene* ra# voir 
H «ou» donnerai aat’ifaet'.on SPE- 
LITES- Ondnlat n permanent» d» 
ich ne "Kern” 87. Garantie 6 moi# 
«e et ne pw brûler le# chevaux. On 
\ n Éarce!. ffur# nalvraU# a# 
fr, pr x apéc al fl. Coupa de eh«- 
' .va**- . e, ehampon, etc. SAI»N 

;AUT DES PLUS MODERNES, 
Des F rrgef, tél 1299 w

4~û4' AjuIà9-F0Xa>

Aller-vout • Nicole!? 
Pourquoi ne pat 
prendre le

Taxi Lefebvre
Départ» a; ré» ea traversa» de» 
Trot» Rieèrea aux heure# »(iivan

ta» 9.30 a m et 4 00 p.m 
N B.—C# taxi #*t ia aeal autors* 

aa tranaport da m* copia# éa 
Nouvel!)»!# pour 8t Grégoir# •' 
Nicolet.

i

fr*

C

i -s. #.

tTn rapide exa-TW. det d.VI*# 4u KlacAld fit roif 

que le plua gruiA danger réauUlt (Uct la f«ri 

qui ranAi». de m conrr.tmiq’ieT aux riotMn» de la 

caMue et qui gagnait déjà la pont pmr la grard 

trou fait par 1 expln#ci<n. OTura» par mlrar.e, 

perw km i bord n’arait Ümmt par cotte «x- 

D Mon démt mmvo à bord M devait MM#

rmMwm

Ooumm im flamme* a > tendaient rapid amont, 
Tarzan en Tint à la conrlujuon qua Uorplnaioti 
aeait dû répandra «piaiqtr tréa Uflam
ciabla tur la» paroi* dm bols de la oaMna et du 
pent L eau qua i’on pompait aa&a répi* xur la 
bi *nLOT «ambUlt plutôt ailizaactor la que !’# 
taandra qmrjww minuta# agrréa l'explosion, la» 
nxnxzna a 'étajer.t comnjuniqréa# à plua de le moi 
tlé du narlte et màymy+yM déü -a réKftib» 4M

La navlra daniaunUt ft^tlonnair^ Am * r était 
nuu n ten an* auxm rwrtaln que xî lea flot# m Di# 
Mmt déjà rwfannd# sur aa cafTMaa </*.-in6^ Tl 
aat inuUl# da dmiwirar à boni pli» longtemps”,
dit Taraan aux raeteècts ‘ parw*una ne pourrait 
dira al lew bouDimrea ne fermt paa exploai^n à 
leur Vv» Noua ns pourcKi plu# *auv«r le navire 
ajom U ram nrleur ne pn» perdra de *eoip» Ici 
et mettra las rJudouprw à la mer pour gaérner 
l’IFa . r n’v avait .m al fat. vn d euU# a* tal­

ly* feu faz#ait des» progrès xi rapids qu U isur Dit 

•xgpnesiMe d emporter quoique ce soit. Dans 
dixioupes furent mrJes à U nier e* tous 8’mnbar
qurtrmt sens arndatit Auxieusea. ies bétos da 
Tartan rmlGaimt l'air familier qtu leur am v ait 
de 1a terra netaie et k peina k« drix <unbarra 
fions e-irant *l«a* toorhéep fond quo Shaett «t 'a# 
oraoc-outangs d AJrut as jetaient à 1 aau sa # #■
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La saison de chasse
s'ouvre lundi prochain

Les scènes du passé

un
Suite 4* la P'ft B

I— A-t-on 1# droit u» porto* 
revolver pour la ck««ee?

Oui
S Que’» perm.» faut-il obtamr*
Aucun, en tempe de chaste sur un 

un terrain de rhate»*.
10—QueMae sont les limitas quo­

tidiennes pour tuer la fibier à p!u* 
mes ?

Pour las gibiers m ^rataurs.
Canarde: 2&— Total da tou#e va- 

noté
Outardes: 15— Tots! de toute va­

riété
Harnache» 15— T' 

nété
Haies, poulas d’eat 

toute variété
Bécassines: 2'>~ T 

nété
Bdcasaee: •— Tota 

té
11 QuaLes eont 

« hesse e^t permise?
I^a chasse ne d i t t nais se faire 

^n d’autres temps qu'entre une he <■ 
ra avant la leorer du #o> ! et une 
heure après son cou

d unnés à .a ducration d i chae^au? i 
du li décembre au "1 mars suivant ( 

fhi premier novembre au 81 jan 
v er > e t é temps pour las amateur*' 
da fourrure de faire leur provision j 
ia vison, de marte, péaan, rhit tau [ 
vage 0* moufette.

Ijo rerard e#< m eux da surveiller 
sa fourrure rechérehéa du 1er r.o- 
vem.'<re au 28 février Inclus:vamant.

I/e chasse au rat musqué dura du 
15 mars au Sd avril. ( epandant, au 
nord de la latitude cinquantième, il 
est perm * de rfya«*#r e ra*. musqué

AU

de toute va
entre

Total de

de toute

do toute varié

1er novembre e 
n auvent

T* lièvre n’est pas pi 
t-»br* au 1er février

e prem * ;

du n

SAISON DF j'K< HT

he Ci la

u.' o i.s^\ux vi i(« n \ i k' /:
l^es oiseaux migrataer s, e’s^t-A d rc

• eux qui émigrant rhaïui hiver, sn^t 
protège* tout particu ■ ‘ment. Vo.r 
«e que d»t 'a loi.

Personne na de. ra tu'- < u «siayer 
de tuer aurun oieeau migrateur, en
• e servant d';n fusil automatique 
'fus ' qui • *eehag* par le 'e^ il mj 
automat <, liment). L’noploi d’un aé 
roplmir, <1 un tMiteau moteur, u’une 
emhar ation h voiia et de lum ères 
« •* également interdit.

Cette '■Ofr^e n'e»t ^ermite <1*n* la 
prov n e de N,':ébe«' qu’à partir d’uns 
heure avait .e lever du soleil et. 
qu’une heure après s un enu-rer.
I<e“ principaux oiseaux migrataurs 
sont le canard, le

J«a pécha n'offre peut-être pas les 
• ,« » p a ».r% que u Cha* c, na

cala na l'empêcha pat de .‘ompter 
bien des partisans enihousiastes.

! «m pce he jou:t de liov jour* d'une 
% -gué qu'elie n'a jamais connue.

Pour conserver le gcii.er ii a fa!1’! 
h comme a Heurs fix r corta r e* li­
mite’', déterminer d -* ,-ériodes »!• 
te ni jm ou la pêche $* ra défendue

s i
ferente* vartété* de po »»<■> i sont lot;

L'IMPK RIAL

tembre P

août.
dé cmdre au

d>.
»eau ni rrat 

n de rhaese

A I SO N

durant

dan'

. esq ue 
princ J| 

»tre province
% cha--c à I <»r ig ; e 
JO .cptemhre au »! dAci 
comté* «ituée ai \d 
’t luiurent. et, oa-i* les

ie. a K’ u*. >e | T ru !♦
bécasse, la '1 ’ 1 net>

Kih ;
•1# •'tasser ce ■ !o‘

r ■> prendre yant n
gueur. 

f ,'tf n|
na»ee»

I AS SE l’ctre «1
ifférentei oé nement

est permis
-ii variété» d# dard c

•r mai au 31 «ep- 
n >u ho du pre­

mier ma au î aoû*, excepté dans 
le* eaux sous ha 1 ai Restigo'Cho 

< 1111 * * 11 riuh. mû lu l'ôi lu- n‘»*»t per 
mise que jusque qu'au 

Truite de mer — du 
11 septembre.

Ouananiehe — Du [ 
bre au 30 septembre.

Truite mouchetée Du p-emier
mai au 30 -epte br.» Is. pèche a tra 
vers la g xce est pro il b le I»4 vente 
est défendue.

gris#— 1) j 2 dé» e ni bre au

Le theatre Imperial représentera oi 1 
manche lundi et mardi "Holiday'' s- | 
vec la jolie et populaire Ann Harding '
Holiday fe-a certa'remeqt sensation 
car c'esf une pièce de première force 
que les critiques le plus sévères ont 
hautement apprécié» Ann Harding 
qui joue le rôle principal est admi. I 

i rablement bien aecondée par des «c- J 
jteura de renom, tels: Mary Astor, Kd- j 
ward Kverett Horton, Robert Ame’- e* |
Hedda Hopper. Holiday est l'histoire j 
d’une jeune fille riche et de ia haute 
•cciété américaine, dont l’emour pour! 
un jeune avocat la porte à vouloir ai- j 
der ce jeune homme, oui gagne sa vie (; 
péniblement. Klle l’amène chez cl!» I 
sa soeur. Linda Ann Harding. ♦ »• :
vite en amour avec le jeun* homrm ''
(éue va faire le jeune avocat quand ‘ijlppuiçnt powe . Comme dans Uve 
v aperçoit que le* deux soeurs < • i le i p,rilut e* titres seront en françai 
même penchant ? ( ’est ce que di-voi , “pot the Defense", sera certainomf t 
lera Holiday qui sera au pr .gramr »• , un#! (jes ;> **• c* de William l’owe.l qu

ÉLa police recherché\ épidémie de
toujours Diamond f rats de cale

New-York. 30.—La police dit ‘•avoir 
d» source sûre que le nommé Harry 
Western propriétaire du Château au 
berge situé sur les bords du lac Ka» 
trine, près de Kingston, New Jersey 
a été tué vendredi s-oir. Le cadavre n'a 
pas été retrouvé.

D’après le* informations recueillies 
par les détectives, Western était un 
ami intime du "racketeer” Jack "Legs” 
Diamond avec lequel il s'était brouil­
lé récemment.

Londres, ft Les au* .-•té; br tan 
nique» de tous ® grand» ports ont été 
avisées de New ït>rk que q» * centaine 
de sujets angla'j sc trouvant actuelle, 
nient sans resscurce et dan* l'impos- 
lèibilité de trouver «lu travail à cause 
de la crise commerciale aux Etat* 
Cri* cherchent à s’embarquer clande» 
tinêTrert pour I ng • » ei Df -o**

En effet. re< 
u'« ♦i le '

de ce un'. :h«-ur 
ménea-n 4 A ‘ 
é*e arre t« h o- : 
Line.

eut, à Plymouth 
ru* a cébarque 7 
' un paquebot a- 
' î* auties ont 
te de la Auchoi

On a envoyé un message au "Baltic’ 
pour savoir si Diamond était a bord 
mais aucune réponse n’est encore par-j 
venue. Le ‘gangster” qui se trouve en 
liberté sous caution de $15.000 pour 
une affaire de narcotiques vieille de 
deux ans, se serait embarqué pour | ~ ii
l’Europe. .. •- ..

La police soupçonne cepen i nt que ^ èS Cxby. Lè TSire;.
le bandit *e cache dans le-» t astkiil».!
Elle fait des recherche» dans cette —------
région.

La sécheresse
aux Etats-Unis

/»

l»s diverses scenes du page* 
IL.-- reçue par lord D’Arcy a

d'août de» banque^ en Argie’erre. ("ette scène représe? 
Osyth Pnory.

H veut la révision 
du pian Young

'La protection 
Je la peseta

Washington, 30. — M
i . i

'h -...hc -c-v-e en s’entre « : an*, avec 
représentant» financiers le?- Etats q- 
en nt pxrt‘v ulierement ouffert.

Il » aie décidé que .- ‘corpora- 
tïonx** locale'* ou des Etat* forme 
ra ent la bar.* de» secours financeis 
a donr.er aux igricu’teurs.

Washington 30. — 
Hoover a souhaite» la b 
membre* du barreau 
ement a Washington, 
remarque Maître Hen 
barreau de Par ». et »* 
witt, attorriO) généra! 
Bretagne.

le p-é»: lent 
•’venue à des 
• nger »»tuc!> 

fcejn< eux, tn 
l»e 'ugis, d*i 
'*• air J O. 
y Grande-

POILS

pr

m -

de ITmperial dimenehe. lundi et n.ar 
Kathleen Mavournee.t sera 

gramme mercredi et jeu !i < >*t un 
tragéd'e de premier ordre qui ne mai 
quera pa* de plaire aux habitue» <i 
l’impérial, Sally O’Neil y joue le rô. 
principal Elle a comme compagnon, j re 
tJharle» Deîaney, Robert Elliott. Aggie , ce 
Herring. Walter Perry et Erancis Fovd | ra

•a sensation.
I ve Among The Millionnaires, qu 

a au programme mercredi et j u i 
t !a pren.ièrc comédie musicale d 

e et chai mante ( lara Bow. Ce’

Paris:, 30.— Durs un d’1- 
ncé A Kuen q»berg, M.

un
Wira’US Madr.d.

allemand, a !

te p:ecê

I m jeune et j.é<Jui*ant« Kathleen arri- 
vr d’Irlaiide pour epouser Terry, Char­
les Delane. Mais voilà que pendant

gan. Du H arr

f p

her

rn 1 honneur de son 
i-ït courtisée par un 

'>*e> le- plu* ailé 
•nt p . . *' veilà que 
i éj ,iM'r ce patron, 
u.i bandit Dn meur-
la jeune tille eau*e

ieen revien» a ion

restaurant. I • 
attirent, f«

Cupulon «’en r.: 
eu que oc t i l

d’autr.
héàtn

d j ne
comtAx du | a ufre e

îf> nepten.dra au “M

!i 1er

cAté »ud, di 
cemhre

Ije chevreuil e«t
* tion des chas*eur 
a i 3ft novembre 
ll »*fcf défend'! de tuer plu* qu'un orignal 
tuer 'a femel'e de l’o- jens' x oai que 
e» petit» de moinx d’ii an d* l'ori­

gnal et du chevreu ’ 
défendu de 
che vre jils

au

1‘ rZ
pé< be- rany

un pouce et h: 
»ure dane la ‘tarre 
t défendu de pru’ulre de 
ayant moins Je trente p< 
g ieur, et tout*» «• gui 'e 
era libérée v.**r.:-

.iuru au program- ; 
et samedi "< ali of the j 
Dorothy Revier et Mat J 

• •du-teur» je: Cinéma ont 
un oei! favor*, le sur ce j 
•le i ouest qu f,ur four-. 
n 11 . idéal* P' • ' dl- J

I r * theme» •• varié. I
iii< <i'tux n’a oppianté ; 
•Il of the \V - t ", qui ^e 

a 1 .'mpéi iai • e» tre Si

0 > : que net en vedette Ica 
de cette spirituelle aeti;

1 travaille dan» le restau- 
n r e, où surtout le* em- 
< htmins de fer se ras*ei.i-
juur un serre-frein, qu» 
que le fils du présider, 

ir de fer, se présente au 
aux yeux de Claia 
nent et voilà que 

Le» critique* n’o.if 
pout Lev® Among 

Millionnaire* de Clara Bow qui «*t 
admirablement bien "econdée par 
Mitai Green. oketts Gallagher ^t 
Stuart Erwm

Jack Oakie, qui devient un des ac­
teur 1 ( * pu* r•» vue de Hollywood, 
sera au j» ogramire vendre-di et sam*> 
di dan The Sap frc.m Syracuse. ( 
ur. de* plu* beaux flms «onote» di 
Jack Oak c. 1 a pour le seconder 
<> nger h ,:** une charmante brunet­
te.. D'eutre» a leurs de renom à far 
re de 1 h» Sap from Syracuse l'une 
des plu e- piece* parues à date. 

LE GAIETE

membre du you . ernemen 
.umtenu !a ntce -iié d • !* r-v^ion 

le» traité!* mats seal* nient lorsque ? 
cupl* allemand iera «uffWemm». c 

fort pour soutenir ». r, iu ht ; » 
; areille exigence. Il a lrs:»tè ur i 
révision du plan Younp et d. frontiè­
res do l'est.

Koenigsberg, CJ - M ' f fd
Treviranu», fliemure d» rs-.r.of *i!e- 
•nan I, qu• le 10 août * dot hic que 

A emagne un jour •*!»,• »
pr*.ince encntaie p 
guerre, a renouve**’ 
politique allemand ra 
sion dee traités.

‘‘J’estinit, dit-il, qi
ce* traités est . »• lament né'-»*iir i re; 
réarrnoins i faudra attendre que la 
f rce do l'Allemagne soit suffisante 
pour que nous puineions soutenir n »- 
tre den aride.

Au en eut '• »' serait p\» gran 1
que e bien Si j’étais ministre des af- 
fai *•- étrvngères je r.e donnerais pas 
aux Polonais l’occasion de discuter 
cet»e .uesf on à Genève et de la claaser 
ensuite."

On ‘ement officielle 
r.t !'é(ah'i»«.er.ier d'une dic’ature 
i :: rre Le vouvemement a décidé 
dopter les inrsuros nécessaire» pour 
protection de la peseta II rendra 
• te de ces T::*";ures au Parlement, 
moment venu.

inondant ia 
un groupe 

i le de revi-

Capitaine de 
navire puni

la i e vision de

Du 16 m.
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r
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Du 2 di Dcfei

19?é

déré1

litre Martin M«i - « i n onge - du 2i juin a u 2I a- j
’ i# dan

de l'année 1 vr ( Lo n g u # u r p# •• m : - C .4 poui#^.
•i des héra*

Tr
Perche - Du 1x5 juin eu 3 1 n. e. n » m :uér»

outarde* »»♦ >ut p<»i »»on de moma vi i ’ • 1 1 U en
e»«'epfê Pel- 1 Cf s doit êt ! • rej#té i #au. b ua un

» niaubêehe IT U 'Hg«s de la dyna,. de et r : cîe v
eaux migr n lire e»plo« f e*t d i dépar
•mme gibier t# ■ gèux con
»* pou r* u v re Maint# i t axant de ’ jour a
décemb-c. 1u » res to a remercier M -•r» *tte Mr>CU»é'

» •«x ann peut de tou» ) •'# re ne gnen nt* qu nous est v é 111.
eptembre au a • et a s o j h a i *, # r bonn # ban- j i#» ? i >

et hotme cl»,.»# h »<•« A .n» lea W
# sont •• »n j e r. . » 1 V\'illiam

Def»

hc 11 lundi ce theatre re- I 
• Roadhouse Night» que !c» I 
•lu cinéma sono-e aime- j 

uidhotiM Night*, rm'it «le ban- 
met en évidence Clayton,
Dur» te, et Char ou Rugg.es 
réparties excitent plus que 
nie causé par le» bandiU- 

Rugg es, un »r< parler d*gL ! ^ , *
Champ ' 
Mme E 
ie Con 
K e n r a

Les mères 
sméricaines

suite a

grand qu-Otld itn. est envoyé à River
lull vil «•« ■ une troii[«« «ie
bandit». !Il ’ encontre Helen Morgan,

« e plus chc rt* aines aeo-
fan. e. ( e! Héler» M« ,ra-i « .•' aaut

K fl oler, le *oi de» coritr"-
L'a mour de jeu ncs.-xj «ie

Ruigle «-t Helen Vl'rgun n’est j a»
tout » fa t é<teint, mai■ s il est «{«mea-
r. n l’etHl tenu U«. • • 1 - li *111 Nights

Pari-, r.O—Un groupe de mere a 
méricaiî.es de couleur s'est rendu i 
U tombe du Soldat inconnu, puis en 

eu lieu la réception habita 
i restaurant Laurent aux 

Elysée*. I 'ambassadeur et 
Ige étaient présent* ainsi que 
1 u 1 Général et Mme Lér J

•apitainu
har-

i DUVETS d;*g?acieu» ea 
ev. - radicalement et pou 

toujours par ‘ \ PSI A” produit tmpor
lé de l’a ns Nous » ayons le port «r I, 
douane Ecr’ves pour notice gratuite s 
vec atte»ta:imis à

G Y PSI A PRODUCTS CO 
(L. N ) fu» W 4» 6t., New Yorx

Une ville américains
s’appelle
Clémenceau S! VOTRE EHFîNT

BON-TONE TRIOMPHE DE 
DOULEURS VIEILLES DE 8 «HS

Sydney, N. E. 30— Le 
G L. Care, commandant du 
bonnier "Hocheiagn", de la Domin'>n 
C'a!, s’est vu condamner à payer $- 0 
d’amende par le commissaire enquê­
teur Demers devant qui s’est instr t 
i'enquéte au sujet de l’accident sur­
venu au vapeur le 17 août dernier, 
accident qui a eu des suites très gra­
ves puisque !e vapeur dut même être 
abandonné à son sort sur les récif» J 
de a Pointe-est des Les de ia Made- I 
eine. Le capitaine Demers a retenu 

de plus pour un période de trois I 
mois le certificat du commandant I 
Tare. Ce dernier a déclaré dans son I 
témoignage qu’au moment où le va:»- f 
seau approchait de lT!e aux Oiseaux 
a course ava l dû être changée que: I 

que peu afin d’eviter un remorqueur I1 
tranant plusieurs barge* qui v,*|i 
na t en direction de l-'Hocheiaga” I 
Pour éviter une collision avec !e re- j 
morqueur eu l’une des barges, le ca- j 
pitame longea la terre et frappa un 
récif. Le choc fut i peu violent qe'il 
crut pouvoir continuer sa route san» 
peine. Leau se mit toutefois à mon­
ter dans les soutes et l’on dut din­
ger le vaisseau à toute vitesse veil 
!a terre afin de l'empêcher de som-

•

qui projeta T'Hochelfiga'’ contre le* 
récifs où acheva d* «e hri«er en

W a*hington. 30—La ville de Ver­
de, dan» 1a reg.'-n de \avapa* (Arso- 
na), a été débaptisée at port® le nom 
de Clemenceau, suivant la décision en­
registrée par le département /cogra- 
phique des Etats-Unis. Dette ocahté 
fait partie des terra 
ne compagnie dont 
S. Douglar, fut un am 
me d’Etat. Clemenceau 
sa mort de l’hommage que ses am:s 
américains avaient imaginé de lui 
rendre et i! légua à "sa ville** un vase 
mauve, exécute par Chiplec. Cet ob­
jet d’art sera exposé a Clemenceau 
( A ri son# ). dan* un n’able spéciale­
ment construit » cet effet.

a de» Krmo rmnf» je d« ni * 
null, déniant;**!«on du nea. .<mai- 
griaeemvnL fatu»-lui pr*rJri •*»

^CHOCOLATS VERMIFUGES i
^ C DU Dk.tH --------

■ ‘ «* '■■■■' ' ■ ^ — -

I ~ ; j * -+. .- --- ----
au fut av avant I ^ « J»:

CONTRE LES VERS
Dun effet certain. Inoffc-naifs 
En *ente partout âOc la hoite.

LA CIE CANADA DRUG 
143 St-Maunce. Montréal

EX POSITIONS
BILLETS D ALLER ET RETOl R A
PRIX REDUITS DE TROIS-RIVD REî

TROIS-RIVIERES
TORONTO

DU 22 AOUT AU 6 SEPT. PRIX: $19.20
Date» d’aller.............................. du 21 août au 6 eept.

Limite du retour le 10 septembre I93f.

QUEBEC
Du J0 Août au 6 Septembre PRIX:

Date» d'aller................................ du 20 août au fi sept.
I.imite du retour..........................L’ 9 »eptemSre 1930

$3.60

SKR\KE8 DE TRAINS CONV ENABLES
S’adresser ai: Bureau de la ville.

D. CHENEVERT,
12: RI E NOTRE-DAME. TROIS-RIVIERES.
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< qui . < . » re

.idi et ,v .i cet 
Icj attraclio. • du 
OU% leu J I ue • 
...imé, les en- '<u- 
xnoxA ce coeur 
ivent. Charles, 
’a- leur pr.ncipa!. 
nte Jean Arth .v 
nt aux cotes de 
y Heaven est un 
é et chanté, ren­
nes et spiriluel-

\c ressont plus de douleurs 
et se sent parfaitement 

bien Un Amusement de Luxe

Might

• i« M

s,* j tsi roi, h

Huit cylindre* qui reflètent 
brillamment le génie qui 
inspire tout ce que Chryeler 
fait . Luit cylindre» impre* 
•donnant* par leur at\ie mo 
derne et leur nouvelle beau 
té . huit cylindre» d un ren 
dement èlectri*ant huit cv 
lindre* plu* rapide que le 
xent *ur la grande route 
huit cylindre» plu* doux que 
le* précédent* Suit cvlm 
dre* trè* prè» du *o! mai» qui 
donnent aux pa**ager* tou­
te la hauteur et le*pace né 
re»*aire huit cylindre# qui 
prennent la courbe la plu* 
prononcée à grande viteaee 
*an» dérapage huit cylin­
dre* qui maintiennent pen 
din§ le* heure» la plu* gran-

NOUVEAUX
HUITenugn,

p»

n»

ce populaire Geor- 
» sur 1 écran veudre- 
é* renoiïimée de* r..*- 

suffirent a montrer 
i sonore. George Ban- 

H ülai
<U I*. Haggle, IK>- 

M"rgan En r ley. à eux 
l'évlat il* The M gh- 

t'*ue l«* rWe priri. ipal. 
police »prè» avoir été 

• au frou*. Ue» an- 
i», des ami» n’avant- 

depi'té b.t lorrime 
t. il» décident 

ramae *ou» la nrotec- 
«1c police. Le c-up réus- 
un pH|ue iv'p.e du 

» police. !c» bandit* 
"reçut.on eut ’’r <»t. La
o du vol »e met a *» 

r* « nalfaU.eue». :ij .om- 
« » fin, 1 he M ghty a-

e<t plein d». vie et d’ac- 
ute que e film sen fort 
•'’*teur» de l><*r t 1.

t'rro

!
pour toute la Famille

: Pas de place pour Pennui, pas de temps pour songer 
aux troubles et aux embarras dans la demeure qui 
est vibrante de la musique apportée par

L’Appareil deJRadio Westinghouse
/ /<••

M \RM WP I \MV

de vite»»e »en» fetigtie pour 
le conducteur et le» pe*»A 
ger* huit cylindre» posté 
dent le trensmiation Nluhi 
Rance qui donne deux ren­
dement» en grande vites*e 
huit cvlmdre» touiour* *ou» 
contrôle grâce aux frein» 
hydraulique* à expanaion in 
terpe huit cylindres à pnx 
»i modèle» qu il» marquent 
une nom elle étape en fa t 
de \aieur dan* la catégorie . 
huit cylindre* que vou* trou 
vereg certainement le* plu» 
»en»ationne!» que vou» avec 
ïamai* eu îe plai»ir de con­
duire

« HKX^l VR HVtr V > '«î** St» - •»
• ■ -Rv*l*Tfr f' Mrv loup». U.MX.i- r ■ ' < • ^ s - u r .»* '

i.»n S :'«• »' i oupc C on -
vertib’^, R^ut:ér# Sport, v

•mpr:* 6 - ' i# broche ti r n » u ■ 
pu tr * !f« «ipnort d# v» et
jvr Ur |2l t'' Tou* CO* p - : » 

* R #»w iu# compr « "r- 
qutp#m**u r#rul'er fret et *axe* 
'• eue « HRYSLER IMPERIA! 
H ITT— Quart# magnifique» *t) 
de c*rro#e»-ric. *#pt r»e*»
grr». Sr tan Lim^ iaine, Cinq pe#»» 
gr-* Sédan Sèdan c'.n^-p»#»xg#* ^ 
i( losed ^^npled • l>em*n4e* une dè
•non»tr»T;on i-nmed »♦*.

Où que vou1 
Bcn-Tone Sa • 
du comme un U 
sonne» d»r* t .i 
société reconr • 
m*. suprêm'* o• 
meU lic» «l’est» 
et d’in'estin* 
vont à 1* reoin# 
tiquent la eau-, 
nent le» effet 

I «urtr souffer*
I devr#r d>s»a\ • - 
| remèd «le !s N «t 
j Aujourd'hui 
j îr M \rmar. î I .

'. tou» parlent de 
• on s’est répan- 
f"-èt et de» per 

’os classe» de l* 
ce remède com- 

traiîement» «le 
e t of non», du foie 
rbe« d# Bon-Tone 
tou» tes maux, at 
parlant en élim - 

longtemps vou» 
vLte, ’ou* vous 

n-Tone. I# grand

- t

>us ne dépenserez 
mjis rnieux wtre 
argent qu’en 

achetant

nigan Engen#ernj 
ne». Comté de s 
dit: "Bon-Ton# # 
vcilleux îl a enr»\ 
freacc» qui d*’* # 
fratH de Pettomac #t «■ 
remp» me» rr « 
Quelqueîo;. je - .•'•.<
gax d’eMomac ^ue ;# j 
respirer Je ’ f '••■en* ’ 
«igu#» » u creux de 
aussi sujet à de fort» r 
» de» eriaf.» d’étourl 
vais d# plu* tellement

oj* citons le ra* 
I - d# 1» Shaw:- 
1 rique de* Prai- 

s.ince, Qué., qui 
remède .ner- 

h#z-moi de» »ouf- 
i# - an*. Je »ouf- 

#n re» dernier» 
1 augmentaient, 
«t* tellement de 
pouvais à peine 

de* douleur* 
1>«» mac, j’étai* 
m»ux de tête et 

ement J’a 
ml dan» le*

Vou*... papa et maman ... 
serez heureux

d'entendre les programmes» diver* Ta musique classique. î* mu ique de dan ;•'•• « . i
*er» *n»i apporté à votre foyer Er le« programmes spéciaux pour les enfants feront ia joi* 
des plus petits a la maison. Cet appareil tiendra tout le monde de belle humeur.

Le Westinghouse est d’un beau modèle, est simple 
d’opération, est efficace sur toutes longueurs d’onde 

et une merveille pour la clarté du son.

Complet pour
x \x\ Avvc JAi^ - •La/

r

c* ffTTT T* ACmn A CHTVTLLEI

C. (). Baptist Automobiles Limited
65 Rue St-Philippe Tél. 2550 Trois-Rivières

aterpillar
•tXfl

f $1.170.00 ]
l Livré A Montréal J

*9

cw«r,«lywo#^ watwTgaiawT uw ot* euro* n» a»oti* cnmi* en seoaiot

Uiaee plva M loi*ir* f Feit vc»tre 
»v«ü A tempe: Fait plue de 
reveil. et meilleur rr jrché :

«f’•• a#
prt» f i t j>.«.

ma*« i equlr»- 
regnMw é* PLYMOUTH *735

U-
rr«nag«M #« I

■ I
r\ fROlHtT rt MOTOR*

VCNDU éâ» IV* vra«OCi>«V* CMRVftLCR fàRTOVT
1 ■

e* r1*** f i à ft le 
f*av«a«e

" ■ T- —

t Equipment & Supph 
Co., Limited

^3, rue Col borne, Montréal

fête* que •* pouvai» » p» n# faire mon 
tr*v»il Java.» lellement un mauvais 
•pr< rtt que je de*'ii» m# forcer pour 
manger Mes nerf* étaient bouleverses 

, et je »ouffr*i* de con»tipation Je dé­
pensa' beaucoup d’argent dan» le buf 

' ‘‘enrayer ce» maux mai# «an* aucun 
résultat jusqu'à ce que j’eu» commen 
*é un tra tement au Bon-Tone. Ce r#- 
raède #*t merveilleux Tou» me* maux 
sont disparu» et je me »en» mainte­
nant tout plein d’une nouvelle vigueur 
ei d'énergie Je dei* tout ce bien-être 
a Bon-Tone que j# recommande * ceux 
qui souffrent comme j’ai souffert.

Ron T'»ne r«f en vente à la Pharma­
cie HE.NKAIT.T. coin de* rue» Notre- 
Dame et Du Platon, ou »oe* pomei 
rencontrer le représentant qui vous 
fournira te* ren»rign#ment« désiré* 
touchant ce remède végétal.

Ron Tone est auaai en vente è la 
Cbarmacle EftFARD, quatrième Rue. 

<hha«tiugaa l ai le.

Kntendez-le î 
Voyez-le ! 

chez

The Shawinigan Water & Power Co.
Service de distribution commerciale

Shawinigan Falls TROIS-RIVIERES Cap de la Madeleine
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